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Les entretiens sino-lapenais el la crise sud-coréenne 


Les forces de Séoul ont repris 
le contrôle de Kwangju 

L’armée saA - coréenne a prie le contrôle, à l’aube Ou mardi 
27 mai, de la vÜLe de Kwangju, à la suite d'une tnteroention-éclair 
qui aurait fait, selon notre envoyé spécial, dix-huit morte. Les auto- 
rités font état, pour leur part, de seize tués parmis les insurgés. 
Kwangju, capitale de la province de ChoUey. dans le sud du pays, 
se trouvait en état d’insurrection depuis une semaine. 

La soudaineté de Tattaque de Vannée a surpris les étudiants 
retranchés dans le bâtiment du gouvernement provincial Mardi matin 
des spécialistes s’employaient à déminer Vtmmeuble que les insurgés 
étaient résolus à faire sauter en cas d'attaque des militaires. 

Dans un communiqué, M. Lee Ktoang-pyo, ministre de Vinfor- 
mation, a appelé à Ventraide nationale < pour cicatriser les tragiques 
hlessures du peuple de Kwangju ». Un comité spècial de secours 
doit approvisionner la vü le en vivres et produits de première 
nécessité. 

Lundi, la Chine avait soutenu le mouvement insurrectionnel 
accusant les Etats-Unis de « connivence » avec le régime « fasciste » 
de Séoul. La situation en Corée devrait être abordée au cours des 
entretiens que M. Hua Guofeng a commencés mardi à Tokyo avec 
les dirigeants japonais. 

Une ville morte 

De notre envoyé spécial 


Le sort du Marché commun 


Les Neof cherchent à Bruxelles 
s’il est encore possible de sauver la C.E.E. 

Les ministres des finance* des Neuf examinent ce mardi 27 mal, 
3 Bruxelles, sTJ existe encore un moyen de régler te proMème de (a 
contribution britannique au budget de la Communauté européenne. Il 
semble peu vraisemblable qu'un arrangement puisse être trouvé b cette 
réunion. Du moins devrait-elle permettre de savoir si les négociations sur 
P affaire anglaise peuvent continuer ou bien si, faute (Ton rapprochement 
des pointe de vues en présence, elles sont désormais closes. 

Ce constat pourrait être fait de manière plus formelle par tes ministres 
des affaires étrangères" des Neuf, qui se réuniront, en principe, les 29 et 
30 mai à Bruxelles. Cotte réunion est précédée, ce mardi après-midi, 
d’un entretien du lofntstre italien des affaires étrangères, M. Colombo, qui 
préside le Conseil des Neuf, avec le président Giscard d’Estaing. Dans 
l'hypothèse d'un échec dément confirmé. Il reviendrait aux chefs de gou- 
vernement, qui se retrouvent tes 12 et 13 Juin à Venise, è en tirer les 
conséquences, autrement dit à organiser la crise. 

La représentant personnel du président do la République pour la 
préparation des sommets des pays industrialisés, M. Bernard Clappîer, 
devait être reçu mardi après-midi è 17 h 30 par M. Giscard d’Estaing. 

Mercredi 28 et ]eudi 29 mal, tes ministres européens da r agriculture 
tiennent session, de leur côté, è Bruxelles pour fixer lee nouveaux prix 
agricoles. L'accord conclu A HuR à Luxamboiug en marge du dernier 
conseil européen, et auquel le Parlement européen frient de donner son 
aval, va-1-11 pouvoir être appliqué et comment ? C’est l'autre face du même 
dossier politique : celui de r attitude britannique dans le Marché commun. 

La Grande-Bretagne toujours isolée 

De notre correspondant 


M. Hua £uoféng à Tokyo 

La crise gouvernementale 
Japonaise s'a pas empêché le 
président Hua Guofeng de se 
rendre, comme p r é vu, en visite 
officielle à Tokyo, où il est le 
premier chef d’Etat chinois a 
séjourner depuis la guerre. 
Diverses constantes dominent en 
effet les relations des deux pays, 
qui dépassent les rivalités de 
faction entre les dirigeante Japo- 
nais. La démonstration en a été 
faite & plusieurs reprises depuis 
la normalisation des relations 
rtiplnmaUgne* en 1972, et fl y 
aval', beaucoup de similitude 
entre le langage tenu par 
H. Fukuda en 1978 a Tokyo 
devant M. Deng Xiaoping et 
celui de son successeur, SL Ohira, 
l’année suivante à Pékin. 

Constantes positives à' abord : 
la Chine et le lapon sont éga- 
lement intéressés au développe- 
o.en, d'une coopération écono- 
mique et technologique à la 
mesure des besoins et des 
capacités de chacun des deux 
pays. Les tiens, dans se domaine, 
sont assez solides pour avoir 
résisté à quelques déceptions 
Les hommes d’affaires nippons 
ne sont pas des saints et les 
équipements qn"üs ont livrés 
n’ont pas toujours donné entière 
satisfaction. Les planificateurs 
c Lin ois. pour leur part, nnt mon- 
tré une fâcheuse tendance, au 
nom du « réajustement », à 
modifier des projets sur lesquels 
comptait r industrie japonaise. 
Ces contretemps n’onl pas empê- 
ché le Japon de s'établir de 
très loin comme le premier par- 
tenaire commercial de la Répn- 
bliqne populaire. Les perspectives 
d’avenir s'appuient désormais sur 
de larges et solides accords de 
crédit que la visite de M. Hua 
Guofeng devrait encore confir- 
mer. 

Le dialogue politique a été 
jusqu’à présent moins fructueux. 
Soucieux de maintenir une diplo- 
matie d’équilibre — sinon - d’équi- 
distance, — le Japon n’était pas 
disposé à se laisser enrôler dans 
la croisade à laquelle Pékin le 
conviait contre V « hégémo ni s m e » 
soviétique. Les incitations chi- 
noises à un réarmement japonais 
contre le même adversaire ont 
été accueillies à Tokyo avec en- 
core plus de froideur. La manière, 
enfin, dont le Japon a réagi en 
février 1979 à l’entrée des forces 
chinoises au Vietnam témoigne 
de son extrême hésitation à se 
comporter envers la Chine popu- 
laire en allié autant qn’en ami. 
M. Ohira. lors de sa visite à 
Pékin l'été dentier, a souligné 
avec une franchise à peine diplo- 
matique les divergences qui sépa- 
raient encore les deux pays. 

L es événements d’Afg hanis t an . 
d’Iran, F aggravation de la tension 
internationale, ont-ils modifié 
ces constantes ? Certainement 
pas en ce qui concerne les échan- 
ges commerciaux sino- japonais. 
Non seulement la visite du prési- 
dent Hua Gbofeng devrait donner 
à ces échanges un élan nouveau, 
maïs le pétrole chinois prend un 
intérêt supplémentaire pour le 
Japon à l’heure où des menaces 
de rup t ur e d'approvisio nneme nt 
se dessinent du côté du golfe 
Pectiqne. Mais rien n'indique non 
plus que Tokyo soit anjounThui 
plus qu’hier prêt à s’engager dans 
un front diplomatique — pour 
ne rien dire d’une alliance mili- 
taire — activement dirigé contre 
rP -BAS. Les gestes timides 
consentis récemment dans cette 
direction, comme le boycottage 
des Jeux olympiques, r es semblent 
plus à des concessions de circons- 
tance qu’à des changements 
d'orientation. 

B serait an demeurant surpre- 
nant que la prudente diplomatie 
japonaise prenne le risque d’un 
quelconque alignement an mo- 
ment où l'on est en droit de se 
pose! des questions sur la fermeté 
et la cohérence de la politique de 
Washington et on la Chine elle-, 
même garde la porte ouverte a 
tut dialogue avec Moscou. 

(Lire nos informations page 6J 


LA HAUSSE DES PRIX 
A DÉPASSÉ 1 % EN AVRIL 

{Lire page 4SJ 


Kwangju. — Rues désertes, 
grandes artères bloquées par des 
chars, patrouilles vérifiant l'Iden- 
tité des rares passants et Inspec- 
tant les maisons l'arme au poing : 
Kwangju. qui fut pendant dix 
jouis le théâtre cTone insurrec- 
tion armée, est devenue, ce mardi 
27 mai, une ville silencieuse, 
comme morte, désertée par sa 
population. A chaque carrefour 
important, des mitrailleuses sont 
en batterie derrière des sacs de 
sable ; près de l’entrée de chaque 
ruelle, des soldats, baïonnette au 
canon, font le guet. Inspectant 
du regard les toits aux alentours. 
Depuis le milieu de la journée de 


Quelle justice veut-on, aujour- 
d'hui, pour la France ? Le débat 
qui reprend sur le projet Peyre- 
fitte devrait permettre de répon- 
dre clairement à oette question. 
Ou il n'aura servi à rien- Car 
au travers des nombreuses modi- 
fications proposées aux disposi- 
tions du- code pénal et du code de 
procédure pénale, c’est toute une 
conception de la justice qui se 


hindi à mardi, Kwangju est à nou- 
veau aux mains des forces de 
l'ordre. 

Mardi matin, on voyait encore 
ici et là des corps allongés au tra- 
vers des rues, près des bâtiments 
du gouvernement provincial qui, 
hier encore, était la forteresse des 
étudiants. Selon les premiers 
décomptes faits par des journa- 
listes, dix-huit civils auraient été 
tués. 

C'est à 3 heures du matin qu’une 
vingtaine de chais de l’armée sont 
entrés en action. 

PHILIPPE PONS. 

( Lire la suite page SJ 


par JACQUES ROBERT (*) 

trouve en cause. Et le peuple 
français — au nom duquel cette 
justice est rendue — a le droit 
d’être pleinement Informé de ce 
qui se trame à son sujet. 
Toute Justioe qui veut effica- 
ce Professeur de droit public A 
l'université Paris-H. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — A l'ouverture de oes 
réunions ministérielles, on ne peut 
apporter que quelques éléments 
de réponse aux questions posées. 
Première observation à faire : tes 
Huit refusent un lien précis, 
rigide, entre le problème de la 
contribution britannique et la 
fixation des prix agricoles. Ils 
considèrent qu'en tout état de 
cause les échéances qu'impose le 
fonctionnement normal de la 


cernent protéger le citoyen doit 
présenter trois caractères : être 
accessible, indépendante et hu- 
maine. 

Accessible, c'est-à-dire facile- 
ment utilisable, ce qui signifie : 
ni trop compliquée dur: ses 
règles de compétence et de sai- 
sine, ni trop chère, ni trop lente. 

indépendante, cela implique 
que ceux qui sont chargés de la 
rendre n'obéissent à aucun autre 
ordre que celui de leur cons- 
cience personnelle, basée sur l’in- 
time conviction. 

(Lire la suite page UJ 


AU JOUR LE JOUR 



n est des politiques à double 
sens qu’on qualifie, en général, 
de subtiles. 

n est des routes à double 
sens où on court le risque de 
rencontrer un véhicule venant 
en face de soi. 

Il est des mots à double 
sens dont peuvent se servir 
des esprits avisés pour dire le 
contraire de ce qittis veulent 
exprimer. 

Le mot a détente » paraît 
entrer dans cette catégorie. Si 
on l’applique à la diplomatie, 
ü rassure ; dû désigne une 
pièce essentielle d'une arme 
à feu, ü fait peur. 

Voilà pourquoi, depuis Qu’on 
nous parle de détente » je 
redoute que certains ne cher- 
chent, en la poursuivant dans 
les rencontres internationales 
les plus farfelues, à découvrir 
le meilleur moyen tf appuyer 
sur elle à titre expérimental. 

PIERRE DEBASSAC. 


Co mmunau té doivent être res- 
pectées, autrement dit, que les 
prix agricoles doivent être fixés. 
En application de cette thèse, les 
ministres des affaires étrangères, 
contrairement à ce qui avait été 
proposé un moment par la pré- 
sidence italienne, ne siégeront pas 
à la même date, mais un peu 
aprè s les ministres de l'agricul- 
ture. 

Que se passera-î-D si les Bri- 
tanniques refusent de s'incliner, 
c'est-à-dire de fixer les prix agri- 
coles ? On ne peut que se montrer 
très prudent sur la capacité des 
Huit à maintenir leur cohésion. 
Les bruits selon lesquels les Fran- 
çais se résigneraient à une recon- 
duction temporaire des prix de la 
campagne actuelle — à condition 
d’être autorisés à appliquer les 
mesures nationales qu'ils ont en 
réserve — ne sont pas de nature 
à faciliter cette entente. 

Plusieurs des Huit, en particu- 
lier les Allemands et les Italiens, 
sont hostiles à une telle formule. 
Ce qu’ils recherchent et estiment 
nécessaire à la survie du Marché 
commun agricole, c’est un accord 
communautaire conforme aux rè- 
gles. Us considèrent, non sans 
raison, que l'adoption de mesures 
nationales — alors même que le 
constat de la crise entre le 
Royaume-Uni et les autres Etats 
membres n’est pas encore établi 
— ne peut que donner des argu- 
ments aux Anglais pour poursui- 
vre leur travail de sape à l'encon- 
tre de la politique agricole com- 
mune. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

(Lire la suite page 43.) 


M. Ahrin Toffier aime enfoncer des 

doua Le Choc do tenir avait frappé 
l'opinion II y a dix ans par sas thèses 
non conformistes. Pour l’analyste 
américain, nous allions tourner le dos 
& la standardisation, le rythme du 
changement avait parfois des consé- 
quences plus Importantes que sa 
direction, « rhyperehobc », c'est-à- 
dire la faculté de se déterminer selon 
des .voies de plus en plus nombreu- 
ses, déclenchait des traumatismes, 
mais, tous comptes faits, l'avenir était 
plutôt séduisant si r homme apprenait 
mieux à s’adapter. 

Une décennie a passé. Des mena- 
ces nouvelles sont apparues, mais 
l'auteur persiste et signe. La Troi- 
sième Vague déroule sang complexe 
ses six cents pages, mais cette fois 


POINT 

Au seuil de Fécule 

Voici donc trois nouveaux 
présidents pour iea plus 
importantes fédérations de 
parents d’élèves — près de 
deux millions et demi d’adhé- 
rente é elles trois. Après 
r exemple donné par M. An- 
toine Lagarde, arrivé au terme 
de son mandat, c'est au tour 
de M. Henri Lefebvre, repré- 
sentant des parents de ren- 
seignement privé, et surtout 
de M. Jean Cornée — prés de 
vingt-quatre ans de prési- 
dence ininterrompue ■ — de 
ptisser la main. 

Dans chaque fédération, on 
assure que la. continuité 
remporte. Pourtant, au-delà 
des personnalités et des 
styles, des évolutions sont 
probables. L'enjeu : dessiner 
l'espace du militantisme 
« parent d’élève », dont la 
définition, entre les diffé- 
rentes féodalités qui se par- 
tagent les entants, reste 
encore Incertaine. 

Hier cantonnés dans la 
mouvance du militantisme 
politique pour une certaine 
école — mais en dehors d'elle 
— les parents ont franchi le 
seuil de cetîB école où ils 
souhaitent aujourd’hui sa faire 
entendre. Hélas ! le nouveau 
pouvoir qu'ils réclament se 
heurte à d'autres bien établis, 
qui n'ont eu de cesse d’en- 
fermer tes associations de 
parents dans un rôle limité : 
au mieux figurants, au pire 
courroies de transmission. 
L’Eglise utilise les parents de 
renseignement libre comme 
masse de manoeuvre ; fe 
ministère de F éducation s’ap- 
puie sur le soutien de la 
Fédération ex-Lagarde pour se 
satisfaire de sa politique les 
syndicats enseignante de la 
Fédération de rêducation na- 
tionale revendiquent la soli- 
darité des parente • Comec • 
tout en leur fermant l'accès 
au domaine réservé de la salle 
de classe. 

Des parents, militant ou 
non dans les associations, 
dénoncent un - simulacre de 
participation » et multiplient 
les • actions incontrôlées •>. 
Mais le bouillonnement de la 
base ne parvient pas toujours 
jusqu’aux états-majors - A cet 
égard, r accession d'un pro- 
fesseur d'école normale d’ins- 
tituteurs à la tète de la 
Fédération ex-Cornec et celle 
d'un élève des jésuites à la 
tête de rUNAPEL sont carac- 
téristiques : le Syndicat des 
instituteurs, d’une part, et la 
hiérarchie catholique de 
rautra, semblent assurés 
contre toute dérive _ 


l’auteur s’intéresse davantage au cap 
qu'à l'allure du changement Comme 
îl ne se pique pas de géopolitique, 
et qu'il met entre parenthèses les 
risques de conflagration, sa tâche 
est évidemment plus aisée. Le » (su- 
res choses égales par ailleurs * est 
commode. Mais comment travailler 
si l'on ne se protège pas contre lee 
cavaliers de l'Apocalypse ou le 
brouillard des probabilités irration- 
nelles 7 Aussi A. Toffier demande- 
t-il honnêtement une sorte d'acte de 
fol à son lecteur, ce qu'il appelle la 
« prémfce révolutionnaire » : un 
futur sain et désirable est du do- 
maine du possible- 

PIERRE DROUIN. 

(Lira la suite page 42.) 
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Quand la beauté 
est aussi la sagesse. 


Chaumet 

Joaillier depuis 1780 
C place Vendôme Paris TëL 2603182 


A PROPOS DU PROJET < SÉCURITÉ ET LIBERTÉ > 

La punition des juges 


Avocats et magistrats devaient manifester 
a robe ce mardi 27 dans l'après-midi contre 
i « projet Peyrefitte » dans la galerie de 
[arlay du palais de justice de Paris, Des 
(unions et manifestations semblables étaient 
révues le même jour dans plusieurs villes de 
rovince, à Marseille, Lyon, Bordeaux et 
■reooble notamment. 

Tandis que l’opposition des juristes au 

nvni.t DanrafrHv m oranrfit fa f fa 


défense des libertés, qui groupe notamment les 
partis de l'ex-programme commun, le P-S-U„ 
la G.G.T., la CLFJD.T. et la FEN, devrait se réunir 
incessamment â la demande des socialis t es. 
Cette mobilisation intervient alors que la 
commission des lois de r Assemblée nationale 
reprend ce mardi 27 l’examen du texte et se 
prononce sur la question préalable déposée 
par M. Raymond Fond CP-S., Territoire de 
Belfort). 


(Lire page 14.) 
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LE < NON > DES QUÉBÉCOIS 


Les Québécois ont donc 
répondu non, de manière 
très nette, à la question 
pourtant fort prudente qui 
leur était posée par leur 
gouvernement sur la 
« souveraineté-association ». 
Pourquoi ? 

Pierre de Menthon met en 
cause la « trahison des 
notables » ; Jacques Thibau, 
l'américanisation. Pour 
Pierre Guillaume, il s’agit 
d'un vote « courageux », 
qui dissipe un < rideau 
de fumée » et rend l'espoir 
à ceux qui ont entrepris 
de bâtir, avec le Grand 
Canada, une « Amérique 
différente ». 

Pour Jacques Cellard aussi 
les Québécois ont mieux 
à faire que de regarder 
en arrière. 


Mieux à faire 


L ’IMPORTANCE du non au réfé- 
rendum était dans l’ordre des 
choses. On a trop oublié Ici 
que l’ampleur des alternances élec- 
torales eu Canada, et par consé- 
quent au Québec, lient au scrutin 
uninominal à un tour. 

En ce sens. 1980 répéta 1973 : 
l'effondrement du P.Q. i l'époque, et 
la victoire outrageusement totale du 
parti libéral n'ont signifié rien de 
plus, ni rien de mains, que le re- 
tournement de 1976. La sympathie, la 
mauvaise conscience que connais- 
sent à l'égard du Québec tous les 
Français qui l'ont approché, les 
analyses lyriques, ont ialt penser que 
l'accession triomphale du P.Q. au 
pouvoir, en 1976, ouvrait une Ère 
nouvelle pour le Québec. 

En fait, bien des indépendantistes 
ou des péquislea et le plus grand 
nombre de leurs amis français ont 
refusé de voir que l'excès de 1976 
corrigeait celui de 1973, mais que les 
données fondamentales du problème 
ne changeaient pas au rythme brutal 
des scrutins. 

Ce qui est vrai du passé l'est de 


par JACQUES CELLARD 


l'avenir. Les perdants du oui revien- 
dront avant la fin de cette année 
devant le corps électoral. Rassuré 
sur les suites possibles d'un main- 
tien au pouvoir du P.Q.. et plutôt 
satisfait somme toute de son compor- 
tement, l'électorat francophone se 
fera très probablement un devoir de 
remettre les choses en (‘état anté- 
rieur. La décision appartient à ce 
cinquième de la population électorale 
du Québsc francophone qui, en refu- 
sant jusqu'à l’isoloir d'afficher un 
choix pour le non fart depuis beau 
temps, a rendu possible les anticipa- 
tions les plus déraisonnables, avant 
de transformer un « sursis à statuer - 
en un verdict sans appel. 

Sans appel, il faut bien le recon- 
naître. Depuis 1976, pour rendre le 
oui accessible aux inquiets, la ques- 
tion posée a élé édulcorée, au 
point de ne plus guère offrir que 
l’occasion de manifester sans trop 
de risques une adhésion sentimen- 
tale à l’idée d'un Québec indépen- 
dant 


Une improbable « nouvelle donne » 


En dépit de ces prudences, « ça 
ne s'est pas arrangé avec le gars 
des vues ». Quant à une « nouvelle 
donne ». elle est hautement Impro- 
bable. tes modifications prévisibles 
vont plutôt dans le sens d’une 
intégration de plus en plus grande 
de cette société dans l'ensemble 
nord - américain, et par vole de 
conséquence, canadien. 

Les amis du Québec ne devraient 
pas souhaiter un recommencement 
plus ou moins lointain de l'épreuve, 
môme avec des chances de succès. 
Les Français un peu familiers de»l&- 
bas» ont tous, en parts égales, de 
très chaudes et Intelligentes amitiés 
dans l’un et l’autre campa. Discrète- 
ment attentifs, ils n’ont pu qu'assu- 
rer leurs amis du oui comme ceux 
du non que, en tout état de 
cause, et quelle que soit l'issue 
du référendum, ils restaient plus 


Vaincu par l'américanisation 

par JACQUES THIBAU (*) 


C E que tout le monde savait 
est arrivé : les 17 °fo tf an- 
glophones du Québec ont 
répondu non. La défaite n'est pas 
dans ce vote attendu, elle est 
dans Ig retus d'un francophone 
sur deux de suivre René Lgves- 
que. 

Pourquoi tous cas noms si 
français du Québec égrenaient- 
ils tristement, dans la nuit du 
20 mai, la victoire du non ? 
En réalité, le projet québécois 
(f affirmation -de l’identité per- 
sonnelle et collective dans le 
cadre (Tune communauté natio- 
nale se heurtait & ce qui ne 
pouvait que le nier : r américa- 
nisation du Québec. 

Pendanf deux cents ans, le 
Canadien Irançaîs avait su résis- 
ter à la domination britannique. 
Il s' était conservé dans un cocon 
traditionnel, religieux et nata- 
liste. Depuis vingt ans, il s'ou- 
vrait au monde et de son long 
sommeil surgissait une créati- 
vité qui noua surprenait, nous 
touchait, nous entraînait. 

Mais cette ouverture avait Heu 
au moment où la puissance et 
la force de r américanisation 
déferlaient sur le monde. Com- 
ment le Québec, si proche de 
l’Amérique y aurait-il résisté, 
alors que nous, de Fautre côté 
de rAtlontiqoe, y succombions 
peu à peu ? 

L'américanisation est contra- 
dictoire avec tout autre projet 
national que celui des Etats-Unis 
d’Amérique. En dehors de ceux- 
ci, ef/e est d'abord misa en roufe 
d’un fantastique rouleau com- 
presseur qui nivelle les spéci- 
ficités, les particularités, les 
identités. Peut-être le s sociétés 
étrangères, une fols tout à fait 
américanisées, connaîtront-elles 
la divinité dont depuis Tocque- 
ville nous parons l'Amérique. 
Aujourd'hui, r américanisation de- 
meure d'abord fa fameux <* mel- 
tïng-pot », c'est-à-dire r homogé- 
néisation. 

Phénomène contradictoire avec 
la perspective de ridantlté qué- 
bécoise, René Lavesqua n'a pas 
été vaincu par les vieux flrifan- 
nlquas de Montréal, mais par 
raméricanisation de la sühlêié 
du Québec . LÀ puissance écono- 
mique, est. américaine, le pouvoir 
idéologique également. Ce sont 
eux qui ont gagné. Pierre-Eliott 
Trudeau a été leur agent, beau- 
coup plus que le représenfanf 


d’un hypothétique Canada lédé- t 
raliste. 

Pourquoi un pays où les 
moyens de communication de 
masse commencent par explorer 
tous les chemins de fa créativité 
mais finissent par diffuser les 
séries de télévisions américaines 
à longueur de journée s'engage- 
rait-il dans un projet national ? 

Pourquoi un pays où le 
contrôle de l’économie par quel- 
ques firmes américaines contri- 
bue A enfrefenlr dans le chô- 
mage assisté une large part de 
la population active soutien- 
drait-il une volonté nationale ? 

Pourquoi une Jeunesse, pour 
laquelle raméricanisation coïn- 
cide souvent avec la marginalité, 
croirair-e/ie à un avenir collectif 
basé sur une identité qui s'es- 
tompe ? 

Le sentiment qui nous a sub- 
mergé mardi dernier lorsqWest 
tombé le résultat était beaucoup 
plus qu'une quelconque tristesse 
à l’égard de nos cousins tfoutre- 
Atlantique. Il était la conviction 
que dans la cadre de /‘américa- 
nisation il n'y avait pas d'avenir 
spécifique, pas plus pour nous 
et pour T Europe que pour le 
Québec. 


Pourtant, au milieu de la nuit, 
T entendis qu’une ville avait 
donné une proportion convena- 
ble aux • oui » ; Sherbrooke. Il 
y a quelques années, ravala 
assisté, dans cette aggloméra- 
tion limitrophe des Etats-Unis, A 
un dur combat entra les habi- 
tants québécois et les proprié- 
taires d'un réseau de télévision 
par côble. Celui-ci était conçu 
par 'les premiers comme un 

moyen de créer une télévision 
communautaire, lieu d'échange 
et d’expression pour la popula- 
tion francophone, alors que les 
seconds entendaient lù tain 
servir i la diffusion commerciale 
des séries et des films améri- 
cains. 

L'âpreté de la lutte m’avait mon- 
tré que, au milieu d'une améri- 
canisation ambiante, la revendi- 
cation de ridentité ef de la 
spécrfieflé restait forte - Ella le 
demeure, aujourd’hui comme 
hier. Encore faut-il bien mesurer 
ce qui s’oppose à elle et ce 
qu’elle doit combattre. Sur ce 
plan, la défaite du 20 mai peut 
noua servir de leçon. 


{•I Auteur de la France colo- 
nisée. 


disposés que Jamais à collaborer 
avec eux à toutes les entreprises 
qui aideront la culture et le mode 
de vie québécois-français à résis- 
ter à la formidable pression nord- 
américaine. 

Le référendum a obligé les Qué- 
bécois h * sortir le cadavre du 
placard », ce qui n’est pas toujours 
une bonne chose ; il a fait vivre 
trop de familles de lâ-bas. dans une 
atmosphère d'affaire Dreyfus pour 
que personne ne puisse envisager de 
gaieté de cœur de « remettre ça • 
un jour. 

C'est précisément â travers cette 
• affaire Dreyfus québécoise » que 
les questions essentielles pourraient 
être posées. Non pas par nous : 
quoi qu'il fasse, Il manquera tou- 
jours à un Français, pour analyser 
Jes problèmes du Québec, Je vécu 
de chaque jour. Loin d'aider à la 


compréhension, la communauté de 
langue la perturbe. Vivant encore 
dans une société à une langue les 
Français intéressés se partagent en- 
tre deux perceptions du Québec : 
peur Jes uns, une communauté que 
l'emploi d'une autre langue rend fon- 
cièrement différente des communau- 
tés anglo-saxonnes et qui. par consé- 
quent, doit devenir indépendante si 
elle ne veut pas être assimilée, dis- 
paraître en tant que telle. Pour les au- 
tres. une communauté qui ne diffère 
de celles qui l'entourent que par la 
langue maternelle fie français), et 
très peu par la langue des relations 
de travail, dans la mesure où le 
caractère foncièrement nerf-améri- 
cain de la communauté québécoise 
francophone lui interdit d'ignorer la 
langue sur-majoritaire de l'ensemble 
nord-américain. 

La réalité québécoise n'est pas si 
simple. Parler de - peur », de relus 
de la vie. â propos des partisans 
francophones du non, c'est sb refu- 
ser à prendre en compte la réalité 
du dynamisme bi-culturel, et le plus 
souvent bilingue, du Canada central : 
Ontario et Québec, Montrée! et To- 
ronto. C'est prétendre rejeter hors 
de l'histoire à faire, les francophones 
et les anglophones qui, de chaque 
côté de la rivière des Outaouais, 
peinent, parfois tragiquement, à faire 
la démonstration que ce qui a été 
tissé par l'histoire, et trop longtemps 
subi, pourra un jour èlre accepté el 
assumé. 

En ce sens, c'est aux anglophones 
du Ouébec et de l'Ontario (et du 
Nouveau-Brunswick dès aujourd'hui), 
qu'il revient maintenant de faire bas- 
culer le destin du Canada vers l'affir- 
mation concrète, quotidienne et ac- 
tive, du respect pour l'Autre et de 
sa solidarité avec lut. 

Les vrais problèmes du Canada ne 
sont déjà plus là. Ils s'appellent 
Alberta ou Colombie britannique. 
Alors que les nationalismes empoi- 
sonnent de plus en plus dangereu- 
sement la planète, les Canadiens 
anglais en premier Heu. et les Qué- 
bécois. ont mieux à faire que de re- 
garder en arrière. 


1er sèire figée 


per PIERRE DE MENTHON (*) 


U NE fois de plus, les notables 
ont trahi. Par toutes sortes 
de moyens, la peur a été 
distillée, qui glace, fige, et inter- 
rompt ce qui était un mouve- 
ment naturel, une sève qui sourd 
de l'arbre au printemps, après 
un trop long hiver. 


Le drame du Québec a toujours 
été que la puissance fédérale, dis- 
posant de l'argent, des principales 
entreprises, des médias et d'une 
longue tradition de prestige et 
d'autorité, trouve, au Québec, non 
seulement l'aide quasi évidente 
des anglophones, mais celle d'un 
bon nombre de dirigeants et de 
cadres canadiens français, entou- 
rés d'une large clientèle, qui voit 
dans le statu quo la sauvegarde 
de ses biens et de sa sécurité. 


Cette crainte de perdre ce 
qu'elle a, d'avoir à supporter une 


baisse du niveau de vie, finit 
par être prédominante chez une 
foule de gens qui prennent trop 
facilement pour acquis ce que 
lui répètent à longueur de Jour- 
née les responsables fédéraux, à 
commencer par le premier mi- 
nistre du Canada, lui - même 
Québécois. 

Bien n'aurait dù paraître plus 
suspect que l'assertion sans cesse 
répétée que toute négociation 
était impassible, alors que 
Ottawa non seulement s'est tou- 
jours refusé à la tenter, mais 
s’est efforcé bien souvent, au 
contraire, de renforcez la centra- 
lisation. 

Quant à l'argument écono- 
mique, il est archi-fanx, puisque 
le Québec est particulièrement 
riche en ressources naturelles, 
que ne cesseront d'apprécier le6 
autres provinces et les Etats-Unis. 


Le P,tt. doit s’implanter 


Non. le changement effraie, à. 
lui seul. Ceux qui sent en place 
n'ont pas de peine à dramatiser, 
en les déformant, les moindres 
conséquences de ce qui n'est 
pourtant qu'une évolution, et non 
une révolution. Une part de la 
population, dans le doute et l'in- 
quiétude du lendemain, préfère 
se limiter à ce qu'elle connaît 
et n'aurait garde de sauter le 
pas. Il vaut mieux tenir que 
courir. 


Canadiens français 


L ES prises de position se sont 
multipliées tant dans la 
presse que dans le monde 
politique français & l'approche du 
référendum québécois. Beaucoup 
ont frôlé l'indécent et l'absurde. 
Hya indécence en effet à vou- 
loir dire aux Canadiens français 
comment ils doivent voter. 22 y & 
absurdité à suggérer que l'hon- 
neur de la France puisse être, 
d'une quelconque manière, servi 
par l’accession du Québec à 
l 'indépendance. 


par PIERRE GUILLAUME (*) 


Que* contraste avec le jeu lamen- 
table des rivalités lntra -euro- 
péennes J 


Tant de réactions passionnelles 
vont Inciter aujourd'hui à pro- 
duire des commentaires falla- 
cieux d'une consultation popu- 
laire dont les résultats sont 
pourtant sans ambiguïtés ; non 
seulement le vote québécois est 
ciair, mais U est cohérent : lors- 
qu’en novembre 1976 le Parti 
québécois a été porté au pouvoir 
à Québec. R l'a été. no n pas sur 
un programme indépendantiste, 
mais sur une promesse de gestion 
plus efficace et plus honnête 
d’une province blessée par les 
échecs du gouvernement libérai 
de M. Bourassa. 


Un rideau de fumée se dissipe, 
mis en place par les seuls Québé- 
cois qui aient une réelle audience 
en France, les membres de cette 
intelligentsia formée dans les uni- 
versités hâtivement rénovées des 
années 60 et devenue, au milieu 
des années 70, classe de gouverne- 
ment. Elle n'était pas aussi repré- 
sentative que l'on voulait le croire 
Ici du sentiment démocratique 
québécois. Elle n'est pas non plus 
exclusive, et il est temps que soit 
perçu le terrorisme idéologique 
qu'elle faisait régner au Québec, 
où des esprits remarquables 
étalent condamnés au silence sous 
le soupçon d’une véritable trahi- 
son ; M. Ry&n lui-même ne nous 
a-t-il pas été présenté comme 
vendu à l'impérialisme anglo- 
saxon 1 


Accepter le vote québécois, c'est, 
pour bien des observateurs fran- 
çais, qui rêvaient d'être quelque 
peu acteurs, accepter la diffé- 
rence. C'est admettre que l'on 
puisse être francophone sans le 
chauvinisme, qui fait partie de 
notre tradition. C'est comprendre 
que l'on puisse être Canadien 
français, héritier non pas d’une, 
mais de deux traditions, dont on 
peut toujours espérer qu’eües dé- 
bouchent sur une synthèse nova- 
trice. 


Dans une conjoncture bien dif- 
ficile, M. Lévesque, s’il n’a pu 
tenir toutes ses promesses, n’a 
pas pour autant déçu, et tse- n’est 
pas sur son action économique et 
sociale qu'il est aujourd’hui dé- 
savoué. Des sondages déjà anciens 
avaient montré que les indépen- 
dantistes d'intention n'attei- 
gnaient jamais au Québec la base 
des 20 On l’avait oublié, mais 
les Québécois, dans leur cohé- 
rence, se sont refusés à courir 
l’aventure que pouvait leur ouvrir 
une formule délibérément floue 
et ambiguë. Us n’ont pas voulu 
accorder un bîanc-seing à des 
hommes dont, très majoritaire- 
ment, Us ne partagent pas les 
arrière-pensées d'indépendance. 


(*) Directeur du Centre d'études 
canadiennes, université de Bor- 
deaux - X. 


Nous percevons mal la 
complexité d'un monde franco- 
phone, dès lors qu'il ne s’inspire 
plus directement de l'exemple 
hexagonaL Dans le cas présent, 
nombreux seront les beaux esprits 
déçus que les Québécois n'alent 
pas voulu tenté l'aventure' que 
leur promettait une idéologie 
nationaliste sommaire. Ce refus 
est pourtant la marque de la per- 
sonnalité canadienne française ; 
elle est manifestation d'authenti- 
cité de ces francophones d'Amé- 
rique, plus à même que Jamais de 
négocier seuls leur propre destin 
avec Jes autres Canadiens. 


Un vote cotiragenx 




Cohérent, le vote québécois est' 
aussi courageux, alors que les na- 
tionalismes se substituent un peu 
partout aux idéologies défaillan- 
tes. Xi fallait une grande matu- 
rité pour résister aux promesses 
aussi vagues que flatteuses conte- 
nues dans un espoir d’Indèpen- 
danoe rendu plausible par les 
immenses potentialités du Qué- 
bec. C’est un pari ambitieux que 
de vouloir faire, avec les autres 
Canadiens, du canada une Amé- 
rique différente, terre d’abondance 
certes, aussi de démocratie. 
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Après douze ans d'existence seu- 
lement et an électorat qui ne 
dépassait pas 41 %, Ü reste au 
P.Q. à s’implanter plus profon- 
dément, & élargir son audience, en 
particulier chez les plus âgés et 
chez les plus jeunes, ainsi que 
dans des milieux difficilement 
accessibles comme celui îles 
affaires. Il convient aussi de 
s'introduire dans certains bas- 
tions, comme le domaine quasi 
réservé de l’information. 


33 semblait pourtant que ce 
carcan de la peur avait été 
quelque peu desserré, avec l’ar- 
rivée du parti québécois au pou- 
voir. Celui-ci avait fait la preuve 
de sa maturité, de son habileté 
à gouverner. Il avait écarté tout 
geste qui aurait pu inquiéter. 


Mais cela ne pouvait suffire. 


Je ne doute pas que le parti 
québécois y arrive, s’il persévère 
dans l'unité et la continuité, car 
il bénéficie de nombreux talents 
et d’un enthousiasme encore ar- 
dent. H n'est que d'entendre 
René Lévesque pour s’en convain- 
cre. Le P.Q. a surmonté déjà 
beaucoup d’épreuves. 


Il a survécu et s’est développé. 
René Lévesque et ceux qui l'en- 
tourent nese sont jamais 'décou- 
ragés. L'échec ne devrait pas les 
atteindre dans leur fondement. Le 
temps est encore devant eux. Des 
occasions plus favorables se pré- 
senteront. Ottawa .devra tenir 
compte de cette volonté inébran- 
lable et ne pourra pas indéfini- 
ment repousser des ouvertures. 


Il est vrai cependant qu'à plus 
long terme le temps ne travaille 
pas forcément en faveur du Qué- 
bec. Par Gulte des données démo- 
graphiques et de l’immigration, la 
part de la population de langue 
française au Canada s'amenuise. 
Le combat constant, vigilant, 
indispensable, pour défendre la 
langue parlée par six millions de 
francophones, qu'entourent sur 
ce continent deux cent millions 
d'anglophones, risque d'être 
épuisant et de ne pouvoir être 
indéfiniment soutenu, à défaut 
d'un gouvernement ayant les 
coudées franches au Québec. 


C'est là un aspect qui donne de 
l’urgence à la souveraineté - 
association prônée par le P.Q. 
Baisser les bras, ü ne peut en être 
question, puisque tout l'avenir du 
Québec est en cause. Le problème 
est si essentiel pour l'identité qué- 
bécoise, touchant à l'être ou au 
non-être, qu'il sera fatalement 
repris d’ici peu et dans des cir- 
constances qui, cette fois-ci, ne 
pourront que déboucher sur la 
réussite. 


II n’est guère d'exemple dans 
une démocratie qu'un peuple ne 
trouve pas les moyens d’affirmer 
ses droits, et de ■ les faire valoir. 
Les forces de vie finissent par 
l’emporter. La sève jaillit, la 
source trouve son ehemiw. 


Les Français se sont tus au 
cours de la campagne du référen- 
dum pour ne gêner en rien la 
libre expression des opinions qué- 
bécoises. Mais que nos frères et 
amis du Québec le sachent, nous 
sommes avec eux dans j& peine 
comme nous le serons dans la joie* 


Comul général de France à 
Québec, de 1967 i 1972. 
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AFRIQUE 


I AMÉRIQUES 


Ouganda 

A SIX MOIS DES ÉLECTIONS 

Le retom de l’ânden président Milton Obote 
divise le pays 

Ancien président de l'Ouganda, renversé en 1971 par le 
maréchal Zdi Amin, M. Milton Obote devait regagner ce 
mardi 27 mal son pays, après neuf ans d’exil en Tanzanie. Ce 
retour de l'ancien président divise profondément l’Ouganda. 
D’un côté, des milliers de partisans ont déjà fait route vers la 
ville frontalière de Bushenyi, an sud du pays, où M. Obote 
doit participer à une manifestation du Congrès populaire ougan- 
dais dès son arrivée de Tanzanie. De l'antre, des rameurs de 
grèves de protestations courent à Kampala, où il n'est pas 
populaire. M. Obote aurait l’intention de rester à Bushenyi 
quelques jours avant de se rendre dans la capitale. 


L’homme de la seconde chance 


SU, an politique, la patience 
est fart tf espérer, celle dont fit 
preuve M. Milton Obote trouve 
aujourd'hui sa récompense. Neuf 
années d'exil en Tanzanie : c'est 
une bien longue attente pour un 
personnage aussi avide de pou- 
voir et ai Imbu de sa légitimité. 

■ Je suis un peu comme le capi- 
taine d'un navire, redisait-il voici 
quelques semaines. Je rentrerai 
le* dernier au pays. » 

Ses amis politiques, e Mis et 
militaires, installés depuis peu 
aux commandée du pays, ont. Il 
est vrai — et quoiqu’ils s’en 
détendent, — tait place natte 
pour raccueltlir. Sans doute 
voient-ils en lui le seul homme 
capable de restaurer la stabilité 
et de forger l'unité nationale . 
Ses détracteurs lort nombreux, 
remâchent leur rancune et lui 
refusent • une seconde chance ». 
En regagnant l'Ouganda, T an- 
cien président retrouve, Intactes, 
/sa passions qu'il suscitait na- 
guère. 

Depuis un an, M. Obote ne 
songeait qu'au retour, alors que 
les nouveaux dirigeants s'entre- 
déchiraient , aussi Impuissants à 
rétablir la sécurité qifà relancer 
F économie. L'exilé de Dar-Es- 
. Salaam multipliait les contacts 
avec ses » hommes de l’inté- 
rieur» et remettait en route son 
parti. L‘UJP.G. ( Uganda People’s 
Congreas) est aujourd'hui la 
mieux structurée des formations 
politiques ouganda/ses. Nul 
doute qu'elle le choisira comme 
candidat à l’élection présiden- 
tielle de décembre. N lui fallait 
revenir en mai au pays pour 
pouvoir justifier d'au moins six 
mois de résidence en Ouganda 
au moment du scrutin. 

■ Dans la course au pouvoir 
qui B r engage dès maintenant, 
M. Obote dispose de maints 
atouts : la présence tf aillés à la 
téta de TEtat — une bonne 
moitié des ministres lui sont 
lavorables, — la forte Implanta- 
tion de son parti, la lassitude de 
la population aspirant A l’ordre. 
A cinquante-cinq ans, U a la 


stature d’un vétéran auprès de 
qui les autres politiciens ougan- 
dais font figure d'amateurs ou de 
débutants. 

Qu'il ait ou non eu partie née 
avec les auteurs du coup d'Etat, 
ceux-ci fui ont laissé le champ 
libre . il n'est pourtant pas sûr 
que le putsch fait totalement 
comblé d'aise. Renversé par 
rarmée. Il ne tient pas outra 
mesure à ce que a es chefs lui 
tiennent rétrier. Na serait-ce que 
pour ne pas été plus tard leur 
obligé. «Je n'accepterai aucun 
posts.de la commission militaire, 
affirmait-il récemment. Je 
m’adresserai directement 
au peuple.» 

Mais pourra-t-0 faire . oublier 
les excès commis du temps où 
- Il régnait en maître ? Le coup 
de force de 1968, la brutale mise 
eu pas de ses adversaires, la 
répression des Intellectuels, le 
recours fréquent à la détention 
préventive, la suppression du 
multipartisme, « les arrestations 
arbitraires et fa mise en place 
d'un système policier, ce n'est 
*pas Amin qui les a Inaugurés, 
4out cela, c’est Obote », nous 
rappelaient Fan dernier les étu- 
diants de Makaren. Abus de 
pouvoirs, mais aussi contradic- 
tions r fanclen président affir- 
mait vouloir extirper la triba- 
lisme, mais 0 avait des faiblesses 
pour les «gens du Nord». 

Son plus lourd handicap résida 
dons T hostilité des Bougandals 
qui ne lui ont jamais pardonné 
f humiliation infligée au kabafca 
(roi). A causa d'elle, M. Obote 
ne disposera jamais d'une assise 
nationale. A-t-il, A la faveur de 
rexil, médité les leçons de son 
règne? Dans un quartier chic 
de Kololo, l’une des sept collines 
de Kampala, une grande villa, 
fraîchement repeints an jaune, 
attend r ancien président Est-ce 
la dernière étape vers le retour 
à State House, la résidence pré- 
sidentielle qui surplombe le lac 
Victoria ? 

JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


Rép ublique Sud-Africaine 

ARRÊTÉS LORS D'UNE MANIFESTATION 

Cinquante-deux religieux ont été détenus 
pgndnnt une nuit pat ia police 

De notre correspondante 


Johannesburg. — Cinquante 
hommes d*EgIise de tontes races 
et de plusieurs religions ainsi 
que deux femmes ont été arretés 
lundi matin 26 mai alors qu’ils 
marchaien t vers John Vorster 
Square, le quartier général d e la 
police de Johannesburg, pour 
protester contre - l'arrestation 
samedi du Révé rend John Thorne, 
ministre de l’Eglise de la congré- 
gation et ancien secrétaire géné- 
ral du Conseil sud-africain aes 
Eglises. Revêtus de leurs habits 
religieux, portant croix, chape- 
lets et Bibles, chantant des hym- 
nes religieuses, les cinquante-deux 
hommes ■ et femmes, anglicans, 
méthodistes, presbytériens, 
c ong régationnlstes on catnou- 


^ . * 


• Le sergent-chef Samuel Doe, 
chef de l’Etat libérien, est arrive 
lundi 26 mai & Lomé pour pren- 
dre part an sommet des chefs 
d’Etat membres de la Commu- 
nauté économique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). 
qui s’ouvre ce mardi dans la ca- 
pitale togolaise. Le sergent-chef 
Doe a voyagé en compagnie de 
M. Ahmed Sekou Tome, chef de 
guinéen. Quatre autres 
d’Etat membres de ja 
bwlilB 0 se trouvait actuelle- 
ment à Lomé. H s'agit des pru- 
dents gp pg rTH 1 * T iP Tr, ' rar>B lEauce- 
Volta), Mathieu KereSrou l Bénin), 
Seyni Konntche (Niger) et Léo- 
pold Sedar Senghot (Sénégal). — 
(Reuterj 


mai 

chefs 
CEDEAO 


ques, ont défilé lundi matin dans 
le centre de Johannesburg. 

Peu intimidés par la volonté 
pacifique de cette manifestation 
et pax le haut rang de plusieurs 
des manifestants, la police, en 
tome de camouflage, somma 
ceux-ci de se dispersez - et les 
embarqua dans ses fourgons lors- 
qu'ils ne se plièrent pas aux 
ordres. Les passants qui refu- 
saient de circuler reçurent des 
coups de matraque. 

Ironiquement, tandis que l’évê- 
que Desmoad Tutu, actuel secré- 
taire général du Conseil sud-afri- 
cain des Eglises, l’évêque anglican 
Timothy Bavin, le secrétaire 
général de l’Eglise presbytérienne, 
Chris Aitken, celui de l’Eglise 
unie de la congrégation, et d’au- 
tres manifestants, ont passé la 
nuit au poste de police avant de 
comparaître pour attroupement 
inégal, le Révérend John Thomc 
a été libère lundi après-midi. 

Bien que la police n’adt pas 
justifié l'arrestation du Révérend 
Thorne, celle-ci semble liée au 
discours qu’il a prononcé récem- 
ment en faveur des lycéens métis 
qui manifestent contre la segré- 
gation et la discrimination 
raciale dans l'enseignement. 

Les grèves continuent & travers 
le pays dans les établissements 
mfitfx, indiens et même noirs au 
Cap, à Durban et à Fort-Eliza- 
beth. La police procède quoti- 
diennement à des arrestations 
tant parmi les étudiants que 
p armi les sympathisants dés gré- 
vistes. — C. Ch. 


El Salvador 

1E MOUVEMENTS DE GRÈVE 
SE MULTIPLIENT 

San -Salvador (ajpjp^ zjjpjj. — 
Trois mille employés des tribu- 
naux ont décidé le lundi 26 mal 
d’entamer une grève inimitée, 
pour obtenir une amélioration de 
leurs conditions de tzavaR ainsi 
qu’une assurance-vie. 

Selon la Fédération nationale 
des travailleurs salvadoriens. 

trente syndicats, comptant plus 
de quarante müfe affiliés, sont 
désormais en grève. H s’agit, no- 
tamment, des employés des égouts 
et des chemins de fer, ainsi que 
des instituteurs. 

Four leur part, environ sept 
cents médecins ont déclaré qu’ils 
poursuivraient leur grève poux 
une durée Indéterminée, en signe 
de protestation contre l’enlève- 
ment, suivi d'assassinat, de deux 
de leurs confrères. Le mouvement, 
qui touche quatorze hôpitaux et 
deux cents dispensaires, a obtenu 
le soutien du nouvel archevêque 
de Ban-Salvador, Mgr Rivera y 
Damas, qui a, lois de son homélie 
dominicale, demandé que la haine 
a respecte la neutralité des hôpi- 
taux ». 

Dans un communiqué envoyé 
& la presse locale, l’Armée pour 
le salut du Salvador (E.SJ3.), or- 
ganisation formée la semaine 
dernière et qui regroupe tous les 
mouvements d’extrême droite du 
Salvador, a menacé d'exécuter 
les Journalistes considérés comme 
« alignés sur la gauche » dans le 
pays. « Le Salvador sera ia tombe 
des communistes. Prépare-toi à 
la creuser », déclare le commu- 
niqué. 

Trois francs-tireurs des Forces 
populaires de libération CAP!*.) 
qui avalent attaqué une voiture de 
police ont été tues le 26 mal Cin- 
quante soldats, quatre voitures 
blindées et un char d’assaut ont 
participé à l'opération. 


République Dominicaine 

DEUX ANS APRÈS SON ÉLECTION 

Le président Guzman s’efforce de ne pas déplaire à Washington 


Saint-Domingue: — c Guzman 
et le changement. » A en juger 
par l’ambiance plus détendue qui 
règne aujourd’hui & Saint- 
Domingue, ce slogan électoral 
SP-PB grande originalité n’était pas 
tout à fait un vain. mot. Deux ans 
après l’élection de M. Antonio 
Guzman à la présidence de la 
République, fll a commencé à se 
traduire d»nB la réalité. En pre- 
mier lieu par le rétablissement 
des libertés formelles. Ainsi une 
amnistie générale a permis la 
libération de quelque deux cents 
prisonniers politiques, les lois 
d’exception ont été levées et les 
partis d’opposition jouissent de 
toutes les garanties constitution- 
nelles. 

Dans une Amérique latine ou 
les droits fondamentaux sont trop 
souvent bafoués, ces pr em iers ré- 
sultats ne sont pas négligeables. 
Pour renouer avec les normes 
démocratiques, fl a d’abord fallu 
faire respecter le principe de 
l'alternance après douze ans de 
« règne » du président Joaquin 
Balaguer. Devenu membre de 
L'Internationale socialiste en 1976, 
le parti révolutionnaire domini- 
cain CPJUD.), qui était alors la 
principale formation d'opposition, 
avait usé de ses relations exté- 
rieures pour assurer la régularité 
du scrutin. Une délégation de 
l'Internationale socialiste s’était 
d’ailleurs rendue sur place pour 
suivre le déroulement du vote, et 
les pressions des Etats-Unis n’ont 
sans doute pas été de trop pour 
imposer le verdict des urnes puis 
la passation normale du pouvoir. 

Dans un pays encore marqué 
par le souvenir de l'Intervention 
des s marines » en 1966, le prési- 
dent Guzman s'est employé à* 


États-Unis 

Renonçant à sa candidature à l'investiture républicaine 

M. Bush se rallie h H. Ronald Reagan 


Houston (AJFJPJ. — M. George 
Bush a annoncé, lundi 26 mol, à 
Houston (Texas), qu'il n’était 
plus .candidat A l’investiture répu- 
blicaine pour l’ élection présiden- 
tielle du 4 novembre prochain et 
qu’il allait désormais aider 
M. Ronald Reagan A battre 
M. Jimmy Carter. La décision de 
M. Bush, &gé de cinquante -six 
o ne ancien représentant du 
Texas, «-nmiff Tt ambassadeur au- 
près des Nations unies, ancien 
chef du bureau de liaison, améri- 
cain A Pékin et ancien directeur 
de la CXA-, n’a guère surpris. L 
avait déjà renoncé à disputer a 
M. Reagan r élection pr imair e de 
Californie et n’avait plus assez 
d'argent pour mener une cam- 
pagne active dans les autres 
Etals qui tiendront des primaires 
le 3 juin. 

Devant des centaines de ses 
partisans déçus, M. Bush a dé- 
claré qu’il avait déjà envoyé un 
télégramme de félicitations à 
M. Ronald Reagan poux sa 
« superbe victoire b dans les élec- 
tions primaires précédentes du 
parti républicain. U était le der- 
nier candidat A avoir résisté â 
l’avance de l’ancien gouverneur 
de Californie. Le plus important 
maintenant, a-t-il dit, est que les 
républicains . soient s unis pour 
sauver notre pays de l'incompé- 
tence, de la faiblesse et de 
Fabsence de direction de Jimmy 
Carter ». 

« Je n'ai jamais abandonné un 
combat de ma vie, a dit M. Bush 
avec émotion, mais je sais comp- 
ter jusqu'à 998-. et ma compagne 
est terminée. » le candidat du 
parti républicain doit Obtenir an 
moins 998 mandats de délégués 
pour avoir la majorité des -voix à 
la Convoi tien nationale du parti 
Ia plupart des pointages accor- 
dent déjà plus de 1 000 mandats à 
M. Reagan. 

M. Bush, qui est un conserva- 
teur plus modéré que M. Reagan, 
avait remporté, depuis le début 
de Tannée, quelques succès dans 
les élections primaires, notam- 
ment dans les grands Etats indus- 
triels du Michigan, de Pennsyl- 
vanie, «irart qu’au Massachusetts. 
wraJK il n’avait recueilli que 
250 mandats environ, soit quatre 
fois moins que M. Reagan. 

150 000 dollars de dettes 

L'ancien directeur de ta CXA, 
a indiqué qu’il demanderait à 
ses délégués de voter pour 
M. Reagan lorsque la conven- 
tion nationale du parti républi- 
cain se réunira à Detroit à la 
nn -Juillet. 

M. Bush a fiufc preuve d’un 

agacement visible quand an kü 
b ri ffma-TOié, à nouveau, lundi, s’il 
accepterait d'être cand id at a la 
tfce-pré&dence â côté de M. Rea- 
gan. s Je ne veux plus répon- 
dre à d'autres questions a ce 
sujet », a-t-il dit. U figure 
néanmoins parmi les quatre ou 
cinq personnalités susceptibles 
d'être retenues par le candidat 
républicain à la présidence. 

Dans sou télégramme de féli- 
citations â M. Reagan, M. Bush 


H-ffîTTOfl ; s Je m’engage à sou- 
tenir de tout coeur les efforts 
d'un parti uni cet automne pour 
battre Jimmy Carter et faire 
Bire non seulement un prési- 
dent républicain,, mais des séna- 
teurs, des représentants et des 
dirigeants l ocaux républicains 
qui travmUeTwit à notre but 
commun de rétablir la confiance 
du peuple américain dans leur 
gouvernement et dans V avenir 
de notre pays.» 

M. Bush n’a pas fait allusion, 
dans sa déclaration, aux diffi- 
cultés financières éprouvées pax 
sa campagne depuis que la vic- 
toire de M. Reagan a commencé 
à paraître inéluctable il y a 
plus d'un mois. Dh membre de 
son entourage a indiqué qu’il 
avait déjà environ- 150 000 dol- 
lars de dettes et qu’il aurait dû 
en emprunter 600 000 ou 700000 
de plus SÜ avait voulu conti- 
nuer à foire campagne Jusqu’aux 
dernières élections primaires du 
3 Juin, même en abandonnant 
la Californie à M. Reagan. 

Les autres candidate républi- 
cains qui se sont retirés 
le début de la campâgne 
tarai» ont également promis de 
soutenir M. Reagan. La seule 
exception est M. John Ander- 
son, représentant de l’Illinois, 
qui a décidé de se présenter 
comme candidat indépendant. 


• Le porte-parole du départe- 
ment d'Etat, M. Hodding Carter, 
a annoncé, vendredi 23 mal, qu’il 
démissionnerait le L* juillet pro- 
chain. M. Hodding Carter avait 
été nommé par l’ancien secrétaire 
d’Etat, M. Cyrus Vance, qui a lui- 
même démissionné le 28 avril 
parce qu’il était en désaccord avec 
le raid décidé par le président 
Carter pour libérer les otages de 
Téhéran. — (AJ? J 1 .} 

fc Manifestations anti-nucléai- 
res à Seabrook. — Trente-huit 
personnes ont été arrêtées au 
cours des manifestations anti- 
nucléaires qui ont- eu lieu du 
samedi 24 au lundi 26 mal devant 
la centrale en construction de 
Seabrook, dans le New-Hamp- 
shlre. — (AS JP J 

• Un avocat de Washington 
conteste la nomination de 
M. Fraser au conseil d’adminis- 
tration de Chrysler. M. Robert 
J. Hicfcey a introduit récemment 
une action devant la Conseil 
national du travail, visant à faire 
déclarer «mégale» l'entrée du 
président du Syndicat des ouvriers 
de FantomobUe chez Chrysler, car, 

selon lui, U ne pourra pas faire 
preuve de toute la bonne fol 
requise lorsque, en tant que pré- 
sident du Syndicat de l'automo- 
bile, fl négociera avec les autres 
constructeurs américains tels que 
Ford OU GM — (AS S J 

• ERRATUM. — Une erreur 
de transmission noos a fait écrire 
dans l’article sur les émeutes de 
Miami (2e Monde du 20 mai) que 
la police de la ville était en 

r de majorité noire. Eu réa- 
la plus grande partie de ses 
membres sont des Blancs. 


De notre envoyé spécial 

consolider ce fragile retour & la 
démocratie. « Son principal souci 
nous confiait avec franchise l’un 
de ses conseillers, est davantage 
de mener à terme son mandat 
constitutionnel que de boulqoerser 
tes structures. » A toutes fins 
utiles, l’une des premières me- 
sures du nouveau président avait 
été de mettre à la retraite ou 
d'envoyer en mission à l’étranger 
une c<Tifïua.ntaïTM > de généraux et 
de colonels. En même temps, 11 a 
multiplié les gestes d’apaisement 
pour se concilier les bonnes grâces 
militaires. 

Màls, en composant avec les 
milieux conservateurs, le chef de 
l’Etat se trouve parfois en porte 
à faux avec son propre parti. 
Particulièrement déçue dans ses 
espoirs de réforme, la base popu- 
laire du PJàD. ne parvient guère 
à se reconnaître dans le prag- 
matisme prudent de ce grand 
propriétaire terrien. Des frictions 
n’ont d'ailleurs pas tardé à ap- 
paraître entre le président de la 
République et M Pena Gomez, 
l'incontestable leader du parti et 
artisan de son affiliation à l'In- 
ternationale socialiste. 

Divergences avec les syndicats 

La gauche dn PJBJD. dénonce 
l’influence que certains secteurs 
de droite continuent d’exercer sur 
la politique gouvernementale, et 
M Pena Gomez est allé Jusqu’à 
accuser le président d* « oublier le 
programme du parti ». Autre 
pomme de discorde, partisans et 
adversaires de M Guzman s'af- 
frontent au sein du FED. à pro- 
pos d’une éventuelle nouvelle can- 
didature de Factuel président aux 
élections de 1982. Des divergences 
sont également perceptibles avec 
les syndicats, dont les dirigeante 
ont été arrêtés et des manifes- 
tations interdites. 

Avec un chômage endémique et 
les séquelles du cyclone David 
qui a dévasté les deux tiers du 
pays en août dernier, l’avenir éco- 
nomique reste incertain. Le gou- 
vernement ayant déjà hérité d’une 
situation financière précaire, la 


République Dominicaine doit dé- 
sormais dépenser autant pour ses 
Importations de pétrole qu’elle 
-perçoit pour ses exportations de 
sacre. La République Dominicaine 
n’échappe cependant pas complè- 
tement aux tensions perceptibles 
dans la région ni à la psychose 
anticommunis te qui a gagné les 
dirigeants d’autres pays depuis 
l’arrivée des sandintetes au pou- 
voir au Nicaragua. Ainsi, le thème 
d’une prétendue menace de sub- 
version communiste revient régu- 
lièrement dans les commentaires 
de la presse et les déclarations 
des hommes politiques. Répondant 
à ses détracteurs de droite, le pré- 
sident Guzman a toutefois nié 
qn*fl y ait «une infiltration com- 
muniste dans FadministratUm et 
les services gouvernementaux ». 

Quitte à s'attirer les foudres de 
la gauche, le chef de l’Etat prend 
également soin de ne pas déplaire 
à Washington. Ainsi vient-il d’ap- 
porter son appui à l’Initiative du 
président Carter de boycotter les 
Jeux olympiques de Moscou. Autre 
Signe du maintien de rapporta 
privilégiés avec les Etats-Unis, la 
visite au début de l’année, à 
Saint-Domingue, dn général 
Robert Scbweltzer, directeur de 
la stratégie, des plans et de la 
politique de l’année américaine. 
Lors de son séjour, le général 
avait renouvelé les promesses 
d’appui des Etats-Unis à la 
défense de la souveraineté de la 
République Dominicaine. Reje- 
tant certaines critiques des mi- 
lieux de gauche, le président 
Guzman avait démenti l'éventuel 
établissement d’une base militaire 
américaine en République Domi- 
nicaine. En revanche, D a admis 
que son gouvernement était en 
train de négocier des fournitures 
d’armes nouvelles pour la moder- 
nisation des forces armées. 

A propos de l'avenir des rap- 
ports avec Cuba, le président do- 
minicain a clairement fait savoir 
que son gouvernement n’avait pas 
intention de rétablir des rela- 
tions diplomatiques avec La 
Havane, même s’il envisageait 
d'instituer des échanges culturels 
et commerciaux avec certains 
pays d’Europe orientale. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Canada 

* En visite à Ottawa 

M. Lopez Portillo critique fidée 
d’an < marché commun énergétique nord-américain» 


Ottawa (AJ J»„ Reuter, 

— Le Mexique est opposé à la 
création d’un marche commun 
nord-américain entre les Etats- 
Unis, te Canada et le Mexique, 
a déclaré, lundi 26 mai, à Ottawa, 
M. Lopez Portillo, président mexi- 
cain, au premier jour de sa visite 
au Canada. ell est impossible, 
dans les circonstances actuelles, 
de mettre sur pied une associa- 
tion économique régionale, qu’elle 
soit de nature générale ou plus 
particulièrement centrée sur les 
questions énergétiques », a déclaré 
M. Lopez FortiHo, devant le Par- 
lement canadien. 

M. Levez Portillo a estimé 
qu’une telle association servirait 
seulement les deux pays plus 
développés du Nord, qui c font une 
consommation excessive de 
pétrole» et sont un niveau de vie 
très élevé auquel le Mexique ne 
peut prétendre». 

Plusieurs hommes politiques des 
Etats-Unis, notamment M. Ronald 
Reagan, avalent appelé de leurs 
vœux un * marché commun éner- 
gétique» entre les trois pays. En 
revanche, Washington s’était 


montré réservé et fl a été précisé 
à Ottawa que la question n’avait 
même pas été abordée entre 
MM. Lopez Portillo et Trudeau. 

Tout est fait des deux côtés 
pour son limer les bonnes rela- 
tions qui régnent entre les deux 
pays, mais 11 semble que te 
Canada n'obtiendxa pas, sur le 
plan pétrolier, les avantages qu’il 
avait espérés : la fourniture par 
le Mexique de 100000 barils de 
pétrole par Jour pendant dix ans 
contre Fâchât de divers équipe- 
ments (télécommunications, tech- 
nologie électrique, nucléaire). 

L'accord qui devrait être signé 
ce mardi sera sans doute un 
accord de principe, avec une pos- 
sible assurance de livraison 
annuelle de 50 000 barils par jour, 

chaque y.riw/M»- Tfff 

Canadiens espèrent en outre pou- 
voir vendre leur réacteur nucléaire 
«Conclu» (uranium naturel, eau 
lourde). 

M. Lopez Portillo devrait quit- 
ter. mercredi 28 zosL Je Canada, 
dernière étape d’un voyage qui Fa 
conduit en France, en RFA et cm 
Suède. 


José 
LOPEZ PORTILLO 

Quetzalcoâtl 

roman 

Avant-propos de Jacques Soustefle 

Un livre admirable de lyrisme et de 
pensée. . Max-Fol Fouchet 


Gallimard 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


Reprochant à M. Weizman d'avoir «cherché à l'évincer* 

M. Begin accuse le ministre démissionnaire de la défense 
de s'être posé en « seul ho mm e de la paix > dans le gouvernement 


Jérusalem. — Ce n’est pas seu- 
lement une démission, c’est une 
rupture qui, de J’avis général à 
Jérusalem, ne manquera pas de 
provoquer d’importants remous, 
non seulement en Israël mais 
aussi A l’étranger. L’ancien minis- 
tre de la défense, M. Ezer Weis- 
man, en remettant, le 26 m R i| sa 
lettre de démission à M. Bégin, 
ne s'est pas contenté de remplir 
une formalité. 

Dans les mêmes circonstances, 
il n’a pas voulu observer la même 
discrétion qu’avait eue M. Moshe 
Dayan, nwwWi ministre des affai- 
res étrangères. H s’est livré à une 
attaque très vive contre toute la 
politique du gouvernement, dé- 
nonçant plus particulièrement 
l’attitude du premier ministre. 
Immédiatement, M. Begin a ré- 
pliqué en faisant publier une 
réponse il M. Weizman, sans 
même attendre que ce texte ne 
parvienne au destinataire. Le pre- 
mier ministre a notamment ac- 
cusé M. Weizman d’avoir cherché 
à «c T évincer ». 

Dans sa lettre, M. Weizman 
déclare que le gouvernement et 
M. Bégin ont * conduit la nation 
dans un gouffre aüt.éOe vit dans 
un état de dépression qu'elle 
n’avait jamais connu», non pas 
parce que le cabinet a été 


De notre correspondant 


confronté A des a difficultés par- 
tie aliènes», mais parce qu’il a 
fait preuve de son a incapacité à 
gouverner ». 

Le minis tre démissionnaire cri- 
tique à la fols la politique écono- 
mique et sociale et la façon dont 
la négociation avec l'Egypte a été 
menée. Sur ce point. U emploie 
les mots les plus durs, en sachant 
manifestement quels échos Ils 
pourraient avoir aussi bien à Jé- 
rusalem qu’au Caire, & Washing- 
ton et dans les capitales euro- 
péennes, et c’est précisément ce 
qui a provoqué la riposte du pre- 
mier ministre. 

M. Weizman affirme qu’fl était 
possible de faire des progrès déci- 
sifs dans les négociations sur 
l’autonomie et que le gouverne- 
ment israélien n’a pas saisi les 
occasions qui se présentaient, pré- 
férant s marquer le p as». Cette 
accusation a été relevée avec une 
attention particulière dans les 
milieux politiques de Jérusalem, 
alors que l’Egypte vient d’inter- 
rompre les pourparlers en repro- 
chant A Israël de ne pas jouer 
le jeu de la négociation. 

Far ailleurs. M. Weizman na 
pas caché ses ambitions. En fal- 


En Cisjordanie 


Regain de tension à Hébron 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Hébron vient de 
connaître un soudain regain de 
tension. Le couvre-feu a été de 
nouveau imposé dans le centre 
de la ville au cours de la soirée 
du lundi 26 mal Un jeune homme 
a frappé d’un coup de couteau 
un policier Israélien qui partici- 
pait A m w patrouille: Le policier 
a été légèrement blessé A l’épaule. 
L’Agresseur a réussi & prendre 
la fuite. Deux personnes qui se 
trouvaient sur les lieux ont été 
arrêtées par les autres membres 
de la patrouilla Ia population 
d’Hébron a subi un couvre-feu 
permanent pendant seize jours 
après l’attentat commis le 2 mal 
contre des colons Israéliens. 

D’autre part, l’adjoint au maire 
d’Hébron nommé par les auto- 
rités militaires pour remplacer le 


maire, M. Hahed Kawasmeh, 
expulsé le 3 mai, a déclaré qu’il 
acceptait seulement d’assurer la 
gestion des affaires oourantes de 
la municipalité « dans l’attente du 
retour de M. Kawasmeh ». 

Dans l’ensemble de la Cisjor- 
danie, l’armée continue d’appli- 
quer des méthodes très sévères 
pour réprimer les moindres trou- 
bles. A Jenine, quatre magasins 
ont été fermés le 26 mai parce 
que, dans 1e voisinage, des pierres 
avaient été lancées contre des 
véhicules israéliens. Près de Na- 
pkrase, les façades de trois mai- 
sons ont été murées et les familles 
qui les habitaient ont été éva- 
cuées, trois membres de oes fa- 
milles étant accusés d’avoir lancé 
des cocktails Molotov -sur des 
camions militaires. — F. C. 


IA NÉGOCIATION ENTRE LE CAIRE ET JERUSALEM 


Le ministre égyptien des affaires étrangères 
se féiidte des déclarations du prince Fahd 


a L’Egypte est prête à tendre 


la main à qui tut tend la sienne », 
lundi 26 mai. M. Kamal 


a déclaré. 

Hassan Ali, ministre égyptien des 
affaires étrangères, commentant 
l’interview accordée par le prince 
Fahd Ben Abdel Aziz, prince héri- 
tier saoudien, au Washington 
Post ue Monde du 27 mal). 

« Ces déclarations témoignent 
des efforts déployés par VEgypte 
pour l'instauration de la paix au 
Proche-Orient », a ajouté M- Ali, 
se référant A la partie de l’Inter- 
view où le prince Fahd déclarait ; 
« Le président Sadate a fait tout 
ce qtfü a pu, Cest aux Israéliens 
de montrer qu’ils veulent la 
paix. » 

M. Ail a enfin estimé que les 
déclarations du prince Fahd 
constituaient « un message pour 
Israël confirmant que les Arabes 
sont prêts à se joindre aux négo- 
ciations pour une paix globale au 
Proche-Orient ». 

Au sujet de la date dn 26 mal, 
le ministre égyptien a déclaré : 
« Nous espérions réaliser les ob- 
jectifs fixes par les accords de 


paix, mais la position israélienne 
nous en a empêché. Les négo- 
ciations doivent reprendre , mais 
dans des conditions meilleures 
que celles qui ont prévalu au 
cours de la dernière période. » 

H a conclu en réaffirmant que 
Jérusalem-Est faisait partie Inté- 
grante de la Cisjordanie et que 
l'autonomie en Cisjordanie et i. 
Gaza devait être « totale ». 

En revanche, le Front popu- 
laire pour la libération de la Pa- 
lestine (FFJ*P.) de M, Nayef 
Hawatmeh a réagi violemment 
aux propos du prince Fahd en 
affirmant que « les cheikhs du 


Jtârole n’ont pas le droit de par- 


. au nom du peuple arabe en 
général et du peuple palestinien 
en varticulier 

Dans une déclaration faite A 
Beyrouth, M. Bassani Abou Cha- 
rif, l’un des responsables du 
PJP.LJP* a réaffirmé que « Sa- 
date a trahi la cause arabe » et 
que « ceux qui rejoindraient Sa- 
date seraient eux-mêmes des 
traîtres à la cause arabes. — 
(AJ’J’J 


M 

JACQUELINE 

ÉRAPIN 
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de la chute 


de Saigon 
à la prise 


de Kaboul 



“ Jacqueline Grapin analyse hiddement les causes du déclin 
américain . . . m ouvrage extrêmement riche, compétent et clair. " 
Thierry de Montbrial /US MONDE 


CALMANN-LÉVY 


sont ses adieux A r état-major de 
l'année, l’ancien pilote de chasse 
a déclaré qu’il « redécoüeraït b un 
jour, ajoutant qu’il ne savait pas 
encore dans a quel avion » et pour 
« quelle destination ». 

Sur un ton dramatique expri- 
mant toute sa colère, M. Begin 
a fait savoir, dans sa réplique, 
que M. Weisman avait agi avec 
une « légèreté choquante ». H 
souligne qu’au sujet des négocia- 
tions la « gravité des accusations 
est Incommensurable ». M. Begin 
répond que « rien » ne permet 
de dire que le gouvernement 
israélien « porte fa responsabilité 
de Vabsence de progrès dans le 
processus de paix ». Il rappelle 

t ue c’est l’Egypte qui a décidé 
s deux reprises s d’arrêter les 
discussions, après avoir présenté 
des exigences qui ne correspon- 
daient pas aux accords de Camp 
David. 

L’irritation de ML Begin est 
d'autant plus grande que ■ les 
critiques de M. Weizman tombent 
à « un très mauvais moment », 
reconnaît-on dans l’entourage du 
premier ministre. En effet, les 
dirigeants israéliens redoutent 
une initiative diplomatique euro- 
péenne au Proche-Orient qui 
pourrait prendre forme lors du 
prochain « sommet des Neuf » à 
Venise. 

M. Begin a fait en outre 
remarquer à M. Weizman : «Une 
nouvelle fois, vous avez voulu 
apparaître, dans certains pays 
étrangers f comme le seul homme 
de la paix au sein d’un gouver- 
nement dont les autres membres 
voudraient la faire échouer ». 
Lorsque M. Begin affirme que 
Ml Weizman a tenté de a prendre 
sa place », il fait allusion à 
l’Interview télévisée au cours de 
laquelle M. Weizman s'était 
déclaré en faveur d’élections 
anticipées lie Monde du 18 avril). 
Le premier ministre souligne que 
l'ancien ministre de la défense 
avait choisi précisément le jour 
ou il se trouvait hors d’Israël 
pour une mission « d’importance 
nationale » auprès du président 
Carter. 

FRANCIS CORNU. | 


Iran 


Les émissaires de rinternationaie socialiste ont quitté Téhéran 
sur un constat des 4 divergences > au sein de l’équipe dirigeante 


Les trais dirigeants de l’Inter^ 
nationale socialiste qui ont passe 
vingt-quatre heures à Téhéran, 
MM. Bruno Kreîsfcy, Felipe Gon- 
zalez et Qlof Palme, ont quitté, 
lundi soir 26 mal. l’Iran, csaiis- 
faitss de leurs entretiens, mais 
sans avoir rien obtenu en ce qui 
concerne les otages américains. Ils 
ont estimé avant leur départ 
qu’nne solution à la crise sera 
trouvée dès que l’unanimité se 
dégagera au sein des milieux diri- 
geants de Téhéran. 

Après avoir recueilli les avis des 
autorités et de l’opposition (au 
seLn du Conseil de la révolution 1. 
les trois hommes politiques ont 
été d’accord pour affirmer qu’ils 
avalent constaté l’existence de 
«plusieurs tendances » parmi les 
dirigeants. Pour sa part, M, Fe- 
lipe Gonzales, secrétaire général 
du parti socialiste ouvrier espa- 
gnol! a reconnu que certaines per- 
sonnalités Iraniennes étalent des 
« nationalistes » et que d’autres 
étaient capables de a déborder » 
le cadre Dations I. 

L'existence de * nuances et de 
r différences » a été soulignée par 
le chancelier Kreisky. qui a admis 
que certains dirigeants politiques 
affichaient moins « d'ouverture et 
de compréhension » que d’autres. 
De son côté l’ancien premier mi- 
nistre suédois Olof Palme a tenu 
à rester optimiste, s La multi- 
plicité des tendances politiques 
que les Iraniens sont à même de 
comprendre, a-t-il dit, s’empê- 
chera point que les choses s’ache- 
mineront peu à peu vers une 
solution. » 

Les trois vice-présidents de 
l’Internationale socialiste ont tous 
été d’accord pour souligner l’una- 
nimité des dirigeants politiques 
iraniens dès lors qu’il s’agissait de 
préserver l’indépendance natio- 
nale. A ce propos. M. Felipe Gon- 
zalez s’est déclaré « persuadé que 
la -neutralité — dans le cadre des 
relations Nord-Sud et non Est- 
Ouest — reste la meilleure solu- 
tion pour l’Iran puisqu'elle cor- 
respond au sentiment de Vensem 
ble des Iraniens». 

Cependant, le ministre iranien 
des affaires étrangères. M. Sadegrh 
Ghotteadeh, a tenu à rappeler 
que «la révolution iranienne 
entend pratiquer une neutralité 


active en luttant contre F Est et 
l'Ouest et cor. pas passive, à la 
façon autrichienne ». H a ensuite 
réaffirmé c qu'aucune solution 


pacifique ne pourrait intervenir et 
que toute médiation échouerait 


tant eue les Etats-Unis n’ accepte- 
raient pas d’analyser les causes 


de ia crise ». 

r. La volonté des Etats-Unis a 
toulavrs rendu raines les proposi- 
tions faites par FIran pour résou- 
dre, notamment, le problème des 
otages», a conclu M. Ghotbzadeh. 


Téhéran, de neuf gouverneurs et 
maires de cinq villes kurdes (le 
Monde du 27 mal). H a Indiqué 
qu’il avait effectué des démarches 
pour obtenir leur libération. H a 
estimé que les neuf personnalités 
en question,' accusées de collabo- 
ration avec les combattants 
kurdes. ■ n'avaient pas commis 
de faute à leur poste » et que 
« si leur arrestation était motivée . 
par des activités antérieures, ü 
fallait mener une enquête avant 
de les emprisonner ». 


Un appel 

de dirigeants kurdes 


Le parti démocratique du Kur- 
distan iranien (PDSJL) avait 
lancé lundi un appel à la délé- 
gation de i' Internationale socia- 
liste cour qu'elle demande aux 
autorités Iraniennes « de mettre 
fin eu massacre, au bombarde- , 
ment et au blocus économique du 

Kurdistan s. 

Dans un communiqué publié a 
Téhéran, le PJX&X rappelle les 
combats au Kurdistan où ce près 
de deux mille personnes ont été 
tuées dans la seule vWe de Sa- 
nanda ; ». a Les cilles kurdes, 
poursuit le communiqué, sont 
depuis plus d’un mois victimes 
d'ûn blocus économique, et la 
potntlation manque de vivres et 
de' médicaments. » 

S’adressant aux trois membres 


Les pertes des forces gouverne- 
mentales au Kurdistan s’élèvent 
à cinq cents morts et mille quatre 
cents blessés depuis la reprise 
des combats, fi y a environ un 
mois, indique un communiqué 
publié lundi par le générai Chad- 
meh, chef d’état-major de i ‘ar- 
mée. Ce bilan des pertes subies 
par les pasdarans (gardiens de 
la révolution) ~et les forces 
armées n’empêchera pas les 
forces de l’ordre « d'en finir » 
avec les « contre-révolutionnaires 
du Kurdistan », a ajouté le gé- 
nérai Chadmeh. 


de la délégation de l'Internatio- 
nale socialiste, le P-DKX avait 


exprimé l’espoir « que le sort des 
six millions de Kurdes n’aum pas 
moins d’intérêt à leurs yeux que 
celui des otages américains ». 

Le vice-ministre iranien de 
l'intérieur, ML Mir Salim. s'est 
déclaré lundi, hostile à 1’ « arres- 
tation injuste », l'avant-veiBe A 


• Le quotidien libéral britan- 
nique s Guardian » affirme mardi 
que son correspondent A Téhé- 
ran. AL Nichâtes Coznmlztg-Bruce, 
est détenu par les gardiens de 
la révolution, qui lui reprochent 
de ne pas avoir un s visa de 
journaliste valide ». Le Guflrtùan 
précise que M. Cummtng Bruce, 
journaliste indépendant, en poste 
en Iran depuis huit mois, avait 
regagné Téhéran ü y a un mois, 
après des vacances en Grande- 
Bretagne. L’ambassade dTmn A 
Londres avait refusé de renou- 
veler son visa pour des et raison» 
non précises s. — fAJPJ*., 


\ TRAVERS LE MONDE 


Espagne 


Népaf 


M. 8ANDRO FERÎTNX, pré- 
sident de la République ita- 


lienne, est arrivé lundi 26 mai 
Madrid 


a Doaana pour une visite offi- 
cielle de trois jours. — (AEJ?.) 


TRE NTE-TROIS INTBLLEC- 
TUEIÆ ET ARTISTES BAS- 
QUES ont condamné lundi 
26 mal la violence an Pays 
basque. Dans un communiqué 
remi s A la pressa les signa- 
taires critiquent notamment 
les attentats, qui, selon eux, 
«constituent un véritable frein 
à toute pacification du Pays 
basque ». Parmi eux, figurent 
deux ethnologues, MM. José 
Miguel Barandiaxan et Julio 
Caro Baroja, le poète Gabriel 
Celaya et 2e sculpteur Eduardo 
Chllllda. — (AFæ.) 


• DEUX DIRIGEANTS DE 
LA F RACTI ON MARXISTE - 
LENINISTE du parti com- 
muniste népalais (interdit) 
Mme Sahana Pradhan et 
M- Hiranaya Lal Shrestha, ont 
été arrêtés dimanche 26 mal, 
apprend-on à Katmandou. Les 
deux dirigeants avaient parti- 
cipé la veille à un rassemble- 
ment pour réclamer l'instau- 


ration du multipartisme et la 
jrisonniei 


libération des prisonniers poli- 
tiques. — (A.FJ’.i 


Nicaragua 


Inde 


• personnes ont ete 

TUEES et cinq autres bles- 
sées, lundi 26 mal. A la suite 
d’affrontements dans l’Etat 
d’Assam, où des manifestations 
contre les immigrants se 
déroulent depuis plusieurs 
sema in es. D'autre part, six per- 
sonnes ont été tuées dans le 
Bihar par l’explosion d’un 
engin qu’elles étalent en train 
de fabriquer. — (AFÆ.) 


UNE L OI PR OT EGEA NT LA 
PROPRIETE PRIVEE a été 
approuvée le lundi 26 mai pai 
le gouvernement, qui a indiqué 
que celle-ci était « définitive- 
ment garantie par ta révolu- 
tion ». Le commandant Daniel 
Ortega. membre de la junte, 
a déclaré que les abus des 
autorités et les confiscations 
illégales d’entreprises appar- 
tiennent désormais au passé. 
En vertu de la nouvelle loi, 
ces confiscations seront déci- 
dées par les tribunaux. D’au- 
tre part, le journal la ■ Prensa 
a recommencé à paraître lundi 
après trente-six Jours de sus- 
pension. revendiquant une po- 
sition « Indépendante ». 


Philippines 


Namibie 


M. SAM NUJOMA, président 
de la Swapo (organisation du 
peuple du Sud-Ouest africain, 
Namibie), est attendu A Paris 
ce mardi 27 mal, où il tjra 
notamment reçu par M. Jean 
François-Poncet, ministre des 
affaires étrangères. Il tiendra 
également une conférence de 
pressé. Paris doit accueillir, 
du 19 au . 21 septembre, une 
Conférence mondiale de soli- 
darité avec la lutte du peuple 
n amibien. 


• DEUX CHEFS DU FRONT 
DE LIBERATION MORO, 
Abba Aga . et AmUhamja 
Buaya. se sont rendus diman- 
che 25 mai, avec une oentalne 
de leurs hommes, A la garde 
nationale philippine, à Sucu- 
ban-Ltruk (neuf cent trente 
kilomètres au sud de Manille). 
Selon le ministre philippin de 
la défense, le Front de libé- 
ration moro (musulman) a 
organisé, du l ,r janvier au 
15 avril de cette année, vingt- 
neuf attentats à la bombe, qui 
ont tué quarante et une per- 
sonnes et blessé 4S6 autres. 


(Publicité) 


Pour la Palestine 


Meeting de Solidarité 


JEUDI 29 MAI, i 20 b. f SALLE DE LA MUTUALITÉ 

34, rae Saint- Victor, 75003 PARIS 


Avec fa participation des maires expulsés de Palestine et le repré- 
sentant de l'O.LP. en France - Projection du film des Nations unies 


Association France - Palatin» - Association Médicale Fnraeo- 
Palestin tenue . Association de Solidarité Franco-Arabe - Conférence 
Mondiale dés Chrétiens pour la Palestine - Collectif National pour 
la Palestine et Union Générale des Etudiants de Palestine 


CORRESPONDANCE 


Les relations îrafce- iraniennes 


UNE MISE AU POINT DE M. GHASSEMLÛU 
secrétaire général dn P.DJCJL 


.4 la suite de notre éditorial sia- 
les relations irana-iraktennes paru 
..dans le Monde du 3 mai, M. Ghas- 
semlou, secrétaire général du 
PD.KJ. (parti démocratique du 
Kurdistan), nous a adressé une 
lettre dans laquelle ü affirme que 
le gouvernement irakien n’a 
jamais fourni une aide quelconque 
au mouvement autonomiste kurde. 


ment de F étranger ». J’observe 
que selon les périodes l’identité 
de. cet « étranger » maléfique et 
comploteur, aorte de substitut de 
Satan, a varié : en mars 1979, 
A en croire M. Boni Sadr, 11 


s’agissait des Soviétiques, hostiles 
unique; en été 


■ Je profite de cette occasion, 
écrit M. Ghassemlou, pour rap- 
peler que. contrairement aux 
oveisy. Bakhtiar et autres oppo- 
sants pro- impérialistes dont mon 
parti condamne les menées contre- 
révolutionnaires, le mouvement 
national kurde n’est pas opposé 
à la révolution iranienne, au suc- 
cès de laquelle il a d’ailleurs 
largement contribué. Notre lutte 
vise A consolider celle-ci en lui 
donnant un contenu progressiste 
par l'octroi des droits démocra- 
tiques et nationaux aux diverses 
composantes nationales de la 
population iranienne lesquelles, 
après des décennies de sacrifices 
et de luttes, entendent bien A 
présent Jouir des avantages et des 
droits nouveaux. La révolution 
sera d’autant mieux défendue par 
le peuple qu'elle saura faire droit 
aux revendications légitimes de 
relui-cL 


Autre point è préciser ; notre 
parti, à maintes reprises, même 
dans les pires moments de la san- 
glante guerre imposée & la popu- 
lation du Kurdistan et malgré les 
atrocités et les massacres perpé- 
trés contre notre peuple, a déclaré 
qu'il ne voulait pas renverser le 
régime de Khomeiny mais obte- 
nir les drojts légitimes du peuple 
kurde dans le cadre de ce régime, 
qu'il s'agit de démocratiser et où 
tout n'est pas encore définitive- 
ment Joué. 

Face A la légitimité de nos 
revendications et & l'audience de 
notre lutte, y compris dans les 
milieux progressistes - persans, 
l’aile belliqueuse, chauvine et 
totalitaire du Conseil de la révo- 
lution, pour nous discréditer, 
s’est employée à présenter notre 
mouvement comme un « instru- 


A la révolution Lslar 
dernier, les Kurdes étalent pré- 
sentée comme des a agents du 
communisme, de F impérialisme et 
du sionisme / » Récemment, 
M. Bani Sadr qui, après avoir 
décidé avec l’état-major d’une 
nouvelle offensive contre le Kur- 
distan, causant destructions de 
villes, massacres et exode de la 
population civile exploitait une 
fois de plus r affaire des otages 
américai n s & des fins de politique 
intérieure pour tenter d’éliminer 
les forces démocratiques et pro- 
gressistes en déclarant, sans 
crainte de se contredire, qu’il y 
avait une « relation entre les 
événements du Kurdistan et 
l ‘agression américaine contre 
l’Iran ». 

En somme, pour les dirigeants 
iraniens, qui passent volontiers 
sous süenoe la part très impor- 
tante prise par le peuple kurde 
dans la lutte contre la monar- 
chie, celui-ci. Incapable d’agir 
pour son propre compte, ne serait 
qu’une masse de manœuvre utili- 
sée par des puissances étrangères 
pour déstabiliser l’Iran. Leur 
fanatisme et leur chauvinisme 
« grand persan », produit de 
l'Idéologie monarchiste, les empê- 
chent de comprendre autrui, 
d’accepter ses revendications de 
la différence, de l’expression de 
sa propre identité et de l’équité. 

Une telle mentalité, si elle 
devait finir' par accaparer la 
direction de la révolution, condui- 
rait l'Iran au désastre d'une 
longue guerre civile opposant au 
pouvoir central les mouvements 
autonomistes des nationalités non 
persanes, qui forment la grande 
majorité de la population ira- 
nienne, ainsi que les forces 
démocratiques et progressistes 
résolues A combattre pour empê- 
cher le remplacement d'une dic- 
tature par une autre. 


préparations d'été ou annuelle tk par correspondance 
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EUROPE 


Pologne 

Ulffi QUARANTAINE 
DE DISSIDENTS 
APPRÉHENDÉS SI PROVINCE 

Varsovie — une qua- 

rantaine de dissidents polonais 
ont été appréhendés, le lundi 
26 rn^< à Sandomierz, dans , le 
sud-est de la Pologne, & la suite 
d*nn Incident qui les a opposés à 
un nomme qui serait un policier 
en civil agissant rv ~ rmTr> ** v agent 
provocateur », a-t-on appris de 
sources dissidentes à . Varsovie. 

Ce groupe était composé d'ob- 
servateurs venus & une audience 
en appel du procès d’un militant 
des droits de l’homme, Jan Koz- 
lowsfcu condamné à deux ans de 
prison sons l’accusation d’avoir 
battu un homme. Les dissidents 
affirment que cette condamna- 
tion était due en fait aux acti- 
vités politiques de l'intéressé, et 
que tonte l’affaire était nn 
« coup monté ». 

Apres que le groupe d’observa- 
teurs eut quitté le tribunal, trois 
civils commencèrent à les bous- 
culer en essayant de les séparer 
du reste de l’assistance. La foule 
s’étant rapprochée, deux des 
inconnus s'enfuirent, mais le 
troisième ne put faire de même. 
Alors qu'il refusait de révéler son 
identité, le groupe remmena au 
poste de police, où le Père Lud- 
wig WisniewsM, un moine de 
Lubliü, exigea de savoir & qui 
U avait affaire. 

Mme le Père Wisnie wsM ne 
devait pas ressortir du commis- 
sariat. De surcroît, des policiers 
appréhendèrent le reste de son 
groupe. Une seule personne fut 
relAcnée, l'écrivain Jan Tozef 
T.ip giri , qui fut mis à bord d’un 
autobus quittant la ville. 

R.P.A. 

• M. GUNTER WEINHOLD, 
ingénieur est - allemand de 
vingt-huit ans, a été arrêté Je 
1" mai dernier & Dresde, au 
cours du défilé de la fête du 
travail, pour avoir déployé en 
passan t devant la tribune offi- 
cielle une banderole portant 
ces mots : « Chacun est libre 
de quitter son paya, nous 
aussi », a-t-on appris lundi 
26 mai à Berlin-Ouest Depuis, 
sa famille est sans nouvelles 
de lui et Ignore même où il 
est détenu. M. Welnhold avait 
déposé «arm succès plusi eurs 
demandes d’émigration vers 
l'Allemagne de l’Ouest depuis 
trois «•***- — fA-F-P., A~PJ 


Afghanistan 


La répression des manifestations antis 
aurait fait une cinquantaine 


- Le wiMt des- wiawif - « tp - tfnna de 
ces riprm!<j >r ç jours & Kaboul est 
lourd : selon des voyageurs arri- 
vés & NOw-Delhi en provenance 
de la capitale afghane, cin- 
quante étu dia nts, dont trente, 
jeunes fil Les, ont été tués et 
e nvi ron huit cents blesses au 
cours, des affrontements avec les 
forces de l’ordre depuis deux 
semaines. D'antre part, une tou- 
riste française, âgée de vingt- 
cinq ans, a été arrêtée, diman- 
che 26 mal & KabJuL, alors 
qu’elle prenait des photographies 
d’une manifestation, a-t-on 
appris eaaiB la capitale Indienne, 
Les témoignages sur les trou- 
bles, cités no tammen t par l’AJP-P, 
font état d’une répression extrê- 
mement brutale de la part des 
soldats gouvernementaux e t 
soviétiques. « J’ai vu les corps 
de plusieurs de mes étudiants, 
que Von ramenait chez eux, 
criblés de balles ou avec des 
marques de torture et des traies 
de coups », a déclaré une Afghane, 
professeur à. l'université de Ka- 
boul, qui a réussi & s’enfuir. 
Ce témoin a confirmé que la 
troupe fouillait les maisons pour 
arrêter les jeunes sans discri- 
mination. s L’université, les col- 
lèges et écoles sont déserts. 
Personne n'assiste aux cours -tî 
dehors d’une poignée tiC étudiants 
favorables au gouvernement de 
M. Bdbrak KarrndL Les a ntres 
sont dans la rue pour combattre 
les Russes . » 

Selon une Française qui tra- 
vaille à Kaboul; vingt Soviétiques 
ont été tués on blessés, la semaine 
dernière, dans une embuscade 
montée par des étudiants dans le 
Baser de Kaboul 
a D'habitude, nous n’aüons pas 
au Bazar après le coucher du 
soleü , mais fai dû y aller mer- 
credi, et tout d'un coup fai 
entendu des armes a u toma tiques . 
Cela a provoqué une confusion. 
Qu el qu'un a tût que les étudiants 
avaient attaqué les Soviétiques. 
J'ai couru pour m'abriter et fai 
vu une ambulance qui transpor- 
tait des Soviétiques. Je ne sais 
pas s’as étaienT morts ou blessés », 
a-t-éBe raconté 
Le même jour, sept Jeunes Dites 
mit été tuées par des miliciens 
af ghan*, ajoute ce témoin, assu- 
rant en outre : c Après la grande 
•manifestation du 27 avril, les 
étudiants ont manifesté pratique- 


ment chaque four. » Ella a pré- 
cisé : « Au moins cinq manifes- 
tations différentes ont eu Ueu 
mercredi, tout près de tvntver- 
stté, et nous osons entendu les 
soldats gouvernementaux ouvrir 
le feu sue les étudiantes. » 

Toujours selon la même Fran- 
çaise travaillant à Kaboul, les 
milices gouvernementales em- 
ploient contre les manifestants 
étudiants' des alguilons & bes- 
tiaux électriques. Elle a, elle- 
même, vu utiliser . ces engins, et 
précise que leux effet est très 
douloureux. 

La «Pravda»: 
vie idyllique à Héraf 

Cependant, & Moscou, nous 
indique nôtre ' correspondant, la 
Pravda a publié, mardi 27 mal, 
un reportage sur la région de 
Hêrat, où des troubles ont eu lieu 
dernièrement. Immédiatement 
après l'annonce de la prise 
de Hêrat par les moudjahidin 
musulmans, l'agence Tass avait 
démenti cette information diffu- 
sée en Occident. Le tableau que 
trace aujourd'hui tes envoyés 
spéciaux de la Pravda de la vie 
à Hêrat, est contrasté. Us s'ef- 
forcent & la fols de montrer que 
tout est normal, que les autorités 
ont la situation bien en main, 
que les ouvriers et les paysans 
vaquent à leurs occupations habi- 
tuelles, que les relations entre le 
pouvoir politique et tes croyants, 
musulmans sont bennes et, d’au- 
tre part, de dénoncer les dangers 
que font courir tes bandes d’in- 
Eurgés « entraînées et armées 
par Vètranger a. 

De l’aéroport au centre-ville, 
les deux journalistes soviétiques 
n'ont vu que des. champs bien 
cultivés. Dans les rues d’Hérat. 
des garçonnets courent — «Ses 
garçonnets afghans joyeux, gais, 
souriant de toutes leurs dents 
comme dans toutes les autres 
vüles & Afghanistan*. Le gouver- 
neur de la province, dont on avait 
annoncé la mort, se veut rassu- 
rant : la vie s’écoule comme & 
l’ordinaire, expliquent!. Tontes les 
institutions publiques fonction- 
nent. Son bureau est -ouvert a 
tous; chaque jour, il reçoit une 
centaine de personnes venues de 
différents arrondissements de- 


ASIEI I N’en rêvez plus... Partez] 


îétiones i Kaboul 


m aster de raide. Tons les vendre- 
dis, h ae rend dans une des trois 
c&te' mosquées ouvertes à Hterat 
et il parle avec les croyants qui 
posent des questions et écoutent 
K® réponses. H eapUque patiem- 
ment aux quatre cent cinquante 
ttk M 1 "* 1 * que compte la vüle la 
politique religieuse du parti et du 
gouvernement. ■ ■ 

Si tout est « normal ». tout 
pourtant n’est pas calme.- Mais, 

affrontements entre des groupes 
de moudj ahidin et l’armée 

afghane — et a fortiori l’année 
soviétique — il n’est pas question 
cet article. On y parle d’une 
bande de cinq cents rebelles, mais 
pour dire qu’elle s’est rendue 
récemment aux autorités. « Les 
ennemis dé V Afghanistan misent 
de plus en plus .sur le terrorisme 
individuel », écrit la Pravda. 
L’insécurité serait uniquement 
provoquée par des actes de vio- 
lence d'agents subversifs et terro- 
ristes soutenus par l’étranger. Si 
la vie & Hêrat n’est pas facile, 
c’est parce que « des torrents de 
propagande hostile sont déversés 
sur la vme (~). Par la tromperie ; 
les menaces, les balles, on cherche 
à faire dévier le cours révolution- 
naire. Mais les gens ont compris 
qu'ils sont sur la bon ne voie ». 
Pour s'opposer aux agissements 
des « terroristes », on a créé dans 
la ville on grand détachement 
d’auto-défense composé essen- 
tiellement des militants du parti 
et des combattants de la milice 
populaire. Selon la Pravda, les 
« actions terroristes » ont brus- 
quement diminu é. 

• La commission du droit 
international de l’ONU, composée 
de vingt-cinq juristes désignés en 
fonction de leurs compétences, 

" qui tient à Genève sa trente- 
deuxième session, vient d’être le 
théâtre d’un précédent d’ordre 
politique jugé 1res grave : juriste 
de nationalité soviétique, M. Bva- 
kov, a réclamé purement et sim- 
plement le renvoi du juriste de 
nationalité afghane, M. Tabiri, 
sous le prétexte que ce dernier 
avait quitté son pays depuis un 
certain temps, en d’autres ter- 
mes parce qu’il n’est plus revenu 
en Afghanistan depuis l’inter- 
vention de l’armée rouge- LeS' 
suites & donner à cette affaire 
seront examinées au cours de 
cette semaine. — (Corresp.) _ 
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Chine 


Japon 


Les surprises de la poste 

De notre correspondant 


Pékin. — Les postes chinoises 
peuvent être riches de surprises. 
Un tract polycopié sous enve- 
loppe timbrée expédiée de Pé- 
kin, parvenu lundi 27 avril au 
Pureau du Monde dans la caoi- 
tale chinoise, réclama avec 
vigueur une normalisation rapide 
des relations entra la Chine et 
l'Union soviétique. 

• Plus que jamais, écrivent les 
auteurs de ce document, nous 
avons besoin d'une situation de 
paix internationale. Notre pays 
a rétabli ses relations diplomati- 
ques avec les Etats-Unis, a signé 
un traité de paix et d’amitié avec 
le Japon et a renforcé ses rela- 
tions d'Etat à Etat avec des 
pays socialistes, des paya du 
tiers-monde et avec ceux de la 
Communauté économique euro- 
péenne. Mais pourquoi la pro- 
blème des relations entre . la 
Chine et 1'U.R.S.S. reste-t-il en 
suspens ? (...}. A en croire des 
(ntormatlons récentes, il est sur- 
tout regrettable que nos efforts 
pour parvenir à une solution 
dans les rapports sino-sovié- 
tlques ne correspondent pas aux 
Intérêts réels de notre pays mais 
ne soient accomplis qu'en confor- 
mité avec les vues de nos 
- amis • américains et avec les 
intérêts des Etats-Unis (...). Pour 
accomplir la tâche importante 
qu’est la réalisation des quatre 
modernisations 

- — II faut reprendre au plus 


tôt les pourparlers avec 
ru.R.S.S. : 

- — Dans ces pourparlers, 
nous devons nous efforcer de 
parvenir à un compromis afin 
de normaliser les relations entre 
les deux pays ; 

- — Nous devons résolument 
critiquer la politique de trahison 
qui porta atteinte aux Intérêts 
du peuple chinois en poussant 
à un alignement unilatéral sur 
les pays occidentaux et sur les 
Etats-Unis. • 

Ce tract est signé d’une 
« Alliance pour la renaissance 
de fa Chine », qui ne précise 
pas son adresse. 

Le désir d’une amélioration des 
re/a tiens avec rUJt.SS. s' était 
dé/à exprimé dans une affiche 
apposée au mois de décem- 
bre 1978 sur te - Mur de la 
démocratie » — mais sans que 
la politique de rapprochement 
avec les Etats-Unis soit pour 
autant critiquée. 

Il est bien difficile d’apprécier 
la valeur, voire r authenticité, de 
ce genre de littérature qui, par 
une curieuse coïncidence, nous 
parvient au moment où le nouvel 
ambassadeur de fhlna en 
U. R. S. S., M. Yang Shouzheng, 
rejoint a on poste à Moscou. 

A moins qu'il ne s'agisse, i 
retardement, que d'un original 
poisson d*avr//. 

ALAIN JACOB. 


EN VISITE a TOKYO 

Le président Hun Gnofeng n commencé 
ses entretiens avec BIL Ohira 


M. Hua Guofeng. premier mi- 
nistre et président du parti com- 
muniste chinois, a commencé ce 
mardi 27 mai ses entretiens avec 
le cbef du gouvernement japo- 
nais, M. Ohira. n devait égale- 
ment être reçu dans la journée 
par l’empereur flirohita. C'est le 
second voyage de M. Hua dans 
le monde occidental après sa 
tournée en Europe de l'Ouest, à 
l'automne dernier. 

Parmi les personnalités qui 
accompagnent M. Hua Guofeng 
figurent notamment le vice- 
premier ministre spécialiste de la 
planification économique, M. Gu 
Mu, et le mlnis*TP des affaires 
étrangères. M. Huang Hua. (Jn 
accord de coopération scientifi- 
que et technique doit être conclu 
à l'occasion de cette visite. 

Dans un éditorial publié à 
Pékin, le Quotidien du peuple 
exprime l'appréciation de la Chine 
pour « le rôle constructif joué par 
le gouvernement ci le peuple ja- 
ponais dans l’opposition à l’agres - 
ston et à l’expansion et dans la 
sauvegarde de la paix mondiale ». 
Sans nommer lUiLS-S. ni le 
Vietnam, l'organe du P.C. chinois 
dénonce cependant les « grands 
et petits hègémonistes » qui. dit-il. 
font peser de a graves menaces 
militaires sur un bon nombre de 
nattons souveraines». 

A Moscou, l’agence T&ss a, pour 
sa part, qualifié de n dange- 
reuse » la visite officielle du pré- 
dent Hua au Japon, accusant 
Pékin de vouloir cr entraîner Tokyo 


dans sa stratégie aventurière 
an tisoviê tique ». 

Sur le plan économique, la 
coopération sino-japonaise est en 
constant accroissement. En 1979, 
les ventes Japonaises (surtout des 
machines) & la Chine ont atteint 
3,7 milliards de dollars i+ 22 
par rapport à 1973) et les achats 
(principalement des textiles) 
2,9 milliards de dollars (-h 45 ÇJ1. 
La Chine est le septième client du 
Japon et son dixième fournisseur. 

Les deux pays avalent signé, en 
février 1978. un accord commercial 
de huit ans portant sur 10 mil- 
liards de dollars. En 1979, les 
deux parties ont décidé de le 
prolonger Jusqu'en 1990 et de 
porter son montant à 30 milliards 
de dollars. Aux termes de l'accord 
le Japon fournit à la Chine des 
usines, du matériel d'équipement 
et de la technologie et achète 
des matières premières, notam- 
ment du charbon et du pétrole. , 

Pour financer les achats chl- ; 
noLs, La Banque Export-Import- du 
Japon a offert en 1979 à la Ban- 
que de Chine un prêt de 1.68 mil- 
liard de dollars et. avec un 
groupe de banques privées nip- 
pon es. un prêt complémentaire de 
8 milliards de dollars. La semaine 
dernière, la Banque Import- 
Export a accordé quatre prêts 
supplémentaires totalisant 
553 millions de dollars en parti- 
culier pour ' la prospection de 
champs pétrolifères dans la baie 
de Bohai et des mines de charbon 
du ShanxL — (AJFJP.) 
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Il est aussi différent 
d’un Malien que d’un Éthiopien. 


Comment vendre en Afrique? 
Quels contacts prendre? 
Qu<3les procédures suivre? 

Quels règlements respecter? 

Ces questions et bien 
d'autres, posez-les à la Société 
Générale. 

Les responsables de ses 
agences et les spécialistes de sa 
Direction Internationale vous 
informeront et faciliteront vos 
opérations. 

SOCIÉTÉ GtWÊRALE, 

Direction des affaires internationales, 

79. BD HAUSSMANN 75009 PARIS. 

FILIALES EN AFRIQUE: CAMEROUN, CONGO. 
CÔTE-D'IVOIRE, MAROC. MAURITANIE. NIGERIA. 
REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE, SENEGAL. 

SOUDAN. TUNISIE. 

Membre de Petite, 

European Banks International. 
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A LA CONFÉRENCE DE GENEVE 

M. Waldfaeim rédame une meilleure coonKnatzon 
des secours à la population cambodgienne 


Genève fNatlons unies). — 
M. Kur: Waidheim. secrétaire gé- 
nérai des Nations unies, a appelé, 
lundi 2S mal dans son discours 
d 'ouverture a la conférence sur 
l'aide à la population cambod- 
gienne. à une plus grande coopé- 
ration afin d'améUorer d'urgence 
la distribution et le contrôle des 
secours humanitaires au Cam- 
bodge. 

Dans son allocution, qui a été 
lue par Sir Robert Jackson, son 
représentant pour les questions 
cambodgiennes, lui-même souf- 
frant d'une extinction de voix, 
AL Waidheim a déclaré qu’il avait 
été clair dès le début que la 
logistique serait le principal obs- 
tacle à l'exécution d'un grand 
programme de secours. « Aujour- 
d’hui encore, a-t-il dit. on ne peut 
pas dire qu’un système permet- 
tant de contrôler efficacement 
l'acheminement des secours ait 
etc mis en place malgré le dé- 
vouement et les efforts soutenus 
des organismes des Nations unies 
et du " Comité international de la 
Croix- Rouge, s 

M. Waidheim a indiqué que, pour 
l'exécution du programme à long 
terme. 284 millions de dollars 
étaient nécessaires dont 103 sont 
déjà assurés. Selon le secrétaire 
générai, il convient d’accorder la 
priorité absolue à la livraison de 
semences de riz et au programme 
de redressement agricole afin de 
rétablir l'autosuf finance du Cam- 
bodge. 

m. Olivier S tira, secrétaire 
d'Etat français aux affaires étran- 
gères. a déclaré pour sa part que 
« la France ne se déroberait pas 
à un nouvel appel ». Mais il a 
ajouté que le Cambodge « doit 
s'ouvrir davantage aux opérations 


d'assistance ». a Je lance aux 
autorités compétentes un appel 
solennel pour .qu’elles assument 
leurs responsabilités », a encore 
dit M. S tira, qui a souligné 
j "adhésion de Fans à la proposi- 
tion thaïlandaise de voir des 
observateurs Internationaux 
exercer sur les confins khmêro- 
t hall an dais « le contrôle impar- 
tial et efficace qu’exige la situa- 
tion ». 

Le chef de la délégation fran- 
çaise a déploré le refus de 
ITT.R.S.S. et du Vietnam de par- 
ticiper à cette conférence, mais 
fl a pris note avec satisfaction de 
la decision, de dernière minute de 
Moscou d'occuper finalement un 
fauteuil d’observateur. 

Les autorités de Fhnom-Penh 
(pro- vietnamiennes) ont qualifié 
pour leur part de « grave ingé- 
rence » dans leurs affaires Inté- 
rieures la conférence des Nations 
unies. La délégation khmëre 
rouge, dirigée par Mme Ieng Thl- 
rit, qui assiste à la réunion de 
Genève en qualité d’observateur, 
a estimé au contraire que cette 
rencontre est un progrès par rap- 
port à de précédentes, du même 
genre s parce que presque toutes 
les délégations ont mis V accent 
sur la cause profonde à l’origine 
de la famine qui menace le peu- 
ple cambodgien, à savoir l’agres- 
sion étrangère ». 

Quant à la Chine, elle a d’en- 
trée de jeu donné un tour politi- 
que à la conférence. M. Hè Ylng. 
vice-ministre des affaires étran- 
gères. a en effet réclamé le retrait 
total et immédiat des troupes 
étrangères du Cambodge, mesure 
indispensable, à ses yeux, pour 
de résoudre la' question des réfu- 
giés. • . . 


Pakistan 


L adultère en 

Islamabad (AF J 3 ., AJ*.). — La 
régime militaire du Pakistan a 
pris, lundi 26 mai, une série 
de mesures, destinées & réduira 
l'opposition politique ouverte et 
à restreindre la rôle des tribu- 
naux civils. Selon l'une- de ces 
mesuras, qui prend .Ja forma 
d'un amendement à W 'Constitu- 
tion, l'administration de la loi 
martiale pourra, sans indiquer 
de motifs, détenir toute per- 
sonne, ou restreindre ses liber- 
tés. pour une période' indéter- 
minée. 

Par ailleurs, les tribunaux 
civils du degré supérieur se 
voient interdire de s'ingérer 
dans les affaires des coure de 
jus t ica militaire, qui pourront 
juger des cas dont seule Is • 
Cour suprême avait Jusqu'à pré-, 
sent à connaîtra. 'Seront désor- 
mais passibles des tribunaux mi- 
litaires les crimes suivants : 
trahison, subversion; ■■■ sédition, 
sabotage, meurtre, viol, enlève- 
ment, corruption, vol, pillage, 
contrebande, marché noir, thé- 
saurisation et... adultère. Aucune 
cour d'appel, ne pourra, modifier 
le verdict de la Cour militaire. 


cour martiale 

D’autre part le général Zia Ui 
Heq, chef de ' l'Etat, a décidé 
d'instaurer une juridiction isla- 
mique au- niveau national pour 
remplacer les tribunaux reli- 
gieux, créés l'année dernière 
- après là .promulgation des chfr- 
timenjs Islamiques. ,. 

En annonçant ces' mesures, le 
général- Zla a mis an garde les 
opposants en indiquant que 
toute Infraction à l'interdiction 
de mener une' activité politique 
pourrait entraîner de a peines 
allant Jusqu'à quatorze années 
de prison. Ce durcissement du 
régime est intervenu à /a veille 
d’une conférence que devait 
donner devant le barreau de 
Lahore Mme Banazlr Bhutto, la 
fille de l'ancien premier ministre 
pendu l’an dernier. 

C’est Je seconde fois que ie 
général Zia, qui a pris le pou- 
voir en .1877, amende la Consti- 
tution et modifie la loi martiale 
sur la détention préventive. La 
16. octobre dernier, le dirigeant 
pakistanais avait Interdit toute 
activité politique, imposé la 
censure de la presse et ajourné 
indéfiniment la tenue d'élections 
législatives. 


Corée du Sud 


Une ville morte 


( Suite de la première page.) 

A l’aube, des hélicoptères 
déversaient des troupes fraîches 
aux aborda des bâtiments du 
gouvernement provincial. Selon 
des témoins, une fusillade nour- 
rie s’est produite au. milieu . de 
la nuit, suivie par l'entrée des 
chars dans la ville, trentaine 
de minuties plus tard. 

Les tirs des blindés ont été 
entendus & plusieurs reprises. 
Apparemment, les étudiants, 
armés de carabines et de fusils 
à tir rapide, n'ont pratiquement 
pas eu le temps de réagir & 
l'attaque ni de faire sauter les 
b&tlments administratifs. Les 
combats ont continué Jusqu’au 
début de la matinée. Vers mldL 


on entendait encore quelques 
coups de feu sporadiques. 

Deux cents étudiants auraient 
été arrêtés et seraient détenus 
dans les locaux du gouvernement 
provincial. A plusieurs reprises, 
ce mardi matin, nous avons vu les 
soldats emmener des Jeunes gens. 
Un nombre important d'étudiants 
et de jeunes auraient réussi & 
quitter la ville avec des armes et 
seraient repliés dans les collines 
avoisinantes. Les environs de 
Kwangju sont quadrillés par la 
troupe, sur une profondeur de 
près, de 40 kilomètres. Des 
contrôles extrêmement stricts 
ont lieu en plusieurs endroits 
sur la petite route de terre ser- 
pentant entre les rivières. Chaque 
véhicule est fouillé minutieuse- 
ment. 

PHILIPPE PONS. 
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S’ACHÈTE LES 
YEUX FERMÉS 


inique canapé-lit contenant un matelas 
t ressorts de 14 cm d épaisseur. sommier à double 
uspercsion anu hamac sans aucune barre. Couchage parallèle. 
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Une ville i” 0 * 


CAMBODGE : un voyage au bout du désastre 


Borné par des guerres soc* 
cessives, le Cambodge tente 
de' survivre dans le chaos et 

- la destruction et de rétablir, 

dans des conditions précaires, 
on semblant d'agriculture. 
Les difficultés pour l’obten- 
tion et la distribution de l’ai- 
de Internationale . demeurent 
considérables. (< Le Monde » 

du 27 mai.) 

Ttattamhang. — Sur la terrasse 
du siège de l’ancien archevêché 
de Battambang, la nam™ hési- 
tante d’une lampe à huile confec- 
tionnée avec nue boite de conser- 
ve lutte contre la nuit : ténacité 
et dénuement A limage du Cam- 
bodge. Energique et chaleureux, 
M_ Tes Heanh. responsable des 
pno-fns mécaniq ues et des fnefus- 
Ses, détaille les difficultés 
auxquelles sa province se heurte 
pour la réhabilitation de Iq rizi- 
culture, richesse perdue du pays. 
Lors ■ de la prochaine grande 
moisson,- à la fin de l’année, 
l’échec ou le succès de Battato- 
bang pèseront lourd: c'est, en 
effet, le grenier & riz du Cam- 
bodge et on cultivait ld. Jusqu’en 
1973-1974. quelque 500000 hec- 
tares de lisières. La production 
suffisait & assurer les besoins du 
pays. 

De près de 4 millions de 
tonnes avant la guerre, elle était 
tombée en 1974 à seulement 
635 000 tonnes pour tout le Cam- 
bodge républicain, réduit & une 
peau de chagrin. En janvier der- 
nier, elle a été à peine supérieure 
de moitié à ce chiffre. La famine 
a sévi. Poum-t-on . éviter son 
retour dans les prochains mois ? 

A Phnom-Penh, les planifica- 
teurs prévoient la -mine e n 
culture, autour de Battambang. de 
220 000 à 250000 hectares de ri- 
zières. cTZ n’est pas sûr que 
nous puissions réaliser la moitié 
de cet objectif ». estime 
M. TTftanh- Tout manque : char- 
rues, engrais, moyens de trans- 
port. carburant, argent, trac- 
teurs et animaux de' trait, 
infrastructures, administration. 

Avant 1975, il Heanh était 
représentant d'une grande -mar- 
que de tracteurs. « Il y en avait 
plus de mille dans cette pro- 
vince, la plus mécanisée. J’ai pu 
en récupérer et ' en réparer 
soixante-dix. Us sont vieux, ü s 
vont tourner au maximum, cer- 
tains vont casser. Je Tfai pas de 
pièces de rechange. J’en- attends 
de la PA.O„ ainsi gué des moto- 
culteurs. Il manqué aussi beau- 
coup d’animaux de trait et des 
miniers de paysans util isent les 
leurs pour aller à la frontière 
tJuülandaise chercher le riz et les 
semences. R se développe chez 
certains un esprit mercantile. 
Beaucoup font plusieurs voyages. 
Lorsque les pluies tomberont, un 
nombre Incalculable de bœufs 
seront trop épuisés pour Tes 
labours. » 

En effet, le trafic avec la fron- 
tière khméro-thaHandaise — et la 
contrebande de biens de consom- 
mation dont elle se double — 
n’agit pas seulement c omme un 
nécessaire recours. H engendre 
l’affairisme et la corruption, dé- 
sorganise les transports et pro- 
voque des effets déstabilisateurs. 

-De surcroît, le programme de 
constitution de stocks alimen- 
taires avant la mousso n souffre 
de nombreuses carences. < Les 
routes sont mauvaises, les ponts 
branlants , les camions de la pro- 
vince sont vieux et tombent 
sans cesse en panne. Il nous 
faut une semaine pour faire un 
aller et retour Batambang - 
Phnom-Penh ( 600 kilomètres). Le 
train ne peut emporter que 
400 tonnes par voyage, une fois 
tous les quatre jours. Les 
semences livrées par les organi- 
sations internationales ont du 
retard pour le ris flottant. En 
plus, la variété fournie est 
adaptée à des profondeurs tCeau 
de £ à 3 mètres. Or. ici près des 
lacs, les fonds sont de 9 a 
10 mètres- » 


Phnom-Penh, estiment les 
responsables, ici comme aUletus, 
semble se .réserver toutes les 
priorités et oublie trop. les pro- 
vinces.. < On pense, sans doute, 
que le commerce avec la- Thaï- 
lande subviendra à nos besoins. 
dit l£ Heanh. mais les Thaïlan- 
dais ne laissent passer que des 
bonbons,' des sarongs et dés vélos. 
' Ce n'est pas avec cela que je 
vais relancer l'agriculture. » 

Sur le plan des distributions 
alimentaires, les statistiques de 
la province font apparaître que, 
-dans le meilleur des cas, la 
population — qui avoisine le 
million .— a reçu, par personne, 
3,5 kilos de riz en avril Mais 
bien des gens interrogés affir- 
ment avoir eu moins, ou rien du 
tout. 

Evfler la catastrophe 

A Svuy-Rieng, & l’autre extré- 
mité -du pays, l’une des six pro- 
vinces les plus déficitaires, où la 
FA.G. s'efforce d’implanter des 
programmes intégrés (semences, 
engrais, tracteurs), an retrouve 
les m&mes problèmes en pt5. Le 
vice-ministre, de r agriculture, 
M. Sam Cü, nous dit : « 21 nous 
faut 80000 tonnes de semence. 
Les organisations internationales 
doivent nous en fournir 30 000. le 
Vietnam au motos 10000 et cer- 
taines propinces en ont gardé 
malgré la mauvaise récolte. Mais 
U risque de nous en manquer 
25 % pour atteindre notre objec- 
tif 700000 tonnes de rte cette 
aimée. » 

La propriété privée est toujours 
supp rimé» , Le régime organise, à 
la vietnamienne, des brigades de 
solidarité au sein desquelles les 
famfQes partagent leurs forces et 
leurs moyens de travail. Chacune 
doit cu l t i ver de 1 à 2 hectares. 
Tout sera partagé, en fonction 
du labeur de chacun. 11 n’y aura 
pas, cette année, de taxe d’Etat. 
On ignore cependant, après la 
collectivisation . fo menée des 
Khmers rouges, comment les 
paysans réagissent & cette nou- 
velle organisation collective. 
M. Sam Ol conclue, pessimiste : 
< Si nous n "avons pas une bonne 
récolte cette année, c’est la fin.» 

Les organisations internatio- 
nales : PUNICEP. le CXCXXL, la 
• g a n i le PAU Oxfiyn (Grande- 
Bretagne), le Conseil œcumé- 
nique des é g-îfcgs, World Vision 
(Etats-Unis), que les pays 
socialistes et le Vietnam, font de 
leur mieux, mais pas tocs de la 
twSttm» manière ni avec les mêmes 

Cependant, les blocages poli- 
tiques, bureaucratiques, tech- 
niques et ceux dus & la quasi- 
in ex ia t ence d’infrastructures 
restent nomb reux. En principe, 
on devrait pouvoir éviter la ca- 
tastrophe. affirment les experts. 
Mate le dialogue avec des auto- 
rités doublées par les c o nse i ller s 
de Hanoi reste d iffi ci le . Les tra- 
casseries paraissent nombreuses, 
la gestion laisse à désirer, l*uti- 
lSsation des compétences et du 
matériel est souvent jugée ineffi- 
cace, voire irrationnelle. Aux 
dernières nouvelles,' près de 70 000 
tonnes d’aide s’empilaient dans 
les entrepôts du port de Kom- 
pong-Som. Les autorités' expli- 
quent qu’elles donnent actuel- 
lement la priorité aux livraisons 
de semences. 

Les organisations internatio- 
nales. à quelques variantes près, 
pensent que les moyens fournis 
depuis six mois par l’aide occi- 
dentale. celle du Vietnam et celle 
des pays du bloc soviétique (plus 
de refile deux cents camions, des 
équipements portuaires, des cha- 
lands, des grues), devraient per- 
mettre de réaliser tous les pro- 
grammes & la fols d’ici è la 
mîsnn des pluies : stocks ali- 
mentaires et mé d icau x , semences. 
Peut-être, mais les lenteurs, les 
errements bureaucratiques des or- 
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gantaationn internationales, leurs 
rivalités et les pressions poli- 
tiques exercées par. certains gou- 
vernements donateurs doivent 
être .mentionnés; .tout comme 
l’absence de coopération des pays 
socialistes avec ks sources d’aide 
non communistes. 

Ces difficultés doivent être re- 
placées dans le contexte des tra- 
gédies succes si ves vécues par les 
Cambodgiens. EQes ne doivent 
pas masquer les efforts faits par 
les uns et par les autres depuis 
des mois ; elle auraient pu être 
notablement atténuées. 

Est- il justifiable que tant de 
camions soient détournés, parfois 
pendant plusieurs Jours, - pour 
faire du transport en co mmun 
(généralement payable en or), 
comme on peut le co n stater un 
peu partout? Comment .expli- 
quer, alors que la situation géné- 
rale s’est _ améliorée, que les 
campagnes reçoivent si peu et 
que, par exemple, les dockers du 
port de Phnom-Penh, qui met- 
taient. en novembre, de soixante 
à soixante-dix heures pour dé- 
charger une péniche de 1 500 ton- 
nes, en mettent désormais entre 
quatre cents à cinq cents ? Le ooûfc 
moyen par oateau (loué à Sin- 
gapour) pour de tels délais est 
estimé & 25000 dollars- « Dans 
les villes, dit un conseiller viet- 
namien, les tendances négatives 
du passé reprennent le dessus. 
L’aide engendre parfois une men- 
talité d’assistés- et favorise la 
paresse de ceux qui robUetment 
régulièrement quoi qu’ils fassent 
(les fonctionnaires). EUe alimente, 
c’est vrai, le marclté noir et la 
corruption. » Mais, placés dens 
une position déjà fort pesante, 
les Vietnamiens laissent faire, 
par tactique politique ou par 
incapacité. Les mêmes phéno- 
mènes négatifs persistent et 
' s’a gg r av ent aussi au sud du Viet- 
nam. Après cinq années de socia- 
lisme, l’Indochine s’alimente plus 
-que jamais' aux circuits parallèles. 


La misère des hôpitaux 

c J1 rfy a pas de rose sans 
épines. » Le proverbe, sibyllin, 
s’étale en rouge sur le mur d’un 
bâtiment colonial' abîmé -par la 
guerre. Accroché à ht grille tor- 
due. un écriteau vteQlot -indique 
en français : a Hôpital ». 

Le dénuement, le sous-équipe- 
ment de rhôpltaJ de Gvay-BIeng 
et les misères qu’il abrite sont, 
une fois de pins, à Tfmage de la 
province et . du pays, ici, on opère 
sur une table roulllée, dans une 
pièce sans électricité, sans venti- 
lation et sans appareillage adé- 
quat, de nombreux blessés vic- 
times chaque Jour de r explosion 
de mines. EDes truffent encore les 
zones frontalières avec le Vietnam. 
Sur des nattes, sons môme on 
verre d’ean à leur chevet malgré 
la chaleur étouffante, gisent 
cinquante-quatre blessés et am- 
putés. dont une majorité . d’en- 
fants. Plus loin, cinquante-trois 
malades squelettiques (dont trente 
et un tuberculeux) sont au der- 
nier stade de la dénutrition : 
aucun n’est sous perfusion. Selon 
les responsables,, tout fait . dé- 
faut : le personnel qualifié (D 
n’y a pas de médecin hhmer, 
mais un chirurgien vietnamien 
vient de temps à autre), le 
matériel, les médicaments. On est, 
par la nationale n° L à 120 kilo- 
mètres de la capitale, à une 
trentaine du Vietnam. Nous 
avions trouvé la veille i Tram- 
Flina,r (45 kilomètres au sud de 
Phnom-Penh) une situation 
matérielle et une misère ana- 
logues. Toutefois, interrogés sur 
oes deux cas, le ministère de la 
santé et la CXCJL noua ont 
déclaré que médicaments et équi- 
pements avaient été livrés récem- 
ment Où sont -Us passés? 


Svay-Rleng et Tram-Khnar 
sont peut-être des. cas excep- 
tionnels, mais, dans use lettre 
adressée dernièrement à l'Orga- 
nisation mondiale de la santé 
(OUA), le ministère des 
affaires étrangères du nouveau 
régime éc rivait : « De 80 à 
95 % des enfants souffrent de 
malnutrition. Malgré les ‘ im- 
menses efforts du Conseü popu- 
laire révolutionnaire, la santé de 
tout le peuple kampuchéen 
laisse beaucoup à désirer. » 
Pourtant tm gros travail a été 
■ prffc Depuis quinze ww 

vingtaine d’hApltanx, des dispen- 
saires, des Infirmeries et des 
postes de santé ont été réorga- 
nisés, Jusque dans les villages. 
Le auxiliaire reçoit >w< ‘ 

formation accélérée. Chaque viHe 
a wo n orphelinat.' 

A Phnom-Penh. ■ le fam-r de 
mart&Uté, qui était en 1979 de 
25 à 72 % poux les malades hospi- 
talisés, est tombé à 7 %, et la 
mortalité infantile h 10 %. On 
Ignore les ch iff re s : en prov i nce, 
mais Ils sont sans doute plus éle- 
vés. la pathologie reste liée à la 
OTnirfi. Wi riinitAi^i]ni z poiycarences 
nntritionneJteft, anémies, dysente- 
rie, tuberculose et paludisme: ' 

Les facultés de médecine et de 
pharmacie ont rouvert leurs por- 
tes avec resp e c ti vement cinq cents 
et deux cents étudiants. 
tn*nu» compte tenu de l'assistance 
vietnamienne, la pénurie de pezs- 
sonneü qualifié est considérable. 
CinqaantfHiitv docteurs. en méde- 
cine sont restés sur place, soit le 
dixième des effectifs d’avant 1975. 
On sait qu’un nombre important 
de et d’infirmiers ont 

péri sous le régime des Khmers 
rouges. D'antres ont fui avant 


1975, d’antres se sont échappés. du 
Cambodge entre 1975 et 1979 et 
sent partis à l'étranger. On en 
trouv e aussi (de même que des 
enseignants, des ingénieurs, - des 
ftpct K a m atre» ) | 1 |m * les de 
réfugiés 1 en Thaïlande et 
dans les mouvements de résis- 
tance. 

Nous avons demandé à 
Mme Cbey Kanha, vioe-mlnistre 
de la santé, et an docteur Nnth 
Savoeun, un pédiatre, les raisons 
du rejet des offres répétées d’en- 
voi de personnel médical étranger, 
à de tares exceptions près. Les 
premières explications ne nous 
ayant pas paru convaincantes, il 
nous fut vivement répondu : 
c Nous somma dans une situa- 
tion. politique changeante. Nous 
n’acceptons que la vrais amis . la 
pays épris de paâ et de progrès, 
pas ceux qui viennent pour nous 
espionner. (—) Nous ne voulons 
pas de ceux qui jouent le double 
jeu, qui aident Beng Samrin d’un 
côté et Pol Pot de Vautre. » Le 
CXCA n’s Jusqu’à présent pu 
faire accepter que quatre équipes 
médicales venues dTJiUSB, de 
Pologne, de Hongrie et de la 
KD A. et, D y a quelques jours, 
une équipe de la Croix-Rouge 
suédoise. 


Neuf cenf mille enfants 
scolarisés 

la présence médicale de la 
Ronce est limitée, mais elle 
cherche à s'étendre, indépen- 
damment de la politique du gou- 
vernement français. Deux jeunes 
•mÆrtrërmt <»nm mu ntet«»R (dont un 
dentiste qui fait autant de tra- 
vaux de mécanique et d’électricité 
que de dentisterie) appartenant 
air Comité franç ais d’aide médi- 


cale et sanitaire aa Cambodge 
travaillent dans trois hôpitaux à 
rorgftnisatiOû de consultations, à 
l*équlpement de laboratoires et 
meme* dons de 

ŒQt*%é précédés par quatre 
équipes de la même organisation. 
D’artre part, le Comité national 
d’aide au Cambodge (qui regroupe 
dix -huit organisations fran- 
çaises) est en pourparlers avec les 
autorités pour recréer l’institut 
n ation a l de lutte antitubercu- 
leuse, équiper deux dispensaires 
dans la région de Foom-Fetih. et 
faire fonctionner deux équipes 
mobiles . 

Dans le domaine de l'éducation, 
délaissée pendant quatre an& les 
autorités — stimulées par les 
Vietnamiens pour qui ce secteur 
est essentiel dans la perspective 
d’un changement des mentalités, 
pour la promotion de la solida- 
rité indochinoise et du socialisme 
— font un gros effort. Plus de 
neuf oenfc mille enfants et adoles- 
cents sont scolarisés. Le manque 
de locaux et d ’in s titute urs fait 
que les classes ont lieu par rou- 
lement, bien souvent sous les 
arbres ou entre les pilotis de mai- 
sons épargnées. Après une longue 
période d’analphabétisme, la ma- 
jorité des écoliers recommencent 
le cycle de renseignement pri- 
maire. H faudra des années pour 
remettre en marche tout le sys- 
tème scolaire, y compris les uni- 
versités. H y faudra aussi beau- 
coup de conseillers vietnamiens. 
H en ira kd comme dans les 
autres secteurs d’une société 
dépourvue de tout. De haut en 
bas de la structure qui ferero 
avec difficulté, on retrouve ta 
main de fer du Vietoun, dans le 
gant de velours d’une solidarité 


Prochain article : 


L'OCCUPATION 


Collections de grande diffusion 


L’IMAGINAIRE 

Vous ftfrîte à relire oïl à découvrir 
Jes textes les plus originaux des 
, littératures romanesques. 

Derniers titres parus: 

• Marcel Jouhandeau -. 

Prudence Hautectiaumè. 

Jane Austen .. 

. .V Catherine Moriarid. 

Aragon 

Traité du style. 

Pierre Gùyotat ... 

Tombeau pour cinq cent mille 
soldats. .:•'••• 

Louis GuülbiDC 

La confrontation. 

. Frédéric Prokosch 

. .‘.Sept fugitifs:- 


TEL 


... tels quTfs ont été publiés dans 
rédition originale, les ouvrages qui 
participent à l'histoire delà pensée 
contemporaine dans tous les 
domaines. 

Derniers titres parus : 

Alfred Métraux 

. LHe.de Pâques. 

Alexandre Kojève 

Introduction â la lecture 
: de HegeL 

. Emile Benveniste 

• Problèmes de linguistique 
générale, t 11. 

Martin Heidegger 

Introduction à la métaphyaque. 
Ernest Jones 
Uaralet et Œdipe; 

Bernard Grœthuysen 

Anthropologie philosophique. 




■ ’" v ” 


: üm *«■•* 

■i&âm****-' . * 


J ^ ■ 



SPP"“. 



-S 


., r ^ 
£r>^ • 





m 




F 


i > j, ; à Æk .T , i 



fl 1 1 (‘4^ 1 





Page 8 — LE MONDE — Mercredi 28 moi 1980 


DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. RAYMOND BARRE 


Il y a quarante ans, la brève victoire de Narvik 


Un beau fait d'armes, la 
prise de Narvik, qui mérite 
d'être commémoré, et qui a 
un peu redoré une campagne 
de Norvège dont ni les 
hommes d'Etat ni les stra- 
tèges français et britanni- 
ques n’ont en à se féliciter, 
même si la foudroyante cam- 
pagne de Fronce leur en 
avait laissé le loisir. 

La Norvège était; dès le début de 
la guerre, une proie convoitée par 
les deux belligérants. Au premier 
débarqué la honte d'avoir violé la 
neutralité d'un peuple pacifique et 
l'avantage énorme 'de la surprise. 
Au second, l’honneur de venir au 
secours de l'innocence bafouée et 
le désavantage de - l'improvisation. 
L’Allemagne hitlérienne, en 1940, a 
gagné la course. 

Le petit royaume Scandinave était 
un potnbclé de (a guerre. Non du 
fait de ses ressources propres, mais 
parce que, A la saison des glaces, la 
Baltique étant bloquée, le port de 
Narvik, en face dés Tles Lofoten, 
recevait le minerai de la mine de 
fer suédoise de Kinina. Suivant les 
eaux -territoriales, U était acheminé 
par cargo vers l’Allemagne.' Le fer 
de (Grima représentait les deux tiers 
de la. consommation du 111* Reich. 

Cea mêmes eaux territoriales nor- 
végiennes offraient un abri commode 
aux -navires allemands qui . venaient 
de rAttanUque nord. Ainsi en fut-41 
du pétrolier Altmark, ravi tailleur de 
la marine allemande à qui le com- 
mandant du croiseur Gral Spee avait 
confié deux cent quatre-vingt-dix- 
neuf prisonniers faits à bord des 
navires anglais qu’il avait ’ coulés. 
VAJlmark, aperçu par des avions 
anglais, se réfugia dans le Jôssiovg- 
fvord où, malgré les Norvégiens qui 
Ignoraient sa cargaison, un com- 
mando du destroyer Cessa* de la 
Royal Navy s’en .empara et délivra 
les captifs. 


Lorsque, après maintes tergiversa- 
tions, Français et Anglais décidèrent 
— trop tard — d'aider la Finlande 
attaquée par les Soviétiques, ils son- 
gèrent fortement le S février à faire 
passer, de gré ou de force, leurs 
secours par Narvik, par son chemin 
de fer, et par Kiruna. Puis ils y 
renoncèrent 

Le 29 mars, la Conseil suprême 
allié décide cependant de sommer 
la Suède d’arrêter ses exportations 
de minerai vers l’Allemagne, de mi- 
ner les eûtes norvégiennes, et d’y 
envoyer un corps expéditionnaire. 
Ledit corps expéditionnaire n'exista 
d’ailleurs pas : les forces françaises 
et anglaises destinées à se porter 
au service de la Finlande avalent 
été dispersées. Paul Reynaud, pré- 
sident du conseil français, et Winston 
Churchill, premier lord de l'Amirauté. 
ont emporté la décision. 


Sofprise 


Des notes sont envoyées !e 5 avril 
à la Suède et à la Norvège, qui 
protestent Le 8, ce dernier pays est 
averti que le mouillage des mines 
va commencer. En fait, 11 l'est déjà 
depuis quelques heures. Le 9 avril, 
avant le lever du jour, les Allemands 
débarquent en Norvège et envahis- 
sent le Danemark qui est contraint 
d’accepter une aorte de protectorat 
Depuis le 14 décembre 1939, Hitler, 
qui craint de voir la Baltique devenir 
une mer anglaise, a donné l'ordre 
de préparer l’opération, qui sera 
baptisée Weserübung. Il en a dé- 
signé lé chef, le général von Fal- 
kenhorst le 2t février. Le 2 avril 
il a donné l’ordre d'exécution. 

Les Norvégiens résistent de leur 
mieux. Oslo est pris après de brefs 
combats. Le roi Haakon Vil et son 
gouvernement s'échappent vers I e 
nord du pays. Stavangér et Trond- 
heim sont occupés. Kristiansand, 
Hangersund et Bergen le seront 


te 10. Le 12 avril, les chasseurs de 
montagne allemands du général 
Dietl, qui ont commencé é débar- 
quer dès te 9, occupent fortement 
Narvik. 

Surprise totale chas les alliés. 
Français et Anglais n’arrivenf pas à 
s’entendre et, chez les Britanniques, 
fa Royal Navy et l’armée de terre ne 
l'ont Jamais pu. Le commandement 
suprême revient aux Anglais dont la 
Home Fleet règne en principe sur 
l'Atlantique nord. Les Français four- 
niront un corps expéditionnaire 
commandé par te général Audat, et 
dont te général Bélhouart, promu à 
titre temporaire, commande l’élément 
essentiel, une brigade de chasseurs 
a.'pJns. ' . 

La Royal Navy a lancé une pre- 
mière attaque contre Narvik dés le 
10 avril : cinq destroyers ont détruit 
une partie de la flotille allemande de 
débarquement, au prix de lourdes 
pertes. Le 13, te cuirassé Warspire, 
un porte-avions, et neuf destroyers 
ont coulé ce qui reste. DieU est 
isolé, au moins du côté de la mer, 
car II dispose d'un aérodrome Ins- 
tallé sur un lac gelé, des armes et 
des munitions enlevées aux forces 
norvégiennes. Les troupes britan- 
niques débarquées et les troupes 
norvégiennes du général Flelscher 
□e peuvent 6'emparer du port. 

Plus au sud, (a situation n’est pas 
brillante. A Namsos, au nord de 
Trondhelm . les forces du général an- 
glais Carton de Wiart, personnage 
héroïque et caricatural, et du géné- 
ral Audet font -de leur mieux, dans 
le plus grand désordre. Carton de 
Wîart décide le 23 avril de rembar- 
quer ses troupes sans prévenir Audet 
D'ailleurs, Chamberlain avait annoncé 
le repli la veille- & la Chambre des 
communes- 

Paul Reynaud n’en avait, pas 
moins, dès le 17 avril, fait une décla- 
ration pour le moins présomptueuse : 
* Dès à présent, une chose est sûre : 


la route permanente du minerai de 
1er suédois vers l'Allemagne est cou- 
pée el restera coupée. » 

Devant le port de Narvik encom- 
bré d’épaves, l’amiral Lord Cork and 
Orrery, commandant en chef en 
Norvège du Nord, et le major géné- 
ral Mackezy, commandant des forces 
terrestres, sont en désaccord formel. 
L'amiral veut attaquer et les Instruc- 
tions de l'Amirauté l'y poussent. Le 
général, lui, refuse d'aller au mas- 
sacre • comme aux Dardanelles -, 
et te War Office le confirme dans sa 
prudence et son désir de ne pas - se 
sacrifier pour la carrière politique de 
M. Churchill ». 

Les Français et les Norvégiens 
s'exaspèrent de ces atermoiements. 
Lorsque le général Eéthouart arrive 
de Namsos, la 27* demi-brigade de 
chasseurs alpins débarque à 75 kilo- 
mètres au nord de Narvik. Arrivent 
également la 13* demi-brigade de la 


Bélhouart de prendre Narvik. Les 
bombardements aériens allemands 
sont de plus en plus fréquents et 
meurtriers. 

Ce sera peur te 25, puis pour le 
28. Le 25, lord Cork reçoit un télé- 
gramme : la bataille de France tourne 
mal. Il faut évacuer la Norvège. Il 
reste cependant « hautement dési- 
rable* de prendre Narvik, pour 
détruire le port et la voie ferrée de 
Kiruna. Les ordres d'attaque sont 
maintenus. Mate les ordres d’évacua- 
tion sont discrètement préparés. 

Dans la nuit du 27 au 23. (a légion 
s'empare d’OmaseL Le croiseur 
Caire, â bord duquel se trouvent Cork; 
et Béthouart. est désemparé par un 
bombardement aérien. La lutte est 
très dure mais, â 6 heures du soir, 
les Norvégiens entrent à Narvik que 
cernent à l’est et à l'ouest les légio- 
ns très. au sud les Polonais. 

Dans Ankenes, les Allemands résis- 


Gaulle, résistant et «mutin» de la- 
veille. « Tu verras, d'rt-lt des hommes 
de Vichy â Béthouart qui rentre avec 
le gros de ses troupes, c'est une 
bande de vieux dégonflés. » 

Le 2 juillet, départ vers le Maroc, 
où, après l'affaire de Mers-El-Kéblr, 
le convoi est accueilli armes poin- 
tées à Casablanca : on 1e prend 
pour * rarmée de de Gaulle ». 

Béthouart sb retrouve colonel. 
Deux ans et demi plus tard, lors 
du débarquement. allié en Afrique du 
Nord, il encerclera avec ses hommes 
la résidence générale pour forcer 
son chef, le général Noguès, à se 
rallier, et sera envoyé en cour mar- 
tiale. La bataille de Narvik et son 
issue sinistre, mais victorieuse, 
marqueront les hommes qui y ont 
participé, officiers et soldats. JJs 
appartenaient à l’élite de l'armée. 
On tes retrouvera. Le capitaine 



DIRECTEUR DÉPARTEMENT BATIMENT 


160.000 F 


Secteur Gros Oeuvre — Eure-et-Loir — Une entreprise régionale de renommée établie (Chiffre 
d’Afiaires 30 millions de francs), décide de renforcer le développement de son secteur «Gros 
' Oeuvre» (40% dn chiffre d’affaires), en s'adjoignant nn nouveau Directeur de Département Ren- 
dant compte au Président du Directoire dont fl sera membre, il sera responsable de la gestion com- 
plète de son unité considérée comme centre de profit et animera une équipe d’one quarantaine de 
personnes. Sa mission à vocation commerciale, technique, humaine et de réalisation de chan ti ers, 
rasera essentiellement à dynamiser ce secteur enf orientant vers des axes plus diversifiés (rénova- 
tion...), tont en maintenant un haut niveau de rentabilité. Ce poste évolutif s’adresse à nu ingénieur 
diplômé, 3g£ d’au mains 32 ans, pouvant justifier d'une expéri enc e r é crie da ns la direction de tra- 
vaux «Bâtiment», acquise an seia d'une société réputée par la rigueur de sa gestion. La rénmnêra- 
tion annuelle de départ, de l’ordre de 1 60.000 francs, sera fonction du niveau de compétence att e in t. 
Le poste est àponrvoir dans une ville agréable d'Eure-et-Loir. Écrire à G. RAYNAUD à Paris. 

Rcf. A/2927M 


INGÉNIEUR DE VENTE 


150.000 F 


Produits laitiers à usage industriel — Un important groupement d’industries laitières (1.300 
personnes, chiffre d’affaires supérieur an milliard de francs) recherche un ingénieur pour créer et 
développer sa branche « produits laitiers et dérivés à usage industriel». Sa mxssibn consistera â étu- 
dier le marché, cerner les possibilités et définir les créneaux susceptibles de recevoir une application 
industrielle. H conduira la mise au point des produits eu s’appuyant d'une part sur les unités du 
groupe concernées et en entretenant d’autre part des relations étroites avec les utiHsatans potentiels 
(industries pour l'alimentation humaine notamment), ainsi qu'avec les laboratoires professionnels 
et privés. 11 sera responsable de la rentabilité économique de son activité. Ce poste, basé soit à Paris, 
soit dans me ville du littoral atlantique, s'adresse à un homme 3géde30 ans au moins, deformation 
ingénieur (type Agro, ENSAIA Nancy, ENSBANA Dijon,—) pariant ri possible anglais et ayant 
une expérience technico-commerciale significative dans une industrie alimentaire de première ou de 
denxætne transformation. La fonction implique car outre nn e très grande autonomie et un sens ccm- 
martial développé. 1^ rémunération aramelte de départ, de Tordre de 150,000 francs, sera fonction 
des compétences offertes. Ecrire à G. MASsON à Nantes. RéL A/1Q59M 


CHEF DU PERSONNEL 


140.000 F 


Lu Siale française d'un poissant groupe international, spécialisée dans ffuâostxïe des Cosmétiques, 
employant actuellement 300 per s o n nes, très largement leader sur son et rntmafeamt mu» 

très farte expansion, crée le poste de Chef du Personnel. Rattaché an Directenr A d ministr atif et 
Hnander, II sera gespiopsahle de la gestion dn personnel, du recnitnignt, de b gestion de rénnmé- 
rations, de la paie, des relations sociales et des rapports avec la profession. 21 seca également le 
conseiller de la hiérarchie, dans le cadre d*nngroapetrés attentif aux problèmes sociaux. Ce poste 
conviendrait à ua candidat Sgé d'au moûts Bflans, diplômé de l’ensrignemoit supérieur, disposant 
d’une forte autorité personnelle, et ayant une véritable expérience de la foimtioa dans tme entreprise 
industrielle d’ im port a nce comparable. La rémunération, qm pourra atteindre 140.000 francs par 
an, sera essentiellement fonction de l'expérience du candidat. Le poste est situé dans la banlieue 
Snd. Écrire à J.-A. DENNINGER àParis. RéfVÀCSSÛM 


RESPONSABLE 

MAINTENANCE-INDUSTRIALISATION 


120.000 F 


Industrie des Cosmétiques — filiale française d’on poissant gronpe international, spédaEsée 
dans i’Indostrie des Cosmétiques, employant actnclfement 300 personnes, très largement leader sur 
son marché, et eu forte croissance, développe conridéraHement ses moyens de production et crée le 
peste de Responsable Manttenance-Indcarialbation. Rattaché an Directenr Technique, fl sera 
chargé dessiner l'ensemble des problèmes de maiiitmance et de proposer toutes tes mesures néces- 
saires (rationalisation, modernisation) pour accroître te niveau technique de l’usine, axée sur une 
prodacticp damasses, très automatisée. H aura autorité scr une étpnpe de techniciens. Ce poste 

garo e aftat ^ jm f n g g mç j ir il^ilnai^ pwrféin t: «te hwmw m w ai w anr w en âeCtnHBécS- 

pfr p tè et <-n g n fnm M i îmu e (âcctnndqoc) et disposant d'an ™»TTg 3 ens d'expérience dans les iodes- 
ùj »cosm fljqn^ phpi uu qwi iig pe on aEpe a fa i re. t r rfn n mficatioHj düPqrirBd 8 ^ famés par 
àn,iaasnrtoitlûnc&n deFe^pétifince du candidat Le poste estsitné dans la&anüâwSnd. Écrire 
àL-A-DENNlNGERàParis. -. Réf. À/2929M 


Aucun TOtsôgaemaitnesera transmis sans raccardpridabîeda candidats. 
Adresser G V. m rappelant la référence à : 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SA. 

S, rue Bellini - 75782 PARIS Cedex 16 - m 605114.30 
1, rue Duguesclin - 44000 NANTES -Tél. (40) 48.48.82 

AnBfen&m- Bmrtfes- Coowitegiæ- Orée- Francfort- Lite- Londres- Lyai-üMtd- ttü»- Nantes 
Farë-StteMxùD-Siisâboug-VUaartBnno-ZksIch 



Légion étrangère sous les ordres 
du .cofonef Magrin-Vemerey et un 
groupe d'artillerie et une compagnie 
de chars. Uns brigade polonaise — 
en grande partie recrutée en France 
— est sous les ordres du général 
Bohucz-Srysko. 

Quinze jours de disputes 


On disputera quinze jours durant 
de l'opportunité d'un débarquement 
Le générai Mackezy refuse de s’en 
mêler. Le général Béthouart arrive à 
compléter son matériel. D'accord 

- avec le bouillant amiral Cork et avec 
l’appui du général norvégien Fleis- 
cher, désespéré de l'impuissance 
des alliés à aider son pays, il prend 
les choses en main. Les nuits durent 
deux heures, ce qui permet à 

- l’aviation allemande, basée à Trond- 
hekn de . bombarder presque sans 
arrêt las forces aHïêes. 

Mackezy se décide enfin. Les 
Anglais 'attaqueront Narvik par le 
eud, les Français, les Polonais et les 
Norvégiens • par le nord. 

La 1* njai, le 6* bataillon de chas- 
seurs alpins débarque è Foldvîk, 
abandonné par les Allemands, et 
pousse vers Gratangen, où la /raison 
est assurée avec les Norvégiens qui 
viennent de s’en emparer. Objectif 
Bjervlk. Au sud, les Anglais de la 
24* brigade des guards, appuyés par 
le 12° bataillon de chasseurs, pro- 
gressent jusqu'à Ankenes, d’où ils 
sont repoussés. L'Amirauté de 
Londres et te War Office sont enfin 
tombés d’accord. U faut prendre 
Narvik au plus tôL 
Lord Cork est ravi. II met à la 
disposition du général Béthouart toute 
une flotte : te cuirassé Résolution. 
deux croiseurs, sept è huit destroyers. 
Une fois Bjervlk pris, tes navires se 
tourneront vers Meby et le camp 
d'Elvegaard, que les Allemands ont 

pris aux Norvégiens. H faut attaquer 
à minuit, seul moment où règne 
encore un peu d'obscurité. 

Le 10, arrivent les premières nou- 
velles de t’oHensiVâ allemande en 
Belgique. Le roi de Norvège s'est 
réfugié à Tromsoe. Lee Allemands 
parachutent des renforts à Dietl, 
ravitaillé par avions et hydravions. 
Le 12, malgré Mackezy qui croit 
toujours Impossibles les débarque- 
ments de vive force, l'escadre, avec 
des chalands et des morutiers norvé- 
giens, les -puf-puf, attaque. Bjervlk, 
pris en tenaille par tes forces débar- 
quées et les unités françaises et nor- 
végiennes venues du nord, est pris. 

C'est ensuite [e tour de Meby, pois 
d'Elvegaard. Dix avions allemande 
bloqués par te gel nom capturés sur 
le lac voisin. Mackezy est limogé et 
remplacé sur te champ par le géné- 
ral 'Aùschlrrieck. Il reste è Béthouart 
à exploiter son succès. U s'empare 
d'Ojord, dont les occupants se sont 
réfugiés dans la montagne. 

• Auschfntecfc. inquiet de voir les 
forces allemandes libérées par T éva- 
cuation tfe Namsos, remontées vers 
1e nord, oriente face à elles les forces 
anglaises et le gros de la flotta A, 


tent longtemps aux assauts polonais. 
Dietl se replie en direction de la 
frontière suédoise, pressé jusqu’au 
2 Juin te long de la voie ferrée par. 
les Polonais et la légion.- -'il faut 
partir, prévenir les Norvégiens déses- 
pérés, qui seront obligés de capi- 
tuler après leur abandon et le départ 
du roi et du gouvernement Le repli 
se fera te 7 à la barbe des Allemands 
épuisés, sans combat Les pionniers 
français ont détruit 300 mètres de 
voie ferrée et un tunnel. Les Français 
et les Polonais ont eu deux cent cin- 
quante tués et cinq cents blessés. 

Le corps expéditionnaire français 
arrive à la mi-juin en Angleterre. ■ 
La bataille de France est déjà per- 
due. Il débarque en Bretagne où,' 
privé de ses moyens, il lui faut se- 
rembarquer presque aussitôt et se 
retrouve à Plymoufh le 19 Juin. La •. 
plus grande partie de la, 13* deml- 
brigade de la légion, avec son chef 
devenu Monclar, se rallie à de 


Koenig. futur vainqueur de Bir- 
Hakerm, où s’illustra la 13* demi-. 
brigade .de la légion, te. capitaine: 
Dewavrin, .chef, sous le nom - de 
Passy, des’ "-services secrets de ’ la 
France libres 1s capitaine Faure, à ' 
- la carrière agitée. Et les visiteurs 
en mission comme Je capitaine de 
Bran tas, père de Mme Valéry Gis- 
card d’Estaing, • qui mourra déporté 
à Mauthausen. ou le commandant 
aviateur Stéhlln, qui avait réussi à 
fuir la Finlande où II avait été 
envoyé. Les chasseurs seront un 
élément essentiel de la Résistance - 
dans . (a région alpine. 

Les Norvégiens n’ont pas oublié 
la fraternité d'armes qui les avait 
liés aux troupes françaises. Depuis 
la guerre, Narvik relevée de ses 
ruines, a toujours accueilli dans 
•l'enthousiasmé - les .survivants de 
cette bataille aux jours sans fin..; 

JEAN PLANCHAIS. 


PSA: 

des prix dingues 
pour 

les fous du voyage 


o New York: A.R. départ Paris, 
àpartirde 2250F 

□ East Coast: transporte, ac- - 
compagnateur, hôtels (V e cat) 

14 jours. .«00 F 

□ Louisiane-Floride: transports, 
accompagnateur, hôtels (l rc cat) 

15 jours 5200 F 

□ American Skies: 
v transports, accom- 
pagnateur, hôtels 

(T cat)28j.. . 10900 F 

Pas de frais de dossier 
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les voyages, passionnément 

Dd(a voyages, 54 ras des Écdes, 75005 Pans,Ta329^U7 - 
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DIPLOMATIE 


M. Barre affirme la volonté de là France 
de diversifier sa coopération avec Oslo 


Le premier forage au nord , 
du 62 e parallèle va débuter 


Après avoir consacré la première journée de 
son voyage en Norvège & visiter les installa- 
tions de production de gaz naturel du .gise- 
ment sons-marin de Frigg, an large du port de 
Stav&ngar, en mer du Nord, M. Raymond 
Barre s'est rendu ce mardi matin 27 mai & 
Oslo o£t il a eu un entretien en tète & tète 
avec son homologue norvégien, M. Odvar 
NordIL Cet échange -de vues consacré & la 
situation internationale et aux questions bila- 
térales devait être suivi en fin de matinée, 
puis l'après-midi, d'entretiens élargis entre les 
dirigeants norvégiens et la délégation fran- 


çaise, qui comprend notamment MM. André 
Giraud, ministre de l'industrie, et Pierre Ber- 
nard-Reymond, secrétaire d'Etat anx affaires 
étrangères. Répondant & un discours du mi- 
nistre norvégien du pétrole et de l'industrie qui 
avait souligné que la Norvège entend « ne pas 
faire exclusivement dépendre son économie de 
l'exportation du gaz et du pétrole », M Barre 
a souhaité lundi soir que les deux pays nouent 
«des tiensàia fois plus étroits et plus diver- 
sifiés». Le voyage du premier ministre n'a 
pas été perturbé par la grève des contrôleurs 
du ciel qui paralyse depuis ce mardi m=»**n le 
trafic aérien norvégien. - 


Oslo. — En commençant son. 
voyage, sous un soleil voilé, par 
une visite des plates-formes du 
champ de gaz de Frigg, dont lés 
réserves (220 -milliards de mètres 
cubes) équivalent celles de Lacq 
mais dont la production assurée 
par Elf-Aquifcaine-Norge est le 
double de celle du gisement aqui- 
tain, M. Barre est entré immé- 
diatement ftaws le vif du sujet. 
L’avenir du rôle des groupes fran- 
çais Elf- Aquitaine et Total dans 
la politique de la Norvège consti- 
tue en effet l'un des enjeux les 
plus Importants pour la France 
de la coopération franco-norvé- 
gienne. 

Au moment où la participation 
française au développement des 
ressources pétrolières et gazières 
norvégiennes est, d’une port, de 

S lus en plus limitée à un rôle 
•assistance technique par la 
politique de « norvégianisation » 
menée par Oslo et, d’autre part, 
battue en brèche par des groupes 
rivaux de plus en plus actifs, 
l'alternative est simple : sauf à 
accepter le déclin à terme de la 
présence française en mer du 
Nard, U s’agit pour Paris et les 
groupes français, notamment Elf- 
Aquitaine, d’accepter les bases 
d'une nouvelle forme de coopéra- 
tion souhaitée par Oslo. 

Dès sa première allocution, 
prononcée sur la plate-forme cen- 
trale de Frigg, M. Barre a claire- 
ment affirme que le gouverne- 
ment français comprenait 
« parfaitement » l’orientation na- . 
tionaliste de la politique énergé- 
tique de la Norvège et retenait le 
principe d’une coopération indus- 
trielle excédant largement le sec- 
teur pétrolier, ainsi que le désire 
la Norvège, en contrepartie de ses = 
ventes de pétrole et de gaz. « Tout 
en reconnaissant le désir légitime 
du gouvernement norvégien de 
promouvoir en priorité le rôle des 
entreprises nationales, nous espé- 
rons pouvoir apporter une contri- 
bution suivie et particuliérement 
confiante aux développements 
futurs en mer Au Nom, a-t-il 
notamment déclaré. Ma présence 
ici marque bien le souhait de la 
France de développer et de diver- 
sifier Fensemble de nos relations 
économiques et commerciales (-J. 


De notre envoyé spécial 

Je ne doute pas que nos échanges 
recevront une nouvelle impulsion 
et que se développera une coopé- 
ration à long terme dans l'intérêt 
commun. » 

M. Barre a d’ailleurs souligné 
l’importance stratégique dès res- 
sources énergétiques de la mer 
du Nord : a La Norvège duré à 
Taoenir un rôle majeur dans l’ap- 
provisionnement européen en 
hydrocarbures, contribuant à la 
sécurité et à la stabilité de cette 
partie du monde. » 

H a également rendu hommage 
eaux nouveaux travailleurs de la 
mer », ces hommes et ces femmes 
qui œuvrait sur les nombreuses 
plates-formes plantées entre la 
Norvège et la Grande-Bretagne. 

« La compiéménfarité 
de nos économies» 

. La position de la Norvège a été 
résumée lundi soir à Stavanger 
par M. Bjartmar Gjerde, ministre 
du pétrole et de l’énergie, qui a 
déclaré, au cours d'un dîner offi- 
ciel offert par le maire de la ville: 
« L'une de nos préoccupations est 
de mettre au point avec les gou- 
vernements des autres pays une 
collaboration englobant le pétrole 
et rmdustrie. Nous ne souhaitons 
pas faire exclusivement dépendre 
notre économie de V exportation 
du gaz et du pétrole, et nous 
souhaitons développer une coopé- 
ration susceptible de promouvoir 
notre .potentiel industriel dans 
.. d’autres, domaines. Le gouveme- 
. ment est désireux de faire béné- 
’ ficier Vtndustrie norvégienne éCvn 
nouvel apport technologique et de 
lui ouvrir de nouveaux marchés. 
Les conditions actuelles devraient 
bien se prêter à une collaboration 
industrielle et énergétique utile 
et équilibrée entre la Norvège et 
la France. » 

M. Barre lui a notamment 
répondu: « La complémentarité 
de nos économies, soutenue par 
une volonté politique commune, 
doit être la base de liens à la fois 
plus étroits et plus diversifiés 


entre la Norvège et la France. 
Les entretiens que f aurai avec \ 
U. Nordii permettront tfappro- \ 
Jondtr ces liens à la fois politiques I 


et économiques. » 


Les dirigeants norvégiens, qui 
paraissent assez réservés quant à 
l’intérêt des résultats des entre- 
tiens qu’ils avalent eus en 
novembre 1979 avec M. Giraud, 
ministre de l’industrie, attendent 
de toute évidence le gouverne- 
ment et les industriels français à 
leurs actes. Très courtisés depuis 
que )e pétrole les a rendus riches 
— une délégation chinoise est 
attendue la semaine prochaine & 
Oslo, Us entendent s’en tenir à 
la loi de l’offre et de la demande, 
même & l’égard des Français, 
bien que ceux-ci aient été, comme 
l’a rappelé M. Barre, « parmi les 
premiers » à contribuer au déve- 
loppement énergétique de la Nor- 
vège dans l’exploration des .fonds 
de la mer du Nord. 

Afin de dissipa: ces doutes, 
M. Barre entend assurer le gou- 
vernement d’Oslo de la volonté 
politique de la France d’accroître 
les échanges globaux entre les 
deux pays, suivant un processus 
de coopération étalé sur c au 
moins plusieurs décennies s. 

ALAIN ROLLÀT. 


• M. Gromylco, ministre sovié- 
tique, des affaires étrangères, s’est 
entretenu lundi 2 mai à Moscou 
avec T ambassadeur des Etats- 
Unis en UJL&SL, M. Watson. 
L’entretien a porté sur « certaines 
questions con cernan t les relations 
sooiéto - américaines », indique 
J’Ogence Tass, qui ne donne pas 
d’autres précisions. — (AJFJ?.) 

• M. Debré, & la tète d'une 
délégation du groupe des Démo- 
crates européens de progrès de 
l’Assemblée européenne, est arrivé 
lundi 26 mai & Athènes pour une 
visite de quatre Jours. Font éga- 
lement partie de la délégation 
MM. Messmer, Druon et de La 
Malè ne, président du groupe DEP, 
essentiellement formé des députés 
européens RPR — (ASF J 


TRANSPORT 

Ensemble de moyens mis a la disposition 
des usagers pour leur permettre de se rendre 
commodément là où ils désirent aller. 



Serets flni 6 n g g ftTT1H!nt ' La Boétie 75008 Paris. 225.7L56 


Oslo. — La mise en route de la 
production de pétrole et de gaz 
sur le plateau -continental’ nor- 
végien. an nord du 6Qe parallèle, 
prevue par Iç gouvernement n’au- 
ra pas lieu «vaut 1990' au plus 
tôt. TeBe . est la conclusion a*un 
rapport qui vient d’être soumis 
aux autorités et élaboré par an 
comité d’experts chargé, en 1976, 
d’étudier les ■ conséquences d’une 
activité pétrolière dam cette 
Tégion. 

Jusqu’à -présent, la production 
dans le secteur norvégien de là 
mer du Nord se situe au sud du 
62* parallèle. Le premier forage 
au nord de celui-ci, à la hauteur 
de l'Islande, va- commencer cette 


De notre correspondante 

semaine. Selon le président du 
comité d’études, le secrétaire 
d'Etat au ministère -du pétrole et 
de l’énergie, M. Tzygve Tam- 
buistuen, l’activité prévue pour- 
rait provoquer .une certaine dé- 
térioration de l’environnement 
marin— Mais. estime-t-R, pas de 
façon à ‘ perturber gravement 
l’ équilibre écologique. 

La société d'Etat norvégienne 
St&toil participera pour 50 % & 
l 'exploration des trois blocs dis- 
tribués, pourcentage qui pourrait 
atteindre 80 %- dans l’éventualité 
de découvertes majeures. La 


société . mixte Nbrsk-Hydro, a*.Tifc 
laquelle les actionnaires fiançais 
détiennent 18 % des parts, colla- 
borera à l’opération relative aux 
trois blocs, en coopération avec 
d’autres sociétés norvégiennes et 
étrangères. Elf -Aquitaine fournira 
l’assistance technique sur l’un 
des périmètres. Le comité d'études 
estime qu’il aéra passible de 
transporter le pétrole jusqu’à la 
côte à l'aide d'oléoducs mais 
n’exclut pas la possibilté d'un 
chargement sur place. 

Cette année, la production - de 
pétrole en secteur norvégien dé- 
passera 50 millions de tonnes. 
L’année dernière, elle avait été 
dé 39,6 millions de tonnes. — C.L. 


un formidable 
roman-document 
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CONGRES 

L'Union des athées 
< contre tous les ayatollismes > 


Pour les participants au congrès 
de l'Union des athées (1). oui se 
sont retrouvés environ une centaine, 
la dimanche 25 mal. dans un grand 
hôtel parisien, pour discuter du thème 
- religions et droits de l’homme ». 
le centre des débats, (a cible de 
tous les ressentiments, ont été la 
prochaine visite, & Paris, de Jean- 
Paul II, cet - ayatollah de Rome • 
comme l'appelle l'un des congres- 
sistes. qui ajouta : « Nous sommes 
contre tous les Byatotlismes / » 
« N'ost-il pas légèrement osé. Ironise 
M. Dallait, un des dirigeants du 
mouvement, de venir ici pour déten- 
dre les droite de l’homme, alors 
qu’on ne détend même pas les droits 
de reniant contre femprise de la 
superstition dans sa propre organi- 
sation ? » 

L'Union des athées avait déjà réagi 
devant le projet de voyage pontifical. 
Dans une lettre adressée à M. Giscard 
d'Estalng lui demandant un temps 
d'antenne régulier pour leur mouve- 
ment à la télévision, le président 
d'honneur, M. Francis Perrin, et le 
président actuel, M. Albert B eau g ho ri, 
écrivent : « La prochains venue du 
pape à Paris porte à son paroxysme 
ce déséquilibra Inacceptable de 
r information publique. » Dans une 
autre lettre à M. M'Bow, directeur 
générai de l'UNESCO, pour dénoncer 
l'Invitation officielle faite au pape 
par cette organisation comme « parti- 
culièrement injustifiée et malencon- 
treuse», les signataires se justifient 
ainsi : m L’histoire de l’Eglise catho- 
lique romaine est. en effet, caracté- 
risée par une violation systématique 
des droits de fhomme fes plus 
élémentaires. L'Inqrufell/on et fes 
bûchers r attestent éloquemment. Us 
se sorti perpétrés tant que l’Eglise 
en a eu le pouvoir. La déclaration 
des droits de rhomme et du citoyen, 
proclamée en 1789 par des républi- 
cains courageux, fut condamnée avec 


la plus grande vigueur par les papes 
qui se sont comportés constamment 
en dictateurs dans les territoires 
qu’ils gouvernaient, m 

Mille deux cents adhérents 

M. Beaughon ne se fait pas beau- 
coup d’illusions sur le succès de ces 
démarches. « A part des réponses de 
parlementaires socialistes, nous a-t-il 
dit, ni le présidant de la République 
ni le directeur générai de ruNESCO 
n’ont répondu. Cela lait longtemps 
que nous demandons à pouvoir dé- 
tendra notre point de vue à la télé- 
vision. Jusqu’à présent, on nous a 
accordé un quart d’heure par an 
dans le cadre de rémission de FR 3. 
• Tribune libre ». La dernière, en 
septembre 1979, nous a valu pourtant 
trois cents lettres. - 

Combien de membres compte 
l'association ? « Il y a mille deux 
cents adhérents officiels, répond 
M. Louis Gabriel, délégué pour ta 
presse, ce qui est plus que le périt 
radical ! Puis nous avons d’innom- 
brables sympathisants, car on peut 
dire qu’un bon tiers de Français sont 
athées ou indifférents. Enfin, notre 
mouvement progresse lentement et, 
signe encourageant, le liera de nos 
adhérents ont moins de trente-cinq 
ans !• 

Concrètement, y aura-t-il des mani- 
festations lora de la venue de Jean- 
Paul II? •Non, répondent les res- 
ponsables de l'Union des athées. 
Nous voulons simplement dénoncer 
le scandale, en temps de crise, d’un 
voyage qui coûtera 6 millions et demi 
de francs : somme qui sera payée en 
partie pat des citoyens français gui 
s'opposent à la religion romaine. 
Noua vouions simplement faire enten- 
dre notre voix . • Voilà qui est fait 

ALAIN WOODROW. 


(1) Union des athées. 03330 Belie- 
navea. téL (70) 58-30-13. 


Les M.J.C. veulent être les partenaires 
à part entière des communes 

De notre correspondant 


Grenoble. — Le sixième 
congrès national de la Fédé- 
ration française des maisons 
de jeunes et de la culture 
(FJJVLJ.CL qui a en lieu 
dn 24 an 26 moi à Grenoble, 
a vigoureusement condamné 

le -budget de misère- ac- 
cordé en 1980 par l*Etat aux 
MJ.C. et son désengage- 
ment progressif de l'action 
culturelle et so cio-cul torelle. 

a Jamais la situation budgé- 
taire de l’institution n’a été 
aussi catastrophique », a souli- 
gné. devant les douze cents 
congressistes, te président de la 
Fédération, M. Robert Lenoir. 
Dans une motion, rassemblée s 
demandé 1e doublement du bud- 
get du ministère de la Jeunesse 
des sports et des loisirs, et réclamé 
l'abrogation de a l’impàt inique sur 
r éducation et la culture qu’est 
la taxe de 425 % sut les salaires », 
payée par tes associations. Cette 
plate-forme de revendications a 
été adoptée après on débat hou- 
leux, pendant lequel une partie 
de l'assemblée a manifesté une 
certaine agressivité & l’égard des 
instances dirigeantes de la Fédé- 
ration. insuffisamment engagées, 
selon elle, dans la lutte contre 
r la politique d’austérité qui 
étouffe les MJ.C. ». 

Le congrès de Grenoble a 
démontré Te climat d'incertitude 
qui règne sur l'avenir des MJ.C. 
Le projet de loi sur la réforme 
des collectivités locales comporte, 
selon les membres de la Fédé- 
ration. des menaces pour la vie 
associative. « Les collectivités 
locales revendiquent à juste titre 
d’intervenir dans la recherche 
des objectifs, la définition des 
priorités. Représentant les inté- 
rêts collectifs des populations, 
elles ont la volonté de participer 
de plus près à la vie cultureZZe 
de la commune. La réforme des 
collectivités locales qui se pré- 
pare m en effet transférer 
l’ essentiel des compétences en ce 
domaine, mais sans pour autant 
résoudre la question des res- 
sources. Oui. nous sommes satis- 
faits que les communes s’inté- 
ressent désormais au contenu de 
l'animation, mais nous pensons 
que le plurifinancement est une 
nécessité plus que jamais vitale », 
a indiqué, dans son rapport, 
M- Georges Bertrand, vice-prési- 
dent de la Fédération. 

H a souligné d'autre part que 
les directeurs et les animateurs 
des MJ.C. ne devaient plus regar- 
der tes responsables dé la vie 
communale comme de simples 
« bailleurs de fonds », mais comme 
de véritables partenaires, s Nous 
constatons qu’% ne peut y avoir 
de MJ.C. au sens plein du terme 
en 1980 sans qu’un accord existe 
avec ta municipalité sur (es o&rec- 
tifs généraux, les règles de gestion 
de rinstttutioTL, sur le contenu de 
notre intervention ». a ajouté 
M Bertrand. 

L'assetnbfée s’est déclarée favo- 
rable à la signature de conven- 


tions entre les villes et les K.J.C. 
comme cela existe' depuis 1972 à 
Grenoble, la ville définissant les 
missions confiées à son parte- 
naire, celui-ci décidant ensuite, 
dans ce cadre, mais en toute 
Indépendance, des actions à 
mener. 

CLAUDE FRANCILLON. 


JUSTICE 


LE DÉBAT SUR LE PROJET 

et subjectivité 


.4u cours du « Club de la 
presse » d’Europe 1, dimanche 
35 mai, M. Alain Peyrefitte a 
assuré que son projet de loi 
répondait à la montée de la 
violence et au sentiment d’in - 
sécurité des Français. Le garde 
des sceaux a cité certains 
chiffres qui, selon lui, confir- 
ment cette thèse, mais dont les 
spécialistes discutent le bien- 
fondé. Selon ses propres ser- 
vices. l’Etat, en raison de 
Tmsuffisance des observations 
statistiques, ignore, pour une 
part, la réalité de la violence. 
IJ s'agit, dans lé cas du garde 
des sceaux comme dans celui 
de l’opinion qu'il invoque, d’une 
estimation subjective. C ette 
conclusion prend un relief par- 
ticulier, à l'heure où le volet 
v sécurité a du projet est mis 
en avant pour s’assurer du 
soutien de la majorité. 

Qu'a dit M. Peyrefitte ? Tout sim- 
plement que « la sécurité des Fran- 
çais » était « menacée -, que 
l'objectif du projet était de - faire 
face A un problème que nous n'avons 
pas le droit d’ignorer, qui est la 
montée de la violence et du sen- 
timent d'insécurité «. - C'est un 
tait Incontestable, qui ressort des 
chiffres écrasants, constate le mi- 
nistre de la justice. Depuis une 
dizaine d'années, les Français res- 
sentent une montée de la violence 
objective : cela ressort des chitlres. » 
Une telle analyse a désormais 
valeur d'évidence, à Force d'être 
répétée, clamée, par une opinion 
publique qui maîtrise de plus ' en 
plus mal ses spasmes de peur. Le 
garde des sceaux la reprend à son 
compte. l'authentifie, la certifie 
exacte, en la parant de fondements 
scientifiques. Et ce faisant, la pré- 
sente comme la religion de l'Etat 
Le revirement n'est pas mince. 
M, Alain Peyrefitte avait montré jus- 
qu'ici, non sans courage, un esprit 
de résistance face à - F idéologie 
de rinsécurltè », qui veut que, pour 
.apprécier la violence, la croyance 
populaire ait la vertu de lei réalité 
scientifique. Le ..premier, le ministre 
de la justice avait mis en avant le 
danger qu'il y a è suivre la pente 
naturelle de l'opinion publique. 
N'avait-il pas écrit, en 1977. dans 
le rapport introductif du comité 
d'études sur la Violence, qu* - un 
sentiment d'insécurité se développe 
dans F appréhension d'une réalité 


imprécise, qu’il s’alimen.'e moins 
de laits concrets qu’il ne repose 
sur une image subjective de la 
criminalité (...) « ? 

M. Raymond Barre n’avait-il pas 
expliqué à son tour, le 12 octo- 
bre 1979. qu'il fallait - ‘ordre le 
cou à certaines Idées reçues - Ile 
Monde daté 14-15 octobre) ? Ces 
vingi-quaire derniers mois, du magis- 
trat qui sanctionnait un acte d'auto- 
défense au ministre de l'intérieur 
qui refusait de recruter toujours 
plus de nouveaux policiers — alors 
que la France a déjà, et de loin, 
le plus fort taux d'encadrement 
d'Europe, — les responsables ds 
l'autorité policière et judiciaire ont 
fait serrer les rangs contre la vague 
grandissante de la - sublectivllà » 
des François. 

Il arrivait même que, dans le 
désir d'endiguer le credo populaire 
de • la montée de la violence -, 
on présente des arguments parfois 
anachroniques : ainsi M. Christian 
Bonnet expliquait-!! récemment dans 
un débat télévisé qu'il n'y avait pas 
plus ds crimes en 1980 que dans 
la France du début du siècle— 


Les homicides 


Mais nous avions mal entendu. 
M. Alalr Peyrefitte estime Indirecte- 
ment aujourd'hui que l'Etat s'est 
trompé. Qu'avec tout son arsenal 
scientifique, et malgré ses nombreux 
poste d'observation, H avait eu tort 
contre le bon sens national. IJ ny 
a nulle • subjectivité - dans la 
croyance populaire, explique le mi- 
nistre de la Justice. «Les Français 
ressentent une montée de la violence 
obtective. - 

Celte foi officielle, apparemment, 
n'est pas née de l'air du temps. 
Elle est déduite d'observations sta- 
tistiques. -Ce/a ressort des chif- 
fres répète le garda des sceaux : 
- la grande criminalité a été multi- 
pliée par trois entre 1970 et i960, 
donc e ; dix ans, note-t-il. (...) Beau- 
coup de rubriques sont en très forte 
augmentation : les . vols à main 
armée, les hold-up r le proxénétisme, 
le trafic de drogue., les prises 
d’otages, les homicides crapuleux- 
dans rensèmblB des homicides vo- 
lontaires. les viols... » Le ministre 
de la Justice assure aussi, mais sans . 
donner davantage de précisions, 
qu'après avoir consisté une certaine 
diminution de la délinquance en 
1978 on notait «un accroissement 
en 1979 m. 


C'es: îa première fols que ces 
chiffres sanî mis en avant Jusqu'ici 
les s:at stiques officielles faisaient 
état, après une loris poussée glo- 
bale de la violence au début des 
années 70, d’une relative accalmie, 
ces dernières snnées. Four ne citer 
que les chiffres les plus récents, 
rappelons que ie 22 mars 1979, 
M. A'sin Peyrefitte constatait, devant 
!a com'tê naî.ana! de prévention de 
la violence, que le taux da hausse 
de la délinquance était passé 
de 15 V 0 en 1976 à 3 °/o an 1977. 

L'année suivante, selon les chiffres 
pub'..ès par le ministère de l'Intérieur, 
l'accroissement n'est olus que de 
2.35 V; (le Monde du 19 juin 1979), 
eL quelquss mois plus tard, le comité 
national de prévention de ta violence 
notait lui aussi «une stagnation - 
de l'augmentation da la criminalité 
en France f.'e Monde du 13 février 
1980). 

La violence se serait-elle subite- 
ment déchaînée ces dernières 
semaines ? El principalement la 
« grande criminalité », comme T ex- 
plique le garde des sceaux ? Pour 
les quatre premiers mois de 1980, 
tes services stanstiquBs de la Bri- 
gade de répression et d'intervention 
(BRI), p'us connue sous le nom de 
» brigade antigang », police spécia- 
lisée dans la lune contre le grand 
banditisme, constatent, en fait, pour 
' la région parisienne, une diminution 
de la plupart de leurs principales 
rubriques : les vols à main armée 
contre des banques passent entra 
1979 et 1930 de 159 à 125, les 
attaques contre des postes de 32 è 
21 . les hold-up contre des bijoute- 
ries de 8 à 0. etc. 

De son côté, la gendarmerie natio- 
nale. qui pourtant notait une aug- 
mentation de 125 °fo de la violence 
globale entre 1978 et 1979, enre- 
gistre, elle, une baisse sensible des 
vols à main armée (— 5,82 %) et 
des vols avec violences {■— 5,10 °/«)— 

Les chiffres ont, on le sait, des 
vertus magiques dans 1e débat public. 
On peut tout leur faire dire, ou 
presque. C'est plus vrai encore pour 
les ehiffres de la réalité, criminelle. 


gestion de catégorie statistique. Les 
services de sécurité des granda- ma- 
gasins. par exemple, ne transmet- 
tent souvent à la police qu'un vol 
sur dix. Habilitées à traiter elles - 
mêmes leurs dossiers, les banques 
ne donnent pas toujours toue les 
chiffras concernant les chèques volés 
ou sans provision, etc. 

Rien ne dit non plus, estiment ces 
mêmes spécialistes, que ce que la 
France profonde ressent comme une 
augmentation de la criminalité ne 
corresponde pas, en fait, à une 
plus grande sensibilité è l'acte de 
violence, à une volonté nouvelle des 
victimes à sa faire connaître et à 
chercher à obtenir réparation. Ainsi, 
comment distinguer l'accroissement 
réel du nombre des cambriolages 
de la haussa des chiffres des 
plaintes déposées par des Français 
atteints dans leur intimité? 

Comment établir la différence 
entre une augmentation naturelle des 
crimes et des délits et un accroisse- 
ment des chiffres « provoqué artifi- 
ciellement -, soit par les assurances 
qui ont généralisé cas dernières 
années l'obligation du dépôt de 
plainte, soit par l'évolution de la vie 
sociale ou des mœurs, comme c'est 
le cas pour le viol. Aucun organisme 
ne connaissait, en 1875, (a réalité de 
ce dernier acte criminel, pour la 
simple raison que las victimes répu- 
gnaient A se .faire connaître. Com- 
ment faire alors là preuve dé l'aug- 
mentation' du nombre des viols ? 


Ffou artistique 


Il en va ainsi pour les cambrio- 
lages de 'résidences secondaires 
comme pour les vols è l'étalage, 
pour le proxénétisme comme pour 
le trafic de drogue, rubrique dans 
Ja quelfe la gendarmerie, par exem- 
ple, comptabilise aussi bien le 
lycéen toxicomane qui revend 
10 grammes da haschisch. A un 
camarade que le trafiquant d'héroïne. 
Autre handicap, qui découle directe- 
ment des premières • subjectivités - 
françaises, vers 1976 : en exigeant du 
gouvernement qu'il recrute toujours 
.plus de policiers, l'opinion publique 


Non qu'ils soient sujets. davan- ^grossit artificiellement . l'importance 



taga de- manipulations, mais parce 
que leur valeur scientifique; -est très 
fragiles. En fait, la France ne pos- 
sède pas actuellement le moyen 
sérieux d’apprécier l'évolution de 
la violence. L'Etat, comme l'électeur 
Inquiet, en est réduit è une estima- 
tion subjective de la criminalité am- 
biante. 

« Nous n'avons pas , d’image fidèle 
de ta criminalité », expliquent Tes 
spécialistes des équipes de racher- 


de la détlaquance: Il est logique 
que ce recrutement ait entraîné une 
hausse du nombre d'affaires traitées, 
donc des données statistiques. Ce 
qui n' implique pas automatiquement 
que la criminalité ait augmenté dans 
le môme temps en pourcentages 
absolus. «51 vous ne placez pas 
de gendarmes sur là route, rien ne 
vous dit r estime un sociologue du 
mfn.jtère de (a Justice, que des 
Infractions au code de la route ne 


che du ministère de Ja .justice, les . seront pas commises. Pourtant on 


quand bon 

vous semble. 



Crétiït en Réserve. 


Habituellement, demander un crédit 
à son banquier est synonyme de 
démarches, paperasses et pertes de temps. 

Le Crédit en Réserve du CIC, 
c’est un créât différent Une enveloppe 
de crédit vous est offerte avec la liberté 
de l’utiliser par tranches, quand bon 
vous semble. Dès que le remboursement 
est terminé, le Crédit en Réserve 
se reconstitue automatiquement. 


Le crédit sans servitude. 

sur 12 mois le cour total du crédit est de 
973,16 F et les mensualités sont de 914,43 F. Taux 17,50%, assurance comprise. 
Nous avons conçu ie Crédit en Réserve pour vous simplifier la vie. Au CIC nous 
pensons que les opérations bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous sommes 
convaincus que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banque libre-service. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment. 

Un banquier à votre semee i I^Ffïl 
etunebc ieBjre^ervke. WIWaÉJ— 1 1 


-prapre3 collaborateurs da M. Alain 
Peyrefitte Les statistiques résistant 
en effet. Cela tient pour .l’essentiel 
à des difficultés de méthodes et è 
la précarité des sources d'informa- 
tion. 

En fait, les seuls chiffras fiables 
— d’ailleurs cites, par le garde des 
sceaux à l'émission d'Europe 1 — . 
sont ceux des homicides volontaires : 
500 par an, c'est-à-dire autant qu'en 
1900, auxquels il faut 'ajouter /es 
1 500 tentatives annuelles. - 

Mais pour le reste 7 Les spécia- 
listes estiment que 66 °/o des affaires 
sont classées par les parquets des 
tribunaux et, ainsi, n’entrent pas 
dans la comptabilité officielle.. En 
amont, las services de police ri’én-" 
registres que les affaires • signa- 
lées » ; ils ne comptabilisent que les 
cas qu'ils traitent et ne transmettent 
souvent aux tribunaux que des dos 1 - 
siéra « vides ». c'est-à-dire, sans dôsl- 


na comptabilisera que tes infractions 
relevées par les gendarmes. Placez 
de plus en plus de gendarmes sur 
les routes at voua enregistrerez de 
plus en plus d’infractions . » 

Il est probable qu’un jour les don- 
nées statistiques sur l'ampleur de la 
violence parviendront è un seuil 
d'équilibre. Mais tous les spécia- 
listes estiment que la France, pour 
l'Instant, en est réduite è observer 
un phénomène marqué surtout par le 
flou artistique. De ce constat devrait 
découler une certaine humilité. Par 
prudence, en cette matière particu- 
lière qui influence de manière aussi 
grave les Fantasmes collectifs, les 
représentants de l'Etat devraient se 
garder des chiffres et montrer plus 
de sang-froid. A moins que M. Pey- 
refitte, entre deux subjectivités, ait 
délibérément choisi celle 'du plus 
grand nombre 

PHILIPPE BOGGJO. 


« 1£ PROJET N'A PAS [A FINALITE QUI LUI EST PRÊTÉE 
DEVANT L'OPINION PAR SES ADVERSAIRES » 


affirment douze juristes 

Douze juristes ont adopté le 
texte suioant : . 

C'est V honneur de notre peuple 

d'être passionnément attentif an 
maintien de ses libertés. 

C’est le devoir permanent dn 
gouvernement de répondre au 
besoin de sécurité en proposant 
au Parlement, Interprète souve- 
rain de la volonté de la nation, 
les mesures les mieux propres à 
l'assurer. 

Les juristes soussignés ont étu- 
dié minutieusement le projet da 
garde des sceaux. 

23s ont tout d'abord constaté 


tion du Parlement sur la portée 
des testes législatifs qui lui 
seront soumis. Us feront connaître, 
le cas échéant, tes propositions 
qui leur paraîtraient répondre aux 
appréhensions légitimes de la ma- 
jorité silencieuse. 


que le projet n'a pas la finalité 
qui lui est prêtée devant l'opinion 
par ses adversaires, è savoir, par 
une politique de répression accrue, 
condamner les juges à j’impuJs- 
sauce, transformer les juridictions 
pénales en chambres d'enregis- 
trement. diminuer fes droite de 
la défense. Ils ont relevé que. par 
exempte, la restructuratioo des 
procédures rapides restitueraient 
à la défense le plein exercice de sa 
mission. ‘ 

S'ils peuvent formuler, en 
revanche, certaines observations 
ou certaines suggestions. 0s se 
refusent à les insérer dans un 
contexte d'agresïivtté. 

Habitués à conduire leurs tra- 
vaux dans la 'sérénité avec l'uni- 
que préoccupation de contribuer, 
par un apport positif, à rédifîca- 


ront signé ce texte : M* RoJand 
Blanqaei-. avocat & La cour ; li. René 
Cenac, président de chambre hono- 
raire Cour cassa tf on ; U B*r- 
nard Chenov. membre de l'Institut; 
*** Hervé Cren - avocat è la cour ; 
M» Damien, bâtonnier, de Versatiles ; 
M* Jean G&llot, avocat è La cour; 
M« Jean-Marc Gerzügon. avocat è 
ia cour ; M* Rémy Montagne, avocat 


L, ta “J" 1 HT Moraad-Mon- 

tell. ancien bâtonnier : M* François 
aûrda. avocat A la cour; »> Gérard 
savreux, ancien bâtonnier, ancien 

Ssfl'f 6 ?* 18 «mférènes de® 

1 “V ftancola Terré, pro- 

Part&-ELJ ^ dr °’ t 4 t^nlvorsité 


• Des inconnue ont brisé 
les vitres du local de la Fédé- 
ration nationale des déportés, 
f*ÎSî5?5 , -.2 sls * antB et patriotes 

(FJIJ3XRJP.), 60. rue Françols- 
Miron, Paris (4"). Dans us com- 
muniqué. la Fédération signale 
que ces faits, qui se sont produits 
dimanche 25 mal, ont déjà été 
Précédés de quatre actions sem- 
blables et demande aune action 
pois efficace dans la recherche 
des coupables». 
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JUSTICE 


sécurité: et liberté » 


La punition des juges 


(State de la première page.) 


Humaine, oela suppose que. 
par-delà les actes qui leur sont 
reprochés, les hommes — et eux 
seuls — sont Jugés. 

Or. sous le prétexte avancé 
d'une opinion troublée qui esti- 
merait notre Justice trop lente, 
trop timorée et trop indulgente, 
voici qu’on veut nous engager sur 
la voie (Tune Justice accélérée, 
répressive, automatique et exem- 
plaire. 

Tout n’est, certes. Jamais tout 
bon d'un côté ni tout mauvais 
de l'autre. H n’y a pas face à face 
aujourd’hui les partisans de l’or- 
dre et les partisans de la Justice, 
les défenseurs des honnêtes gens 
et les défenseurs des criminels, 
les réalistes et les idéalistes, ta 
droite autoritaire et la gauche 
libérale, le Club de l’Horloge et 
la Ligue des droits de l’homme». 

Il y a simplement, de part et 
d'autre d’une ligne de démarca- 
tion qui se creuse, ceux qui réa- 
gissent instinctivement en termes 
de force et ceux qui . essaient, 
Rfl-WR toujours y parvenir, de 
penser en termes de Justice et 
de liberté. 

Les uns et les autres sont, & 
l’évidence, totalement sincères. 
Mais ce sont deux conceptions 
diamétralement opposées de la 
justice qui se heurtent 

On saluera, bien sûr, pour les 
avoir appelées depuis si long- 
temps de nos vœux, les révé- 
rences discrètes faites par le 
projet Peyrefitte aux libertés in- 
dividuelles da.njtt certains secteurs 
(contrôle Judiciaire de la déten- 
tion des étrangers en instance 
d'expulsion au-delà de quarante- 
huit heures ; contrôle des établis- 
sements privés recevant des per- 
sonnes soignées pour troubles 
mentaux). Elles ne parviennent 
pas néanmoins à cadrer les deux 
inspirations fondamentales du 
projet, dont la corrélation est 
pour le moins contestable : la 
défiance à V égard des magistrats 
qui jugent; la confiance, à l'in- 
verse, affichée, dans les .magis- 
trats qui poursuivent. 

Laxisme... 

Il fanait, d’abord, « punir » 
les jugea pour leur prétendu 
laxisme. Les punir de ne faire 
point assez coïncider les peines 
demandées et les peines pronon- 
cées. les peines prononcées et tes 
peines effectivement appliquées. 
Les rendre responsables — et eux 
seuls — de cette perte de crédi- 
bilité de la Justice qui fait, pa- 
raît-il, naître l’angoisse collective 
et s’effondrer la dissuasion de la 
sanction. 

H faut donc, pour l’avenir, les 
empêcher de nuire en tes mettant 
hors circuit. Ainsi rogne-t-on 
leur latitude d'appréciation en 
fixant des fourchettes de peines 
plus serrées, en rétrécissant 
l'éventail des sanctions par un 
relèvement du plancher et un 
abaissement du plafond. Ains i 
limite-t-on leur éventuelle indul- 
gence en * restaurant te sursis 
sa vraie dimension s. Une 
promesse certes, mais aussi une 


menace. Ce qui signifie que le 
sursis ' .ordinaire sera ' accordé 
moins facilement, que sera même 
restreint celui qui s’assortissait 
d'une mise à l’épreuve, que seront 
mieux contrôlées tes conditions 
d «tir lesquelles il est consenti aux 
auteurs de violences graves. Pa- 
rallèlement, on limitera rouver- 
ture du bénéfice des circonstances 
atténuantes-. 

Mêmes restrictions, après la 
condamnation, pour tes remises 
de peine, les permissions de sor- 
tie, tes libérations conditionnelles. 
Les Juges d’application des peines. 
êtaient-Os ' trop compréhensifs et 
trop humains ? Qu’à cela ne 
tienn e I On s'arrangera pour que 
ces mesures ne puissent plus être 
prises désormais qu’à l’unanimité 
d'une commission où siégeront 
naturellement le directeur de 
l’établissement pénitentiaire et 
le procureur de la République. 
Pauvre Juge de l' application des 
peines, chargé de sauver ceux qui 
pouvaient l’être encore. C’est sa 
propre mort que l’on veut aujour- 
d’hui ! 

...et lenteur 

H fallait ensuite « punir » 
les juges pour leur lenteur. 
Comme si la lenteur de la justice 
était leur faute et non oeDe du 
gouvernement, voire de la nation 
tout entière. Car, enfin, la lon- 
gueur des procès ne tient pas au 
mauvais vouloir ni à l’inertie des 
juges mais aux conditions' pré- 
caires dans lesquelles ils tra- 
vaillent, c’est-à-dire à l'insuffi- 
sance des crédits qui leur sont 
alloués, donc à la pauvreté du 
budget de la Justice. 

La durée des procès a une 
autre cause, et celle-ci est par- 
faitement honorable : c’est la 
sauvegarde des droits de la dé- 
fense garantis par le respect des 
procédures. On oublie trop que 
la procédure pénale n’a pas été 
faite pour le juge mais pour le 
justiciable et que, si elle est sou- 
vent longue, tftest parce qu’elle est 

scrupuleuse. _ * 

• En invoquant- l'impérieuse né- 
cessité d’une accélération de la 
justice, le projet Peyrefitte fait 
d’une pierre deux coupa H évacue 
à la fols le défenseur et te juge 
pour laisser le champ libre an 
procureur.. 

la manœuvre est astucieuse. 
On s’appuie sur les critiques 
faites depuis longtemps aux 
aux audiences de flagrant délit, 
donc aux juges qui les tranchent, 
pour tes supprimer tout à fait et 
tes remplacer par une procédure 
— tout aussi expéditive que l’était 
l’ancienne — mais s’appliquant 
désormais à tous les délits, fla- 
grants ou non, et conduite, cette 
fols, par te seul parquet. 

Ainsi, en matière correction- 
nelle. le procureur pourra-t-IL à 
l’avenir, quand II restimera utile, 
saisir directement 1e tribunal 
correctionnel et demander à 
cette juridiction - ou i son 
président — de placer la per- 
sonne déférée sous contrôle judi- 
ciaire ou en détention provisoire. 

Ainsi, en matière criminelle, 
les affaires considérées comme 


«élucidées» au. terme de la seule 
enquête de police pourront ne 
plus comporter d Instruction pré- 
paratoire et être directement 
envoyées à la chambre <Taccu- 
sation sur demandé du procureur 
' général, la longueur de- fiastruc- 
- devant dépendre TngiTYfonan t 
; de la seule Obscurité, supposée, 
de l’affaire. • - . . 

En fait, la procédure de la 
saisine directe n’est que la géné- 
ralisation, an profit du parquet, 
de la procédure ancienne — et 
contestable '— du flagrant délit 

Pour punir le Juge de l’indul- 
gence qu’on lui prête et d’une 
lenteur' dont il n’est pas seul 
responsable, se met donc insi- 
dieusement en place, sous le 
couvert d'un besoin accru- de 
sécurité, un système qui donne au 
procureur de la République la 
mainmise intégrale sur le procès, 
depuis l’enquête jusqu’à l’exécu- 
tion des peines. 

Jusqu’à présent, 11 y avait deux 
degrés de juridiction pour tes 
prévenus : 1e juge d’instruc- 
tion, qui menait 1 ’ enquête, 
ordonnait tes expertises, enten- 
dait les témoins, décidait ou non 
la détention •; et te chambre 
d’accusation que te prévenu pou- 
vait toujours saisir et qui était 
chargée de vérifier te régularité 
et la validité de toutes tes . me- 
sures-prises au cours de l’ instruc- 
tion. Aujourd’hui, seule reste 
indispensable 1* instruction, uni- 
que^ de te chambre d'accusation, 
qui se peut plus être désormais 
saisie que par le parquet. 

Après la colère des juges, on 
' comprend celle des avocats. A qui 
fera-t-on croire que 1e renforce- 
ment des pouvoirs du parquet est 
te condition d’une meilleure pro- 
tection des' droits de 1a défense T 
A qui fera-t-on croire que consti- 
tue un progrès dans l'adminis- 
tration de la justice 1e retour au 
vieux système moyenâgeux (Tune 
procédure inquisitoriale entiè- 
rement basée sur 1a recherche 
s up e r s t itieuse de l’aveu et la 
confusion du criminel? Car 
s’estompe , à . l'évidence dans ie 
nouveau ~ brouülaxd qu’on veut 
faire planer sur notre droit te 
procédure accusatoire, qui repose 
sur un libre et égal débat mené, 
devant le juge souverain, entre 
la défense et l'accusation. 

Si le projet Peyrefitte fait 
l’unanimité contre lui, . ce n’est 
point par l'effet d’une conjura- 
tion irresponsable ou malveil- 
lante. Avocats, magistrats, pro- 
fesseurs de droit sont tous 
également préoccupés par cer- 
taines imperfections de notre 
justice face à la violence. Nul 
n'a te monopole du civisme ou 
de te lucidité. Mais fi lant rai- 
son garder. ' • 

La grandeur d’une jiuâloe 
démocratique est de savoir 
s’adapter aux époques turbulentes 
sans renier ses principes et son 
idéal. Elle n’est pas de suivre, 
en les encourageant, tes pul- 
sions, souvent irréfléchies; d’une - 
opinion publique légitimement 
inquiète. 

Sa mission conriste avant tout 
à ne pas sacrifier, pour une effi-’ 


BOUTIQUE 

Petit commerce, remarquable par son accueil, 
où l’on vend au détail. Une boutique est toujours 
spécialisée dans un secteur d’activité : 
mode, cadeaux, livres, baqaqes, disques, etc... 



cadté, d’ailleurs contestable, à 
court terme, te réflexion indis- 
pensable sur tes causes profondes 
du malaise de notre Justice et 
de notre époque. 

■ On ne tuera pas te violence 
par une répression accrue. On 
zte fera pas disparaître te crimi- 
nalité en condamnant à tour de 
bras des révoltés qui n’ont plus 
rien à perdre. -Notas arsenal 
législatif est déjà plein de tentes 
tes armes nécessairea Onfc-eBes 
été probantes? 

Ce qull faut, bien plutôt, 
extirper de nôtre société en désé- 
quilibre. ce sont les' maux endé- 
miques et affreux dont elle est 
atteinte et scs- lesquels fl est faux 
de dire que nous ne pouvons 
rien : la pauvreté, V inculture, 
l’injustice, l’inégalité, le racisme,' 
le mépris, la désunion, la soli- 
tude, le 'désespoir et Za haine. 

C’est beancoap plus difficile 
que de faire rédiger im simple 
texte. Cela exige de te volonté, 
de 1 a ténacité, du courage et du 
temps. 

JACQUES ROBERT. 


UNE «TABLE RONDE» 

AU RASSEMBLEMENT DU P.S.; 

Jje rassemblement du parti 
socialiste pour les- libertés et 
contre 1e projet «Giscard-Pey- 
refitte» (le Monde du. 33 mal) 
aura lieu, mercredi 38 mal à 
30 heures, as théâtre de l’Empire, 
42, rue de Wagram à Paris 17*. 
métro Ternes. Avant te discours de 
M. Mitterrand, les personnalités 
suivantes prendront part à une 
«table ronde » : MM. Michel Van- 
zelte, délégué national, du PiL 
Jacques Ribs (droit et démocra- 
tie), Henry Buch (Fédération 
autonome des syndicats de po- 
lice). Raymond Farm, député de 
Belfort, Henri Nogueres (Ligue 
des droits de l’homme), Michel 
Marcus (Syndicat de 1a magistra- 
ture), Jean -René Farthouat 
(Confédération' syndicale des avo- 
cats), Paul Bomûdz (syndicat des 
avocats de France) et Michel Goût 
(Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats), ainsi qu’un 
représentant de FUnion syndicale 
des magistrats. Cette « table 
tonde.» sera animée par Casa- 
mayur. ..... 

« LE FIGARO »: la concerta- 
tion n'aurait peut-être pas été 
mutile. 

Dans le Figaro du mardi 27 mal, 
Henri Paillard écrit notamment : 
«17 semble que, depuis une se- 
maine, le ministre de la justice 
ait pris la mesure exacte de Vhcs- 
, tinté manifestée à son projet. La 
façon dont ü dit qiPü est prêt à 
accepter un débat ouvert, des i 
amendements equi ne changent 
pas l’esprtt de son texte », en I 
serait Za preuve. Le débat à ; 
r Assemblée nationale remplacera 
peut-être cette concertation qui a 
tant manqué à Vortgtne et. dont 
on s’aperçoit aujourd'hui qu’elle 1 
n’aurait peut-être pas ètéimctüe. » 




JOURS 






nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit au v^age 

166, bd du Montpamasse 75014 PARIS - 329.12.14 
119, rue Solférino 59000 LILLE - 54.24.04 et 54.38.06 


S'ILS NE PEUVENT BIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DÏBONT AUSSI 


L'EXPÉRIENCE , 

Depuis 18 ans, -.les spécialistes 
EUROCAP des soins du cheveu 
ont examiné et traité des. -milliers 
de cuirs chevelus. Ile savent ce 
qu’est un cheveu sain et un 
cheveu menacé. - 

DES SYMPTOMES 
SI voua avez .des- pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
Imité ou tendu, des chevaux gras 
ou secs, des chutes anormales, 
ce sont là des signes certains 
d’une chevelure en mauvala état 

DES SOLUTIONS 
Pour avoir une belle chevelure, 
il est Important de la soigner. La 
négligence en ce domaine eat 
une chose qui se paye tôt ou 
tard. Nos Instituts, par des trai- 
tements spécifiques, sont en 
mesure d’agir vite et durablement. 

L'AVIS 

D'UN SPECIALISTE 

Rien ne -3 ut expliquer le succès 

des méthodes de nos Instituts, 

EUROCAP : 4, rue de Costiglkine, 


sinon leur sérieux et leur effica- 
cité. 

Pour en bénéficier, fl suffît <P* 
prendra rendez-vous. Un SPECIA- 
LISTE vous conseillera et voua 
informera sur l’état da vos che- 
veux, sur les possibilités d’amé- 
lioration, ainsi que sur la durée 
et le coût du traitement è 
suivre. Adressez-vous sans tarder 
A l’ INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP. 

75001 PARIS. Tét. : 260-38-84 


UN APPARTEMENT 
879.000F 

AU LIEU DE 396.000F 


Cette diminution considérable de votre in- 
vestissement (moins 30 % environ), est rendue . 
possible par la location de votre apparte- 
ment, pendant 9 ans, à une société de g es- 
tion qui le meublera. * 

Pas d’apport personnel et pen- ^ /y 
dant 9 ans: 6 semaines de vacances SS 

par an à Antibes ; les services 
la résidence ; aucune charge * Jr/ 

payer; échange avec d&trtres A 

stations. 


VA 


*Prix d’un studio 4 per- 
sonnes avec chambre 
cabine,1 er étage,im- A 
meuble Corinthe, 
côté parc. 


VJ 



VJ 


.^CES 


yy 


ry/s 
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LA VISITE DE JEAN-PAUL II 



Le voyage de Jean-Paul n en France, du 
30 mai an 2 loin, marquera la première visite 
H'nn pape régnant depuis cent soixante-seize 
ans. Quel accueil les Français réserveront-ils 
an pape polonais ? Au cours dos dix-huit mois 
de son pontificat, on a dit tout de Jean-Paul II 
— et le contraire. Il est moderne, mais , conser- 
vateur; il écoute beaucoup, mais II agît à sa 
guise t 3 est un homme secret, on spirituel, 
iwnîw U monopolise les m é dias^. 

Les Français n'ont pas la foi solide des Polo- 



nais, ni la ferveur des Irlandais, ni la simpli- 
cité des Africains. Ils sont cartésiens et ratio- 
nalistes, ma it ÿ ils sont curieux de savoir ce que 
le pape vient leur dire. Quelles relations se noue- 
ront entre l'ancienne « fille aînée de l'Eglise » 
et son nouveau père ? Notre correspondant 
Robert Solê décrit le climat qui règne à Rome, 
surtout les milieux français. Henri Fesquet 
analyse l’état d'esprit des F ra nçai s avant la 
venue du pape. . ... 

Ce voyage représente un véritable casse-tete 


pour les organisateurs, tan t ecclésiastiques que 
civils, n est impossible de savoir combien de 
fidèles — ou de curieux — chercheront à voir 
le pape en personne. Malgré leurs appels lan- 
cés aux catholiques pour qu’ils fassent le dépla- 
cement, les évêques craignent la concurrence 
de la télévision. . On note aussi l'annulation 
d’un certain nombre d’avions et de trains spé- 
ciaux en provenance de la province. Mais 
l'optimisme règne chez les organisateurs, qui 


comptent réunir cinquante mille jeimes au 
Parc des Princes, cent mille personnes a bahrt- 
Denis, deux cent mille à trois cent mule à 
Lisieux, et plus d’un million pour la messe du 
peuple de Dieu, sur l'aéroport du Bourget, qm 
sera concélébrée par deux cent dix évêques et 
deux mille prêtres. 

Tons Jes déplacements du pape dans la capi- 
tale, à bord d’une voiture tantôt ouverte, tantôt 
fermée, devraient également attirer des dlzai- 


d'un voyage 


Le programme détaillé 


L’Eglise catholique de France — 
ou, comme disent les puristes crai- 
gnant des Interprétations gallicanes, 
l'Eglise qui est en France — ne sau- 
rait prétendre réserver à Jean-Paul II 
un accueil aussi Inconditionnel que la 
Pologne. 

La différence de situation est évi- 
dente : en France, l’Eglise n’est pas 
eur la défensive ; la pratique reli- 
gieuse est beaucoup plus faible ; les 
vocations sont rares. En outre, le 
culte de la personnalité n’a pas te 
vent en poupe. 

Les Français affectionnent cepen- 
dant les hommes courageux qui vont 
au devant des difficultés et tiennent 
des propos revigorants. Le « n'ayez 
pas peur », qui est un des leitmotivs 
de ce jeune pontificat, entraîne des 
adhésions et pas seulement dans 
les rangs des catholiques. 

Depuis longtemps (a France n’est 
plus l’enfant chéri de Rome et, tant 
du point de vue politique que reli- 
gieux, les difficultés se sont accumu- 
lées puis ee sont déplacées, mais 
elles n'ont pas disparu. Faut-Il rap- 
peler la condamnation du Sillon, 
celle des prêtres-ouvriers, du caté- 
chisme progressif, de plusieurs 
théologiens de race? Face à la 
laïcité qui a en France un caractère 
très particulier, le Vatican e3t tou- 
jours resté d'une façon ou de l'autre 
réticent, et le pape actuel doit sans 
doute faire effort pour entrer dans 
la problématique française. Pour (a 
plupart des croyants la séparation 
entre l'Eglise et l’Etat est un bienfait, 
et la venue du Pape en France n’est 
pas une affaire politique : c’est la 
fête d’une famille spirituelle majori- 
taire. C’est Intentionnellement que le 
président Giscard «TEstalng n’ac- 
cuellfe par Jean-Paul II à l’aéroport 
d’Orly, maïs sur !a place Georges- 
Clemenceau. En tant que souverain 
de l’Etat du Vatican, le- pape doit 
passer (es troupes en revue sur les 
Champs-Elysées : ce aéra un des 
moments las plus paradoxaux et les 
plus contestés au programme de la 
visite. 

La foule des fidèles et des curieux 
sera certainement considérable. Mais 
j’épiscopat français craindrait que la 
participation à la messe du Bourget 
du 1* Juin n’attefgne pas l'ampleur 
souhaitée, malgré les sollicitations 
dee curés de province. Aussi, appel 


a été fait à deux cent vingt journaux 
pour des placards publicitaires à ti- 
tre gracieux. Le procédé a quelque 
chose «Tâtonnant, au moins lorsqu’il 
s'agit de journaux non confession- 
nels. 

L’absence de concordat, cela a 
été remarqué, contribue à entretenir 
un certain flou dans le climat des 
relations extérieures de l’Eglise qui, 
selon les époques et les clivages 
politiques, peut être, en l'absence 
d'accords précis, tantôt trop favori- 
sée, tantôt pas assez. 

L’Eglise de France n’a pas à se 
plaindre des contacts qu’elle a dû 
prendre avec les autorités civiles 
pour préparer le voyage du pape. 
Des crédits ont été votés pour les 
aménagements nécessaires; les mi- 
nistères intéressés et la municipalité 
de Paris ont collaboré sans réserve 
avec les eccJéstestiquea. 

Le gouvernement français a peu 
à craindre de la venue du pape, en- 
core qu’il ait sur le divorce. la 
contraception, l’avortement, la mo- 
rale sexuelle, la vente des armas 
notamment, des opinions assez dif- 
férentes. Mais sur la plupart de oes 
points, le pape n’est guère suivi en 
France. Jean-Paul II se fera-t-il Insis- 
tant en ces matières, ou les men- 
ti orme ra-L-H évasivement ? De toute 
façon, le résultat sera & peu près le 
même. 

Une formule contestable 

Quant au discours & J’UNESCO,- il 
peut au contraire avoir un impact 
réeL Le pape est dans son élément 
Son goQt pour les problèmes sociaux 
et les droits de l'homme est connu. 
Le développement, la culture, l’alpha- 
bétisation, sont devenus des thèmes 
favoris de l’Eglise romaine avec tou- 
tes les implications politiques que 
cela suppose. Jean-Paul II est un 
des hommes de notre époque dont 
la vocation internationale est la plue 
affirmée et H dispose d’une certaine 
influence qui peut stimuler les 
initiatives en faveur des pays cultu- 
rellement et médicalement sous-' 
équipés. 

La visite à Lisieux n’est pas seu- 
lement un hommage rendu à la 
sainteté d’une vie cachée et à une 
mystique qui, quoi qu'on en pense 
parfois, est aux antipodes de la miè- 
vrerie et de la puérilité. La spiri- 


tualité incandescente de sainte 
Thérèse relève aussi de - l’envoi ». 
Cette propagatrice de la fol et de 
. l’évangélisation est la patronne des 
missions. Jean-Paul 11 va cautionner 
la pureté de cette femme de orière 
et son intrépidité apostolique à une 
époque où le zèle missionnaire 
s'alanguit Rappelons que Karol 
Wojtyla a consacré sa thèse de doc- 
torat à « la fol selon saint Jean de 
la Croix » (édit du Cerf). 

Parier de malaise à propos de ce 
. voyage serait exagéré, voyage qui 
n’est d'ailleurs qu’une avant-pre- 
mière, en vue du pèlerinage de Lour- 
des, en 1981. Evidemment, la formule 
de ces déplacements spectaculaires 
n’est pas satisfaisante. On rêve, 
comme à chaque fois, d’un voyage 
d'étude et de travail permettant de 
mieux connaîtra les milieux et les 
problèmes. 

Mais, si le terme de malaise est 
impropre et s’il est vraisemblable 
que le séjour en France sera consi- 
déré comme un succès, n n'en 
demeure pas moins' que, selon l’ex- 
pression de Pierre Pierrard, Jean- 
Paul Il et les catholiques français 
«s’observent depuis dix-huit mois ». 
II est flagrant que le papa polonais 
et l’Eglise de France ne se trouvent 
pas sur la même longueur d’onde. 
« Les Français ? aurait dit un jour 
Jean-Paul II, /e ne sais pas très bien 
quoi leur dire. Et aux non plus. - 
Et cette boutade — qui n’en est peut- 
être pas une — à l'adresse des 
Guides de France venus à Castef- 
Gandolfo en septembre dernier: «5/ 
/e dois venir en France un Jour, vous 
devez mériter ce voyage I » 

En tout cas. en acceptant de venir 
deux fois en France en un an, le 
papa fait non seulement preuve de 
zèle mais d’intérêt et peut-être d’un 
désir appuyé, non seulement d’appro- 
fondir im catholicisme qui ne lui est 
pas familier, mais de montrer claire- 
ment ce qu'H espère de la France 
catholique. 

Jean-Paul U n’a paa d’expérience 
directe de la laïcité à fa française, dé 
ce qu’elle suppose de distance et 
de respect des deux parties, de la 
neutralité bienveillante d’un Etat qui, 
contrairement à ce qui se passe dans 
les Etats communistes, se refuse à 
avoir une idéologie religieuse propre. 

Môme eur le plan théologique pro- 
prement dit, le pape et les catho- 


liques français moyens ne sont pas 
forcément en osmose. Nombre d’entre 
eux accepteraient facilement un 
clergé marié, et pas seulement à 
cause de la pénurie des prêtres, et 
se montrent de plus en plus gênés 
devant la misogynie latente de 
l’Eglise institutionnelle et la persis- 
tance de la mise à l'écart des 
femmes. 

D'autre part, la conception tradi- 
tionnelle des prêtres défendue par 
le pape coïncide mal avec celle qui 
est diffusée parmi le clergé fran- 
çais (1). A Rome, le prêtre-ouvrier fait 
difficulté et provoque des réticences ; 
en France, Il est considéré le plus 
souvent comme un dee fers de lance 
de l’apostolat moderne. 

D’un côté, le cathéchisme hollan- 
dais, où les ouvrages de vulgarisa- 
tion type Hans Küng sont réprouvés, 
de l’autre, Us sont considérés comme 
une des meilleures manières de 
présenter aujourd'hui la doctrine 
chrétienne à nos contemporains. 

La dévotion mariale du pape, cons- 
tamment rappelée, n'irrite -pas seu- 
lement les milieux protestants, elle 
indispose beaucoup de catholiques. 
Les Français baignent dans un cli- 
mat de relativisme dogmatique hérité 
d’une tradition forgée, entre autres, 
par Voltaire, Comte et Renan. En 
France, l'agnosticisme ou l’athéisme 
ont leurs lettres de noblesse. Celui 
qui croit au ciel et celui qui n'y croit 
pas ont en commun un patrimoine 
intellectuel, littéraire, national où la 
religion s'intégre à pas de loup. Qui 
prend encore au sérieux en France, 
ce que l'on appelait le danger mor- 
tel de l'athéisme, l'Immoralisme des 
sans-Dieu, la perversité automatique 
d'une philosophie non chrétienne? 

BfenvefHance et énergie 

Dire que le pape, classique dans 
ses réflexes, penche vers Tinté- 1 
grtsme est déraisonnable. La per-! 
slstance de la rupture avec 
Mgr Lefebvre le prouverait à elle 
eeu!e. La vrai est que Jean-Paul II 
se. fait le champion de Vatican II. 
Chacun le sait ; mais cela n’empê- 
che pas de se demander s’il est nor- 
mal en I960 de se contenter de répé- 
ter les formules d'un concile achevé 
en 1985, et si ce n'est pas l'esprit 
de changement de Vatican II qui 
doit inciter à aHer plus de l’avant 

Jean-Paul II est un homme plutôt 
pragmatique, prêt parfois A réviser 
ses idées. H arrive en France avec 
le désir d'éeouter ef de comprendre. 

Il convient qu'il n'a pas la science 
Infuse. « On me reproche, a-t-il dit 
récemment de trop voyager, mais 
fai plus appris en deux jours en 
Afrique qu’en deux ans au Vatican. » 

La cardinal Roger Etehegaray a 
fait preuve d'optimiame en affir- 
mant : «.Ce ne sera pas un inspec- 
teur qui visitera ses troupes, mais 
un père qui viendra faire la connais- 
sance de ses enfanta. » Sans doute, 
mais Jean-Paul II viendra aussi 
exhorter à plus de rigueur dans la 
foi et les moeurs, à moins de com- 
plaisance à l’égard des doctrines 
philosophiques et politiques dont la 
concordance avec le christianisme 
est contestable. Le pape est bien- 
veillant, mais énergique. Il sait pren- 
dre le taureau par les cornes comme 
on l’a vu lors du synode romain des 
évêques des Pays-Bas, fin 1979. 

Sous Paul VI déjà, dont la largeur 
inteffectueHe était plus nette, le 
Saint - Siège nourrissait plusieurs 
griefs contre l’Eglise de France. En 
si peu de temps, la tendance n’a pu 
s’inverser. On peut être sûr que le 
pluralisme du catholicisme de 
France (doctrinal, pastoral, caté- 
ché tique, politique) suscite toujours 
une certaine méfiance à Rome. 

Pourquoi d’ailleurs vouloir & tout 
prix que l’Eglise da Francs sait 
exemplaire — c’est le péché mignon 
des descendants des Gaulois. Ella 
aurait tort d'y prétendre. Il est sain 
de recevoir une stimulation de la 
part de l'évâque de Rome dont c'esl 
le rôle évangélique de « confirmer 
ses frères * dans la foi et même 
de mieux - repérer les points de 
convergence et de divergence. 

Enfin, on ne saurait oublier les 
limites du déplacement papal qui est 
pour ('essentiel un voyage de pres- 
tige et de propagande. Le peuple 
chrétien y trouvera son compte dans 
la mesure où la piété s'y déploiera 
et ou des contacts humains et cha- 
leureux s’établiront Que de tempe à 
autre l'Eglise prenne un visage 
réconfortant et d'allégresse collec- 
tive est légitime. A condition que 
l!on garde à l'esprit que l'impartant 
est ailleurs. 

HENRI FESQUET. 

(1) Une série d’artloles sur le 
sacerdoce s para récemment dans la 
revue Jésuite Etudes dont le 
contenu a éveillé l'attention de la 
congrégation romaine pour la doc- 
trine de la rot, si l'on en croit le 
quotidien Italien la Seputiliea du 
S çuü. 


Le laissez- 
passer. 



Le chèque laissez-passa; 
c’est I e CIC qui l*a lancé. Il suffisait d y pensa; 

C’est le ChèquephotaLes commerçants sont 
Chèque photo rassurés, ils vous reconnaissait Ils ne vous 

niûMia/vuWianM dernaodetoor pas votre carte dïdomé. Es 

cjieque cofinance. voustaœnfi^ 

Nous avons IancéleQièquephotopourvoiis sm^Mahxàe. AuCÏQ nwaspeisons 
que les opérations bancaires ne sont pas toutes complexes. Nous sommes convaincus 
quenous pouvons en rendre certaines plus rapides, plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banqueübre^ervice ouïes clients 
viendront et se serviront dans le minimum de temps. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour mxeuxprendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment. 

Un banquier à votre service 
et une banque fâxv-seîvke. 


VENDREDI 30 MAI 

15 Heures : Arrivée du p a p e à Orly, 

où il est acetxefili par XL Ray- 
mond Barre et les «irflinani 
François Marty et Roger Etdxe- 
garay. 

16 h. 28 : Le pape arrive en hélicop- 

tère place Georges - Clemenceau, 
où U est accuefUi par ML. Giscard 
d'Estalng. Us passeur les troupes 
en revue, en descendant Jusqu'à 
la Concorde. 

17 heures : Cortège vers Notre-Dame, 

par le boulevard Saint-Germain, 
la rue Dante et la me Lagrange 
(itinéraire accessible as public). 
i< Te île nm » à l'intérieur de 
Notre - Dame, en présence des 
corps constitués. 

18 heures : Messe sur ie parvis de 

Votre - Dame. 

21 heures : Départ pour la place de 
l’Hôte! - de - voie, par l’avenue 
Victoria et la rne de Rivoli (les 
quais fermés an public). 

20 h. 30 : Embarqnement da pape sur 

tme vedette an port de l’Hdtel-de- 
VLUe (accès Interdit au public), 
descente de la Seine Jusqu'au 
pont de léna (aeeès interdit au 
public). Les quais de la Seine 
sont accessibles an public sur 
tonte leux longueur, les berges 
sont interdites. 

21 . 30 : Départ en voiture vers la 

nonciature par l'avenue des 
Nations-Unies, avenue dléua et 
avenue dn Président- Wilson : Iti- 
néraire accessible an public. 

SAMEDI 31 MAI 
8 heures ; Rencontre à la nonciature 
avec l’es représentants des autres 
confessions chrétiennes. 

10 heures : Visite au président de la 
Répnbliqne an palais de l'Elysée, 
départ de la nonciature par la 
place de l’Alma, le cours 
Albert-If-, le cous de la Reine, 
l’avenue Winston-Churchill, l'ave- 
nue Alarigny et la rne du Fau- 
bourg - Saint - Honoré : itinéraire 
accessible au public. 

12 heures : Déjeuner à l'archevêché 
(rue Barbet -de-Jouy). 

15 heures : visite à la chapelle de la 
Médaille miraculeuse (rue du 
Bac) î rencontre avec des repré- 
sentants de la catéchèse, des 
mouvements caritatifs et avec les 
religieuses. — 

18 h. 15 : Rencontre,, avec des, ^Bolo- 
nais, an Champ-de-Marv " 

17 h. 30 z Départ en -hélicoptère, de 
l’Ecole militaire pour la basUlqnn 



À PARIS : utiliser les trans- 
ports en commun. 

# Cérémonies du vendredi 30, 
à Notre-Dame, samedi 31 au 
Champ - de - Mars, dimanche 
1" an Parc des Princes. 

La R-A.T-P- conseille d'emprunter 
essentiellement ie métro et Je 
B.8JI. les itinéraires - des. lignes 
d’autobus étant susceptibles, d'être 
modifiés. 

— NOTRE-DAME : métro Saint- 
Michel, Châtelet. Hôtel -de- Ville ? 
RJBJL Chàtel et-les-Hallea, lignes A 
et B (RATJ.) ; Luxembourg, li- 
gne B (RXTJP.) ; Pont-Satat- 
MlcbeL ligne C (SJN.CJ?.). 

— CHAMP-DE-MARS : métro Beola- 
Milltalre, La Motte-Ptcquet ï RJKJB. 
Chain p-dc- Mars, ligne c (SJLC-F.). 

— PARC DES PRINCES : métro 
Porte - de - Saint-Cloud, Porte-d’Au- 
teuïL 


• Cérémonies da samedi 31 à 
la basilique de Saint-Denis. 
— METRO : Emprunter la ligne 13 
ChdtUlon-Montrouge - Saint-Denis 


Eviter la route 

L'effluence attendue sur las 
routes tout au long de la journée 
du dlmanohe 1 er juin; en raison 
des différents rassemblements 
liés è la visite de Jean-Pfcul II 
dans la région parisienne rendra 
très difficile l'accès & P Aéroport 
Pari s-Ch art es-de-Gauiie. 

En raison des difficultés cer- 
taines d'utilisation des voitures 
personnelles au cours de cette 
journée pour se rendra à l’aéro- 
port ou pour en revenir. Il est 
rappelé que la liaison Roissy- 

Rail entre la gare du Nord et 
l'Aéroport de Paris-CbarJes-de- 
Gaulle (départ toutes les quinze 
minutes de 5 h. 15 à 23 h. 30} 
fonctionnera normalement 

Des Itinéraires- spécieux évi- 
tant les sorties , nord de Paris 
seront suivis au cours de cette 
journée par tes cars- d’AIr 
France, reHant l’Aéroport de 
Paris-Charies-de-Gauiie au ter- 
minal de fa porte Maillot (toutes 
les quinze minutes è partir de 
4 h. 45), et i l'Aéroport de Paris- 
Orly (toutes les vingt minutes è 
partir de 5 h.) dans les deux 
sens. La durée du trajet sera 
nettement supérieure à la durée 
habituelle. 


Saint-Denis ; atterrissage dans le 
parc de la Légion d'honneur. 

18 heures : Messe dans la baslUque 

poux les travailleurs traçais et 
immigrés. Homélie sur le parvis 
de la basilique. 

20 heures : Retour en hélicoptère k 
la nonciature, où le pape ren- 
contre les responsables nationaux; 
des mouvements de laïcs. 

DIMANCHE 1 er JUIN 

S heures : Le pape se tend à Kln irri- 
tât -catholique, où O rencontrera 
les professeurs et tes élèves. 

9 h. 30 : Départ de l’Ecole tu ai taire 
en hélicoptère pour. Le Bourget. 
10h.30:Messe concélébrée avec 
tous les évêques de France, les 
évêques Invités et deux mille 
prêtres. 

12 h. 38. A rissue de la messe, le 
pape circulera an milieu des fidè- 
les en voiture découverte, avant 
de regagner la nonciature. 

15 h. 30 : Le pape se rend an sémi- 
naire d’Issy-les-Moulineaux en 
hâleoptère, avant de se réunir 
pour une séance de travail avec 
les évêques. 

19 heures : Dîner avec les évêques. 

20 h. 30 : Le pape se rend an Pare 

des Princes, en voiture, poux une 
veillée avec les Jeunes. 

LUNDI 2 JUIN 
S h. 15 : Rencontre -de prière avec 
les repr és en tants organisa- 
tions catholiques auprès de 
. l’UNESCO. 

9 fa. 30 : Visite 3 de l’UNESCO suivie 
d'un discours. 

12 heures : Retour en voiture à la 
nonciature. 

14 heures : Départ pour Lisieux, en 

hélicoptère de l’Ecole militaire. 

15 h- 20 : Arrivée & la basilique de 

Sainte-Thérèse. ' 

15 h. 45 : Messe devant la basilique. 

17 h. 15 1 Fin de la messe, départ 
pour le caxmeL 

17 h. 45 : Arrivée an carmei- 

18 h. 30 : Décollage de l'hélicoptère 

pour l'aéroport de Saint-Gatlen. 

19 heures ; Envol poux Rome de 

Saint-Gatlen. 

A 

«Le Monde* publiera an fur et A 
mesura les program m es des refera ns- 
mlsafons et émissions de-Toaunén-- 
taires diffusées par JLçs diverses-' 
chaînes de téléflaldzL Ces' program- 
mes ont été Insérés dan» le dernier 
u Monde Dimanche n» . . 

pratiques 

Jusqu'à SxInt-Danis-Foite-de-Haria. 

La station Salnt-Denïs-BasUlqoe sera 
fermée de 14 heures à 22 heures. H 
faudra pour chaque voyage deux bO- . 
lets métro-autobus, (on billet au 
départ de Paris + un deuxième à la 
sortie k Salnt-Deala-Porte-de-Paifs). 
Les possesseurs d’une carte orange, 

* valable en mal pour les zones 1 et 
2, devront utiliser un billet métro- 
autobus ordinaire A la eortie'ft Saint- 
Dexüs-POTte-âe- Paris. 

-i— S'jf.CJ. i Trains à là gare du 
Nord. Service i un train environ 
toutes les 5 minutes de 15 heures & 

19 heures et de- 20 heures à 22 heures, 
descendre k la gare SJJ.CJ. de Saint- 
Denis. 


• Cérémonie à l'aéroport dn 
Bourget le dimanche 1" juin. 

— R-A.TJ. 

Voyage alla: : le métro ouvrira 
comme d’habitude à 5 h. 30. Em- 
prunter la ligne n* 7 Mairie-dTvry- ' 
Fort-d’AubervUllers Jusqu'il Fort- 
d’AabervUUers ou ligne n» 13 Ch&til- 
lon-Montnmge - Salnt-Denis-Basili- 
que jusqu’à SaLut-Denis-Porte-de- 
Parls. Au départ de ces deux station^ 
on service d'autohus spéciaux assu- 
rera la liaison . avec l'aéroport dn 
Bourget. 

Voyage retour s à partir de 12 b., 
selon le même système. 

Tarifa : trois binets métro-an to- 
fans par voyage : un pour le métro 
+ deux pour r autobus ou cartes 
orange valables «n juin pour les 
zones 1 à 3. 

. S-N.CF. : trains directs à gare 
dn Nord (annexe). 

Voyage aller : descendre ï la garé 
SJ4XLF. du Bourget (marche à pied 
sur environ L5OT mètres) ; de 4 h. 
à 6 h. : un train environ toutes les 
15 minutes : de 6 h. à 11 b. : un 
train environ toutes les 5 minutes. 

Voyage retour : de 32 h. & 18 h. s 
un train environ toutes les 5 minu- 
tes. 

Tarifs : billets spéciaux aller-retour 
vendus 5 F & la gare du Nord ou 
cartes orange valables en Juin : . 
zones 1 a X 

A LISIEUX : accès au centre par 
des navettes. 

• A LISIEUX (Journée du Z Juin) 

140 hectares de parking devraient 
permettre d’accueillir quarante mille 
voitures, six conta pi«»»g de pwMng 
réservées & des cars sont prévues . 
d’antre part. L’accès au centre et 
aux lieux de passage du pape w fera 
par eau-navettes. Tous renseigne- 
ments rotatifs à cette dernière partie 
du voyage peuvent être obtenus- à ' 
l’otOee du . tourisme de l-ictow, 

U, rue d’Alençon, 14107 Lisieux Cedex 
<t£L (31) «3-08-41). 
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FA/ FRANCE 


nés de milliers de personnes ; » sécurité sera 
assurée par quatorze mille trois cents policiers, 
CILS, et gendarmes, qui Jalonneront les par- 
cours et surveilleront tons Ira fieuz .de rassem- 
blement. Ce dispositif policier est iè plus impor- 
tant mis en place depuis longtemps dans la 
capitale française, même pour lés 'chefs d'Etat 
les plus vulnérables, n est vrai que les contacts 
avec la foule ne sont pas là réglé. Les services 
de sécurité redoutent particulièrement des 
mouvements de foule et des débordements qui 

Le pape vient-il répv 


trm* ■■ ‘ 

§•** *~**j:. 


Cité du Vatican. - —' Enquinze 
ans de pontificat, Paul.VI n'était 
jamais allé en France. Jean- 
Paul n, lui, s’y rendra deux fols 
en l'espace d'une année. L’an- 
cienne « fille aînée de l’Eglise» 
ne sait trop si elle doit Être 
flattée de cette sollicitude ou s’en 
Inquiéter. A -l’origine, le pape ne 
prévoyait qu’un déplacement à 
Lourdes en 1881 pour le congrès 
eucharistique International. Mal- 
gré les souhaits de l'évêque de ce 
diocèse, qui voulait naturellement 
le garder « pour lui », Jean-Paul H 
en aar&tt profité pour visiter 
d’autres villes de France, dont 
Paris. 

On s'était fait à cette idée, lors- 
que des bruits commencèrent à 
courir sur une probable réception 
du pape à PONESCO dès le 
printemps 1980. Un changement 
de programme? Pourquoi? 
Diverses hypothèses surgirent 
aussitôt des certes catho- 
liques, nourries par l’embarras 
des autorités françaises. Celles-ci 
étalent surtout furieuses de l’in- 
discrétion en provenance de 
1 UNESCO ; elle faisait croire que 
Jean-Paul H ne se rendrait . à 
Paris que pour visiter une orga- 
nisation internationale. Finale- 
ment, le pape annonça lui-même 
son voyage le 9 avril — c voyage 
exclusivement apostolique », — en 
Indiquant quatre puissances invi- 
tantes : le président de la confé- 
rence épiscopale, l’archevêque de 
Paris, le chef de l'Etat français 
et le directeur général de 
1UNESCO. 

Plusieurs raisons sont avancées 
à Rome pour expliquer ces deux 
visites successives. Il est clair, 
tout d’abord, qu’on périple dans 
l'Hexagone en 1981 aurait éclipsé 
le congrès eucharistique. Or si le 
pape participe à cette manifesta- 
tion, comme l’avait fait Paul VI 
à Bogota c’est précisément pour 
en souligner l'Importance. 

Attendre 1981 situait la France 
assez loin parmi les pays visités. 
Cela présentait deux sortes d’in- 
convénients : froisser les succes- 
seurs du général- de Gaulle et»;, 
surtout, laisser croire que l'Eglise... 
française est mal vue à Rome. 
Un tel retard était gênant aussi 
vis-à-vis de 1 UNESCO, qui a été 
l'une des premières institutions à 
inviter Jean-Paul EL On est obligé 
de tenir compte au Vatican dïm 
certain ordre chronologique. D’au- 
tant que Paul VT, invité à plu- 
sieurs reprises par 1UNESCO. 
avait dû s’excuser, malgré des 
visites à l’ONU. & la FAO. et an 
Bureau international du travail. 

Enfin un voyage à Paris 
n’était pas très scmhai ahle en 
pleine année électorale. 33 aurait 
été mal interprété par les uns 
et certainement exploité par 
d’autres. En allant à Paria cette 
fois-ci, Jean-Paul n est dispense 
de s’y rendre au moment des 
présidentielles. Le Saint-Siège 
fait très attention à ce genre a 
choses. On aurait tort d’inter- 
préter la réception à laquelle 
participera la famille Giscard 
d'Est&ing comme un quelconque 
soutien politique. Les conjoints 
et les enfants des personnalités 
reçues à Rome ont toujours 
droit à jette faveur. 

« Je viras apporte 
la présence du pape » 

Pour expliquer cette première 
visite en France, on est tenté 
d’ajouter un autre argument : 
l' Impatience de Jean-Paul U. 
Impatience qui relèverait aussi 
bien de raisons personnelles que 
d’opportunité ecclésiale. 

La France intéresse et attire 
l’an cien archevêque de Craco- 
vie. mfrn*» s’il la connaît assez 
peu. Depuis sa jeunesse, oe 

çAt- h pii nuA nourri de récits de 
sainteté rêve de Notre-Dame, du 
curé d’&rs. de Thérèse de 

T.fertprrg r ien de comparable 
avec Paul VI. qui était impré- 
gné. lui, de culture française, 
avait un secrétaire d’Etat fran- 
çais et, en la personne de 

M. Jean Guittou. un conseiller 
personnel de même nationalité. 
Chez Jean -Pau 1 n. c’est un 
attachement sentimental, com- 
mun à beaucoup de Bolonais 
S’y ajoute un geste d’amitié à 
l'égard da cardinal François 


d'âge et ne sera san* doute plus 
archevêque de Paris lors du 
voyage pontifical de l’année 
prochaine. 

On . voit mal Jean-Panl ü 
profiter de cette première sistie 
pour ann oncer ie nom du sec- 
cesseur. Ce n’est pas dans rs 
usages du Saint-Siège et ce 
ne aurait d’ailleurs pas tarte 
aimable pour le ca r d in al Marty. 

Le pape cherche pert-éüxe à se 
rendre compte dn cli mat sur 
place avant d'installer te nou- 
veau titulaire d'un poste aussi 
important. A ce propos, les tier- 
cés vont bon train dans les 
miUpiir franç ais de la Curie. Le 
nom . du «wndïnfti Etchegarty 
est toujours en tête : s’il n’est 
pas nommé à Paris, l'archevêque 
de Marseille recevrait une charge < 
à Rome. Son voyage en Chine : 


jcurité sera pourraient, comme à Kinshasa fl y a quelques 
te policiers, semaines, être; meurtriers, 
ut les par- ' Du. côté ecclésiastique, . trente mille, scouts 
de rassem- assureront le service d’ordre sa. Bourget; et-do 
plue impor- nombreux prêtres et r&figfeuse^ aiasj que des 
ps dans la militants laïcs, . se sont portés, volontaires, pour 

shefs d’Etat l’organisation dix voyage. L'Office dq tourisme 
[es contacts de Paris a lancé un appel aux Parisiens pour 

les services qu'ils hébergent chez eux les nombreux vir- 

ement des tours qui. risquent dé né plus trouver une 
entente qui chambre d’hôtel. — A. W. 

I réprimander ou soutenir ? 

De notre correspondent 


CONNAISSANCE DES 
LANGUES DU MONDE 

anglais : b ri t a n n fana at américain, 
«tissa neftarabt, tnton, M p a o not , 
haDen.iapoftai*, oecitari : 

- tmguadacien et gascon, non.- 
Cour* avec axpAcMiona an français 
DùcumnpvangntuIiB : 
cornons pisqwsomnivox m 
à ru* da ^arri - 7SOOS Parie 
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Un progrès fantastique pouf l« yeux sensibles avec les nouvelles 
• • • lentilles américaines, souples, ultra- mince». 

Adaptation par spécialiste*. Reportez avec vos lentilles le Jour même, 

Remplacez vos lentilles pour AA£ E 

: ^ Forfait complet d'adaptation: 200 F ■ • 

.LoborototresOSIRIS 21,avenue de Friedland- 8* -Tél. 563.55.99 


a été apprécié Ici On î aimé 
la façon dont -e Basque plein 
de gentillesse a fait comprendre 
aux Chinois que l’Eglise patrio- 
tique était Inacceptable; sans 
pour autant l'attaquer. 

Au-delà de là nomlnaticKi pro- 
chaine de l’archevËqqe de Paris, 
Jean-Paul U semble être impa- 
tient dè-se montrer aux catholi- 
ques français et de leur dire cer- 
taines choses. 11 n’ignore pas la 
séduction quH exerce eut les 
foules. < Je vous apporte la pré- 
sence du pape », semble-t-il dire 
à tous ceux qui l’applaudissent 
Trois sortes de public seront sur 
son passage à Paris et & 
Lisieux : les curieux, bien sûr ; 
les traditionalistes et les gros 
bataillons de l'Eglise post-conci- 
-llaàre (action i^Bvitiq n^ mili- 
tants paroissiaux, prêtres, reli- 
gieuses, etc.). Le pape espère-t-il 
rapprocher un peu ces deux der- 
nières catégories ? Ce pourrait 
être l’une des conséquences de 
son voyage, alors que l’affaire 
Lefebvre traîne en longueur. A 
Parla, jean-Paul H ira directe- 
ment couper, si l’an ose dire, 
l'herbe sou s te pied à l’intégrisme. 

Mais n’en profitera -t - il pas 
aussi pour réprimander l'Eglise 
de France ? On se souvient de 
Paul VI recevant successivement 
les évêques de chaque région de 
l’Hexagone en 1977 et leur disant 
ce qu’il avait sur le cœur : r ex- 
fille aînée manifeste a une cer- 
taine fatigue spirituelle » ; die 
laisse se développer « des posi- 
tions extrêmes, qui ne servent 
pas la cause du Royaume » ; elle 
témoigne d’un complexe « anti - 
romain »-. 

La France n’est pas 
dans le collîmafesr 

Aujourd’hui encore, cm entend 
à la curie toutes sortes de criti- 
ques à l’égard de FEglis e d e 
France. Critiques souvent formu- 
lées, à vrai dire," par ..des Pr&n- 
iptis r i^nr reproches 

habituels — trop ' 'd'innovations, 
pas assez de fermeté, — s'ajoutent 
des remarques sur le vteŒïsse- 
mpnt du clergé, le nombre relati- 
vement faible des vocations et le 
manque de dynamisme de cette 
Eglise, qui fut ri active pendant 
la première moitié du siècle. Une 
Eglise avec laquelle les congré- 
gations n’entrent pas toujours 
facilement en contact : elle s’est 
donné des c réglons », des « sec- 
teurs s. des « zones », bref, tout 
un vocabulaire qui désoriente un 
peu les Romains- « Je réclame 
une traduction simultanée en 
français », dit un prélat no rman d. 

Pas assez dynamique. l’Eglise 
du r-arrttnai Etchegaray ? L'argu- 
meat peut avoir une valeur histo- 
rique, mais U ne frappe guère les 
Italiens, dont J& conférence épis- 
copale est amorphe, pour ne pas 
dire inexistante. En tait, H y a 
trois oa quatre curies au Vatican, 
professant des idées différentes, 
et on ignore ce que Jean-Paul H 
lui -même pense exactement de la 
France. Sa vision des choses sem- 
ble être beaucoup plus globale 
qu’on ne le croit dans l’Hexa- 
gone : ce n’est pas le « cas fran- 
çais » qui le tourmente, mais la 
crise de la foi dans la civilisation 
occidentale. 7 a-t-il m êm e cm 
c cas français »? SI le Saint- 
Père va à Paris, assure l’un de 
ses colfeborateuca ce n’est pas 
pour donner un coup de crosse 
ou même une leçon, mais pour 
apporter éventuellement un sou- 


On s’étonne ici d'un certain 
provincialisme qui pousse les 
catholiques français a se croire 
toujours le centre d’intérêt du 
Vatican. Les Espagnols partagent 
un peu cette manie, oubliant que 
le Saint-Siège s'intéresse au 
moi n« autant à l’Afrique, au 
Brésil ou aux pays de l’Est qu'à 
Madrid ou à Paris. « Ou dirait 
que les catholiques français 
cherchent à tout prix à être dans 
le collimateur », constate un pré- 
lat romain. 

Cela dit. 1e pape prépare avec 
beaucoup de soin les discours 
qu'il prononcera entre le 30 mai 
et le 2 juin. A l'étranger, il ne 
s’est jfl.nwi.is privé d'exprimer ses 
opinions, voire ses critiques. 


dront notamment un leitmotiv 
pontifical : chacun son rôle, 
chacun à sa place. 

Comme & Washington avec 
M Carter, ' le pape aura avec 
M Giscard cTBstalng un rapide 
échange de vues sur la situation 
lntematkaiate. Le Saint-Siège 
apprécia en règle générale, tes 
initiatives de la diplomatie fran- 
çaise. Il n’y voit pas une concur- 
rence aux Etats-Unis, mais une 
contribution aa rôle que l'Europe 
doit jouer. H n’existe pratique- 
ment aucun contentieux entre ia 
France et te Saint-Siège, sauf 
ravortement. 

jean-Pauj ZI a c fl é ta n ses 
miran te gris te 18 mai. L’ajMt 
vu sauter d’un avion & l’autre 
en Afrique, la presse i talien ne a 
cessé de diffuser des bruits sur 
sa mauvaise santé. EBe multiplie. 


velles : te pape a pris, dès le! 
12 . avril un bain d’une heure 
dans sa piscine de Castelgandolfo, 
fl fait une heure de footing tous 
les Jours /for»* les jardins du 
Vatican. C’est d’ailleurs hotis 
cette perspective qu'un fabricant 
de chaussures vient de lui en 
offrir six paires, dont des tennis 
-de couleur, rouge. 

La visite de- Jean -Paul n à 
Paris et à Lisieux ressemblera à 
une possegiota i promenade) après 
te marathon africain et avant 
celui qui se prépare au Brésil 
Son entourage a bien besoin de 
souffler : ce rythme l’épuise. Tout 
laisse & penser que ce pape pèle- 
rin espacera ses voyages après 
avoir répondu & une série d’invi- 
tations en susp ens. - les 
< visites apostoliques » continue- 
ront à marquer le pontificat de 
Jean-Paul IL e sues expriment 
une nouvelle manière d'être pape, 
explique un responsable de la 
Curie. Aux conclaves ' de 1978, 
nous axons en quelque sorte dé- 
couvert que V Eglise était immer- 
gée dans eette société de commu- 
nication de masse. On ne -Ven 
sortira pas et, à revenir, aucun 
pape ne pourra négliger une telle 
dimension. » ' 

ROBERT SOLÉ. 


Aux Quatre Temps à la Défense, 


Les Quatre Tèmps 

Plus qu’un centre. Un centre-ville. 

Serete Aménagement 63, rue La Boétie 75008 Paris. 225.7L56 


CETTE SOUSCRIPTION SERA CLOSE SANS PREAVIS 

DbBKtiered nm. Ces photostat àéafniidktpourinoainerlcailÊUifc. 




• 10* anniversaire de la mort du Général 

• 90 e anniversaire de sa naissance ' 

• 40* anniversaire de l f A|ipel do 18 jum 

• l ra année d’ànissioi] du DE GAULLE 
_ Un événement exceptionnel pour les _ 
il - ■ collectionneurs et ■avestisseurs. [X- " 

“L/or est tenu éternellement 
et universellement comme une valeur 
inaltérable et fiduciair e par excellence”* (1) 

Cette précieuse émission sans cours légal, réservée 

aux collectionneurs et investisseurs, est stricte- S7 , „ 

ment limitée pour 1980 à : ^ 1- 

• 50.000 “De Gaulle” en OR fin 24 carats (999,9/1 .000% . . JT 

6,45 g, 021 mm) = 1.500 F / ' ^ // ^ 

• 75.000 “De Gaulle” en ARGENT I er titre (925/1 .000 e , L* V 

6,45 g, 0 21 mm) = 200 F Générai Charles de Gaolle 

EDITION REALISEE DANS LES ATELIERS DE L’ADMINISTRATION DES MONNAIES ET MEDAILLES 


Une émission à tirage limité 
susceptible d’acquérir 
une grande vaJenrhmnisma tique. 

Toutes les coocfîtjoas ont été soigneusement réu- 
nies pour que le “De Gaulle" 1980 bénéficie avec 
les années d’une cote mnmsmatique élevée: 

!•) Le “De Gaulle’’ est frappé en qualité Flern de 
Coins (2) dans les ateliers de l'Administration 
des Monnaies et Médailles qui jouit d'âne re- 
nommée mondiale. 

2") Le “De Gaolle” est frappé en or fin 
(999,9/1.0000. Généralement les monnaies et 
médailles ne contiennent que 900/ J .000* d'or pur. 
3") Son faible tirage stric te me nt Entité est ga- 
ranti par le Certificat de l'Administration des 
Monnaies et Médailles, et le titre des métaux pré- 
cieux par le poinçon de l’Etat. 

4°) En numismatique, la première amtéed’émis- 
siop est généralement nés icdiercbée. Déplus, les 
premiers “De Gaulle'’ seront émis en 1980, année 
ou les Français célébreront, à travers 3 dates anni- 
versaires, ta mémoire du Général De GauBe. uni- 
versel letrem célèbre et entré dans la postérité. 

Diversifiez votre patr i m o ine grâce 
àlannmisinatlqne. ' 

Le tirage du “De Gaulle” 1980 a été volontaire- 
ment Entité pour ajoater à celle émission en métal 
précieux cette rareté indispensable qui donne de 
la valeur aux collections. 

Nous sommes persuadés que ce faible tirage dn 
■‘De Gaullé’*1980 sera inférieur à la demande des 
milfions de Français qui s’étaient rangés aux côtés 
do Général, sans parier de tous ceux qui reconnais- 
sent en lui un personnage désormais entré dans 
l'Histoire. Aussi, les futurs collectionneurs qui 
n’auront pas pu se procurer les premiers “De 

W Ctttéirrnce Je Proie de Général itGmBe d» 4JK.I96S. 

(2) £* aaôsaitaisnte. le rote detjàrcn en parfait éua dr nvarr- 
rôtit* et appeun "Flemtirtttiai'' pemêrrt I0à20jbbpba 
è k rirqae etHf Jet pi ét é s w w beaiampcimU etprèseniaa 
Jes traces de toapt fin fumer. 

(Jl Lt “ De GuaUc" m de "Jem-fal IT\ "Btadfioùr 

r-\-JtÊm mt.ftr.. 

VENTE EXCLUSIVE AUX EDITIONS 

fcjrô . Jean-Marc Laleta 

’ÏSIlJlSî REVENDEUR AGRÉÉ DE 
L’ADMINISTRATION DES MONNAIES 
8, n K d’Anjou - 75008 PARIS 


Gaulle” 1980 seront sûrement prêts à offrir une 
plus-value substantielle à ceux qui voudraient un 
jour les céder. 

Ne manquez pas 
cette première annéed’ônission. 

Dans la série des “Grands Personnages Contem- 
porains”. (3) le “De Gaulle”, offre l’occasion 
exceptionnelle de commencer une passionnante 
.collection numismatique tout en profitant d’on 
placement nouveau et indexé sur les mé fa mx 
p récieux . Le “De Gaulle”, auquel de nombreu- 
ses banques françaises et étrangères ont déjà sous- 
crit, peut aussi faire l’objet d'on c a dran très ap- 
précié. 

Un chef-d’ocnvre de l’art numismatique 
signé Santncci et Monnaie de Paris. 

La gravure du “De Gaulle” 1980 a été confiée au 
Maître-graveur Serge SANTUCC1. Les matrices, 
ont été directement gravées à la main dans 
l'acier. Sur le- plan technique, fe “De Gaulle” 
1980 est frappé en quotité “Fleur de Coins”' (2) 
hors du circuit industriel, à j'aide de coins (matri- 
ces) neufs, sur des flancs sélectionnés ayant subi 
un traitement- spécial destiné à lès rendre plus 
brillants. Les différences opérations de fabrication 
sont effectuées dans les ateliers de l'Administra- 
tion des Monnaies et Médailles par un personnel 
spécialisé et toute manipulation est réalisée à 
l’aide de gants. Chaque "Oe Gaulle” sera livré . 
avec, son être; sous pochette de protection, et ac- 


compagné d’un Certificat officiel qui garantira le 
tirage limité, le poids et le titre du métal précieux. 

Conditions de souscription. 

Répondez dès anjonrd’hni. 

1") L'édition et la diffusion sont assurées en ex- 
clusivité par les Editions LALETA. Les souscrip- 
tions y seront enregistrées selon leur ordre d'arri- 
vée et dans la limite de rémission. Par ailleurs, la 
souscription sera close sans préavis. 

2°) Cette offre est strictement limftée à 10 exem- 
plaires en or et 20 en argent par foyer (à l’excep- 
tion des établissements bancaires), pour donner 
satisfaction au plus grand nombre de demandes et 
afin d'éviter la thésaurisation. 

3 e ) Les prix sont garantis jusqu'à b HvraisOT 
pour les 10.000 première "De Gaulle "en or et les 
20.000 premiers en argent. Au-delà de cette li- 
mite, les prix risquent d'être majores en fonction 
des cours des métaux précieux. Si votre souscrip- 
tion arrivait trop tard, un supplément de prix vous 
serait demandé, maïs vous auriez toute liberté de 
confirmer votre commande ou de l’annuler. 

4") Les “De Gaulle” seront disponibles à partir 
de septembre 1980. Les expéditions se feront par 
colis postal essoré voyageant aux risques et périls 
des Editions LALETA et s'étaleront jusqu'en dé- 
cembre 1980. 

5°) Garantrë de remboursement : sià réception 
de votre colis vous n'étiez pas eirtiérernenl satis- 
fait, vous seriez intégralement remboursé en le 
renvoyant dans les 30 jours. . 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION ° 

i renvoyer aux Editions J.M. LALETA. Revendeur agréé dePAdmimstratiou des Monnaies et Médailles 

8, rue d’ Aiÿou - 75008 PARIS 

Je désire souscrire! tous réserve d'epuisemeru et conformément à y» conditions de vente décrites ci-dessns) 139 

au “De Gaulle” 1980 frappé à tirage finité dans Iss aelien de l'Admaiisrarkio des Monnaies et Médailles. 

Veuillez donc m'adresser d« ia sonie, par cofis posta} assuré à vos hais et risques : 

“De GwBe” en OR24 Carats an prix imiubedè 1500 F. soit F(*). 

“De GauBe" en ARGENT | T, iitretepru unitaire de 200 F. sok F{*ï. 

. Je régleraile montera decettesouscripritm. de* récepriande voue facture fdamunmofcctmronl, avant l'envoi ducolis. 

" Lra expéditions auront lieu à partir de sejrtwntw 1980. au fur a à mesure des livraisons de Ja Monrurir. 


Signature: " 


(ECRIVEZ EN 
MAJUSCULES S.V P., 


M. Mme. Mlle 

Adresse complète 

Code ftsul .• Ville 

/’JtVr frit »•» jumnin ismhmrmrm an punxnphe « Jet ivmfttemi de Stmuvprtm 
n desstfi. Pont rrrnwjtiT. pari et «trtr* Jmmlrm rreimettn. à ibunptbi v»(fc nptntr. 
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Page 14 — LE MONDE — Mercredi 28 mai 1980 


ÉDUCATION 


A ORLEANS 


M. Jean Andrien succède à M. Cornée à la tête 
de la Fédération des conseils de parents d’élèves 


Orléans. — A l'issue du trente-quatrième 
cingxès de la Fédération des conseils de parents 
d'élèves des écoles publiques (F.CPJLJ, à 
Orléans, M. Jean Andrien, quarante-six ans, 
a succédé le lundi 26 mfl i à M. Jean Cornée, 
soixante et un ans, à la présidence du plus 
important des mouvements de parents d'élèves 
qui groupe 1013 506 familles. Cette transition 
s’est faîte sans heurts, M- Andrleu, vice- 
président an sein dn précédent conseil d'admi- 
nistration, étant apparu comme le dauphin 
indiscuté dès le début du congrès. 


Avec 83^6 % des mandats en sa faveur, 
la résolution générale, comme au congrès de 
Brest en 1979, n'a pas été adoptée à l'unanimité 
(1 368 mandats pour, 67 contre, et 206 absten- 
tions!. Elle lance « un appel solennel an gon- 
■ vemement afin qu'il accorde le collectif bud- 
gétaire indispensable pour assurer la prochaine 
rentrée ». En cas de réponse négative, la 
F.CP.E. appellera « à amplifier l'action », et 
elle envisage, notamment, «une action natio- 
nale en octobre ». 


De notre envoyé spécïof 


Qui l’aurait cru? Alors qu’il 
personnalisait la F.C-F-E. depuis 
vingt-quatre ans, le départ de 
M. Comec de la présidence n'a 
guère provoqué de remous à Or- 
léans. NI déchirement ni émotion. 

L'ovation des congressistes fut 

courte, et l'exposé du président êÏÏe tas à la mesure d'un certain 
Çwif 1 ' rëautS décateee entre l’état d’esprit de 
ÏÂAtortïnn *Ë$Z la Fédération et les certitudes de 
cJSM son . prudent hMoriçve . f 

succession pourtant. A l’Instar de M. Comec symbolise une tra- 
ie fédération concurrente, où dition Laïque qui, après avoir 
M- Jean-Marie Schleret vient de façonné le militantisme des pa~ 


de fond. Plusieurs membres de 
la direction nationale ont Insisté 
auprès de M. Comec pour qu’il 
prenne cette décision. Et l'indif- 
férence relative du congrès n’est- 


succéder à M. Antoine Lagarde, 
c’est officie lignent la continuité. 
En apparence tout au moins. 

Car, ce départ précipité qui 
intervient un an plus tôt que 
prévu CM. Comec reste mem 


rente délèves, semble n’épouser 
qu’lm parfaitement les convictions 
et l’expérience des nouveaux ad- 
hérents. Trois caractères pour- 
raient résumer oe profil tradi- 
tionnel de la F.CPJS. dont elle 
essaie progressivement de se dé- 


du conseil d’administration jus- - f a:re ; trop de dépendance à 


qu’en 1981 avec le titre de vice- 
président) n'est pas sans raison 


PAS D’ALLÏANOE 
CONTRE NATURE 

L’appel lancé par la fédéra- 
tion concurrente, la Fédération 
des parents d'élèv es de rensei- 
gnement public (PEEP) ne tnt 
pas entendu à Orléans, a lime 
dn congrès de la PREP, son nou- 
veau président, M. Jean-Marie 
Schleret, s’était déclaré a sans 
préjugés » à l'égard de la 
FJC.PJL, prêt è la rencontrer et 
même i mener des actions 
avec elle (« la Monde a daté 
18-19 mal). 

La fin de non-recevoir est In- 
discutable. M. Emile Gracia, se- 
crétaire général de la P.CJ’Æ. 
ne volt dans un éventuel rap- . 
prochement qu’a alliance contre 
nature» et a manifestation de' 
faiblesse» a Nous a* serons 
pas les entraîneurs motorisés 
de la PBEP qui profiterait 
de notre sillage pour faire anj 
bout de route et nous aban- 
donner après la . première dit-! 

fi cul té. » 

H. Jean Comec a ajouté sur 
on ton caustique : a Si la PRET 
cesse d'approuver tout ce que 
fait le gouvernement, d elle 
cesse de condamner nos actions, 
alors on pourra peut-être dis- 
cuter. » 


l'égard des enseignants, et en 
particulier de la Fédération de 
l'éducation nationale, un anticlé- 
ricalisme virulent, un recrute - 
ment social réduit aux classes 
moyennes et peu ouvrier. 

En septembre 1978; la P.CJP.E. 
signait un texte avec le Syndicat 
•natirwmi des Instituteurs (SNI) 


qui stipulait que « les parents s* in- 
terdiront (Cinteruenir dans tout 
ce qui relève de la fonction spé- 
cifique des membres de l'équipe 
pédagogique ». Feu soudeuses de 
subtilités électorales, les envolées 
de M. Cornée contre l'école pri- 
vée confessionnelle, particulière- 
ment à Albi en 1977. n'ont peus été 
sans gêner ses amis du parti so- 
cialiste qui lui reprochaient ses 
c bévues v. 

Les relations exclusives ou pri- 
vilégiées avec la FEN sont un des 
thèmes récurrente des congrès de 
la Fédération : oe n’est qu’en 
1971 que les places de « membres 
de droit» dans les instances de 
la F.CJPJE. (réservées an SNI, à 
la FBNi sont supprimées, et U 
faudra attendre 1980 pour que la 
F.C-FJE. envisage une déclaration 
c ommun e avec la C.FJD.T. Toute- 
fois, les confédérations ouvrières 
n'avalent pas été invitées à Or- 
léans. Bnfin, Q n’y avait que 5 % 
d’ouvriers parmi les délégués du 
congrès, alors que le pourcen- 
tage était élevé pour les cadres 
moyens 03,05 %). les enseignante 
et Les autres fonctionnaires 
( 20 %). 


les mêmes choix politiques 


Telle est la situation que Le 
nouveau président sera tenté da 
faire évoluer. H y a urgence. Plu- 
sieurs voyante rouges s'allument : 
la chute du nombre des adhérents 
(la F.C.PJE. en annonçait 1093000 
à y a un an), la faible participa- 
tion aux élections scolaires 
(37,83 % seulement des parents 
ont voté cette année dans les 
écoles et 36,30% dans les lycées 
et collèges), et la multiplication 
des luttes menées par des parente 
de la base hors des consignes na- 
tionales. A Orléans,- M. Andrleu 
a déjà eu le temps de glisser que, 
dans sa . formulation tradition- 
nelle. la défense laïque était 
quelque peu « crispée », que 
l’ouverture en direction des par- 
tenaires devait éviter « l'ostra- 
cisme », et qu 'enfin la F.CP.& 
devait a vivre sa diversité », res- 
ter unie en acceptant ses diffé- 
renciations Internes. 

C’est dans ce domaine que le 
nouveau président aura fort A 
faire. La F.C-P.B. reste divisée : 
les votes sur la résolution générale 


l’ont illustré. Surtout, ses conflits 
ont dépassé & Orléans le tradi- 
tionnel affrontement entre une 
majorité socialisante et une mino- 
rité animée par des militants 
communistes. Terrain de bataille 
que n 'avait choisi aucun des deux 
grands courants, la question des 
c séquences éducatives » ou stages 
en entreprises fut pourtant une 
des principales pommes de dis- 
corde de oe congrès. Une tren- 
taine de départements sont Inter- 
venus en faveur de l'abrogation 


lin débat organisé par le parti soeialiste 

Faut-il nationaliser i’ESSEC ? 


» Pourquoi et comment nationaliser 
rESSEC ? - : tel était le même du 
débat qui a eu lieu récemment à 
/Ecole supérieure des sciences éco- 
nomiques et commerciales (ESSEC) 
Installée A Cergy * Ponro/ss (Val- 
d'Oise). Animé par U. Alain Richard, 
député socialiste de le première 
circonscription du Val-d’Oise. le 
débat était organisé par fa section 
socialiste de rESSEC. 

A te Un dé 19/0, f ESSEC a oonnu 
un déficit de plus 10^ millions de 
francs pour on budget annuel de 
55 millions. Cette situation, selon 
la section du PS., pourrait entraîner 
vingt-cinq A dente licenciements, ut 
le non-renouvai/oment de certains 
contrats promis au personnel ensei- 
gnant, administrera et ouvrier, ainsi 
que la dislocation du centre de lan- 
gues. Le centre d'enseignement pra- 
tique de le gestion a déjà fermé ses 
portes et quatre professeurs ont 
aussi démissionné 

Ces mesures ers restriction pour- 
raient s’ajouter A f augmentation des 
droits de scolarité lora de la pro- 
chaine rentrée scalaire. En effet , 
institution de droit privé, /"ESSEC vit 
•ctuefiemont, pour les deux tiers , 


de .la taxe d'apprentissage et. pour 
un tiers des droite de scolarité qui 
s'élèvent A IB 000 francs par an et 
par élève. Ce s Irais pourraient 
atteindre Tan prochain la somme de 
17 000 francs, pour compenser le 
volume de fa taxe d’apprentissage 
qui serait en diminution Discutées 
en conseil (Tadmlnlstratlon le 
20 mal, g es mesures de restriction 
devraient être décidées le 20 lutn 
Comme solution A cette situation 
de crise, M. Alain Richard a proposé, 
mardi soir, ta nationalisation de 
/ESSEC, en précisant qu’il allait 
demander au groupe socialiste de 
r Assemblée le dépôt d’une proposi- 
tion de loi en ce sens ainsi qu’une 
rencontre aveo le premier ministre. 
«Il s’agit. a-f-ff ajouté, de maintenir 
la qualité de l’enseignement assuré 
par les grandes écoles, mais dans 
le cadre d'un service public. » 

L’ ESSEC est actuellement dirigée 
14. Jean Chenevier. ex-P.-O.G. .de 
B J*. France, M. Yvon Choterd, vice- 
président du CJ V.P.F, assure fa vice- 
présidence du conseil cT administra- 
tion de /écolo. 

JACQUELINE MEILLON. 


Comment réussir un séjour linguistique 
en Angleterre 


mm 


Sélection rigoureuse de» famffles; accueil chaleureux. 
Recrutement des professeurs anglais diplômés; classes à 
effectifs très réduits; à Ofcford cours individuels pour adultes ètLtâantsf 
Choix <te safles de coure dignes de ce nom, renvironnemenf jouant 
un grand rôte dans le sérieux des cous. 

Eqüaaxe judicieux travail/détente loisirs avec activités sportives* 
visites cuflJjrefles, efc. 
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désire recevoir 1 documenlation complète 
sur les séjours linguetiques en Angleterre. 


VINGT-QUATRE ANS 
DE COMBAT ÜUC 

■ C’est le pape de la; laïcité 
qui l’en il. » Cette rinedon 
d’un eostreubtt approche tou- 
tefois la personnalité de U. Jean 
Comec, président de la Fédé- 
ration des conseils de parents 
d’&Avcs de 195* A 1980 Vingt- 
quatre ans d’un combat laïc 
acharné, oh, comme sans doute 
aux plus belles heures de l’école 
de Jules Ferry, l’Eglise reste 
l'adversaire privilégié, sinon 
principal. Vingt-quatre ans qui 
o et leurs lettres de noblesse, ex 
en particulier la « pétition laï- 
que » lancé, en décembre 1SS9 
contre la loi Debré sur l’ensei- 
gnement privé : elle rassembla 
on» millions de signatures, pro- 
voqua une réunion do quatre 
cent taille personnes fc'Vlneen- 
aes, et fut la première action 
unitaire d’une gauche divisée 
an lendemain de la victoire du 
général de Gaulle, 

M. Jean Cornée, par ses «ri-,, 
gtaee et par sa personnalité, 
était le porte-parole Idéal d’un 
tel combat. Fils d’un Institu- 
teur et d'une Institutrice, il est 
né le 7 mal 1919, à Logouna- 
Daonlas, en plein coeur du 
Finistère, et D a 'grandi au 
milieu de la guerre scolaire qui, 
dans chaque village breton, 
opposait a rouges » et a curés ». 

Toutefois, les tempe ont 
changé. Las nouvelle génération 
de parents n’est pas toujours * 
aussi sensible aux thèmes laï- 
ques traditionnel». « Symboli- 
quement. son départ dynamisera 
la fédération n, disait à Orléans, 
nn des membres dn conseil ' 
d'administration.- 


CARNET 


Décès 

— M. Timothée OriOl et «es 
wnfs-Tits. 

M- Phllémon Orlol et sea enfants, 

Lee familles Orlol, Amatutz, Bleus, 
ont la douleur de faire part dn 
décès da 

Mme veuv e Ale xandre 
AMSTtJTZ. 
née Adeline Oriol, 
survenu le 21 mal IPSO, à Paris (12 e ), 
dans sa Boixante-quiiizfâDiQ année. 

La cérémonie religieuse et l'inci- 
nération auront Ueu le jeudi 29 mal 
1980. & 10 h. IG. au monument cré- 
matoire du cimetière dn Père- 
Lachaise (entrée rue des Rondeaux a 

Paris- M"). 

NI rieurs ni couronne*. 

la bis. boulevard de lu Bastille, 

75012 Paris. 

30. rue de Venise. 75004 Paris. 


— Mme Reynold Arnould a la 
douleur de faire part de la dispa- 
rition de 

Reyuold ARNOULD, 

chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l’ordre . national 
du Mérite. 

officier des Arts et des Lettres, 
Grand Prix de Borne de peinture 
(19391 . 

conservateur en chez 
des Galeries nationales 
du Grand Palais à Paris 
et du Musée national 
de Blârancourt (Aisne), 
son époux, survenu à Paris le ven- 
dredi 23 mai 198a & l'âge de soixante 
ana 

Ses «nun pourront se réunir durant 
quelque» instants de recueillement 
autour de son vivant souvenir, le 
mercredi 28 mal. à 14 h. 30, u 
Grand Palais, avenue Un Général - 
Elsenhowor. 

L'Inhumation suivra dans l’Inti- 
mité au cimetière de Garches 
(Hauts-de-Seine) . 

(Cire page 1 9.J 


— Mme Melr Azn nlay , son épouse, 
aee enfanta, ses petits -enfants, sa 
sœur, son frère. 

Toutes les familles parentes et 
alliées, 

ont . la douleur de faire part du 
décèa de 

Melr AZOULAY, 
survenu & Paris, le 24 mal 1980, dans 
sa soixante-dlxlâme année, entouré 
de l'affection de tous les siens. . 

La levée du corps aura Ueu le mer- 
credi 28 mai 1980. à 18 heures. & 
l'amphithéâtre de Thdpltal Cochln à 
Paria. 

L'inhumation A M h. 45 au cime- 
tière parisien de Pantin. 

NI fleura ni couronnes. 


— M- et Mme Roger de La Tullaya, 
leurs enfants et petits-enfants. 

. IL et Mme Marc ingti, 

M. Martial Barbau des oouriêres. 
ML et Mme François Barbau des 
Cornières et leurs enfants, 

M. Alain Barbon des Couriéres. 
Mlle Marguerite-Marie Barbau des 
Couriéres. 

M. et Mine Jacques Barbon des 
Couriéres, 

. Et toute la fa mi ll e , 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Henri BAEBOU 
des COURIERES, 
née Marguerite Vavin, 
survenu le 23 ma t 1980. dans sa 
soixante-seizième année- 
Ses obsèques seront célébrées le 
mercredi 28 mal. a 8 h. 30. en l'église 
Sa In t-Fran cols- Xavier (Part*-7"J. sa 
paroisse, suivies de l'inhumation le 
même Jour dans le caveau de famille 
& Limoges. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu, de faire-part. 
H, rue Vaneau, Paris (7«). 


— M. Meyer Bromberg. 

M. et Mme Charles Weriorietn, 
Mme Moscovici et sas enfanta, 

U. Marc Weeketein. 

M. et Mm e David Blecher. et leur» 
enfants, 

font part da décès de 

Mme Chant BROMBERG. 

Los obsèques auront lieu au cime- : 
tière de Baânexu. le mercredi 28 mal, 
t 11 b. 15. 

Cet avis dent Ueu de Zaïre- part. 


des stages en entreprise^ et 
42.43 % des mandats se soit 
prononcés dans ce sens. » 

Parmi les autres dédaigna dm 
congrès la demande d'une rédac- 
tion d’une semaine des vacances 
d'été a été retenue : temps à 
en co ur s d'année pour 
les petites vacances, 
déminent, le c&D reste à 
gauche. Dressant un bilan très 
sombre de l’état dn système sco- 
laire, la résolution Anale a déjà 
pris date pour les élections prési- 
dentielles ; c 19Si doit Etre pour 
la PIC J? JB. l’occasion de dresser 
le büan d’un septennat de muti- 
lation du service public d'éduca- 
tion. Les choix politiques qui 
engageront le pays seront déter- 
minants pour l'école et pour 
chacun. La ■ FjCU PU. affirme 
qu’eue a déjà choisi son camp. » 
EDWY PLEN EL. 

tWé A Agen (Lot-et-Garonne) ta 
1934, M. Jean Andrleu est spécia- 
liste de télévision en circuit formé 
et maître formateur â l'école nor- 
male cT Instituteurs d’Agen. D a trois 
enfants, dont deux sont scolarisés 
dans renseignement secondaire Pré- 
sident du conseil départemental des 
parente d'élèves du Lot-et-Garonne 
depuis 1968. U est élu membre du - 
bonaeU d'administration national en 
1972, et, depuis. U est chargé à la 
F. O. P, SL ds L'animation des stages 
de formation. M- Andrleu était vice- 
président de la P.CJX depuis 1977. 


— Mme Jean Bruyère, son épouse, J 
M. et Mme Jean-Louis Bruyère, 
Mlle Catherine Bruyère, 
sbb enfante, 

Mme Claude Pleurant et et 
enfante, 

Mme Jean - Etienne André, ses | 
enfants et petite-enfants, 

M. et Mme Alfred Baud, leurs 
enfante et petits-enfante, 

Mme Ailette Mon nier - Kuhn, aea 
enfants et sa petite-mie , 

«a familles Sayn, HantecheL. | 
Jaupart et Cans, 

ont la douleur de faire part du I 
décès du 

capi t aine de frégate (R.) 

Jean BRUYERE, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu subitement â l'Age de cin- 
quante-huit ans 

Un service religieux aura lieu le | 
mercredi 28 mai, A 9 heurts, su 
temple de Versailles. 

L'inhumation aura lieu le 29 mal 
dans sa propriété de Sarcler • A 
GharmeB-eur-Bhfine. 

« Jésus -Christ dit : « Je 

suis la Résurrection et la 

Vie. Celnl qui croit on moi 

vivra quand même U serait 

mort, r 

Evangile de Saint -Jean, 15. 
108, boulevard da la Reine, 

78000 Ferrailles. 


— On nous prie d'annoncer le 
déoée de 

Anne SUBEL du CAAEPART, 

A l'Age de vingt ans. 

Le s obsèques religlouea auront 
Ueu. al nul que l'Inhumation, flnn« 
la pins stricte intimité A Heui&nd 
(Calvados), la mercredi 28 mal. A 
18 h. 30. - 

20, ras' de Chartres, 

Neullly-Bur-Selne. 

23, rus Ybxy. NeulUy-enr-Setee. 


— Mme Robert Catalan, 

Danielle Catalan, sa nu», 
Jéan-Louia catalan, son nia, 

Sa fitmüig, ■ ses ' 

ont la tristes» de faire pan du 
décès ds 

Robert CATALAN, ' 

Chevallier de la Légion d’honneur, 
-officier de L’ordre 

dn Mérite, 

médaille ds i& Résuitanee, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix du . combattant volontaire 
de la Btatatence, 
col o n el (CJLi, 

survenu le 22 mai 1880 , n*w » 
cinquante- huitième année. 

T ous ceux qui l’ont connu et aimé 
sont Invités a l'accompagner le tnar- 
crodi 16 mal. A 15 heures, su. cime- 
tière de Tri vaux A Moud on. 

• H n’y aura pas de condoléances. 

U* 1 * de signatures sera ouvert 
an cimetière. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Cimetière de Tri vaux. 

Avenue de Tri vans, Mwwikm, 
Résidente du Séquoia. 

83, rus de Parla. 92190 MeUdoo, 


On nous prie d’an non cm te 

décès ds 

3Xme Henry CHABAGNY, 
née Renée Michelet, 

survenu le 24 mal I960. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église Sot»- Dame - de -Grâce d£ 
Passy, le mercredi 28 mal 1980. a 
14 heures. 

Os 1s part : 

Du docteur et Mme Pierre Coron e. 

De Mme Nicole Cha ba gny-Rou asei, 
scs exacts. 

De isabeiie. ArieL Stép h ane Sonia 
e: François Corohe. 

De M. et Mme Gilles Roussel et 
leur fille. 

Ds M. et Mme Michel Carie et leur 
fille. 

De Mlie Caroline EousseL 
scs perits-enfanta et arrière-petttea- 
fllïes. 

De Mme André Cbabagoy. 

De Mme Maurice Michelet, 
ses beUes-sœurs, 

Et de tonte la famille. 

Z, boulevard Smile-Augler. 

75016 Paris. 


— Le baron et la baronne Pierre 
Chadene!, 

M. et Mme Bernard Chadenet, 

IL et Mme Robert Chadenet. 

M et Mme Jean-Robert Chadanet. 
leurs enfanta et petite-enfanut. 
ont la douleur de Taire part de la 

mort du 

baron CHADENET, 
omcler de La Légion d'honneur, 
officier de l’ordre de Léopold, 
président d’honneur 
de la Société générale alsacienne 
de banque, 
pieusement décédé le 20 mal 1980. 
dans sa quatre - vingt - quatorzième 
année. 

Les obsèques religieuses et l*ln hu- 
ma tloo ont eu lien dan» l'intimité 
familiale A Saint-Julien (Aube). 

22 bis. creuse Bosquet. 75007 Paris. 


— Pan. 

Mme William PrankaL 
M. et Mme Marc Daniel et leurs 
enfants. 

M et Mme Roger Preyd et leurs 
enfants, 

M. et Mme Gérard de La Tour 
Landorthe et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- William FRANKEL, 

survenu le 21 mal 1980. 

L'inhumation a eu Ueu dan» I In- 
timité à Bordeaux. 

38. avenue Thlera, 6400a Pau. 


— Mme Henri Hollard. 

Mme Jacques Hollard. 

M. et Mme Antoine SlbHLe et Leur 
famille. 

Claude et Pierre Torrès, 

Sy! riant) et Jean-Louis Bailla et 
leurs enfants. 

Jacques et Hollard. 

Isabelle Ho Liard. 

Jean. François, Daniel, Roger et 
Michel Hollard, 

Jacqueline Flamant et Leon 
familles, 

ont la tristes» de faire 'part du 
décès, survenu A l'Age de cinquante- 
sept ans, le 25 mal' 1980, de . 
Henri HOLLARD, 
géologue, 

lent époux, nis. gendre, père et frère. 

L'I nhum ation aura lieu, en pré- 
sence de ses parante et amis, le mer- 
credi 28 mal 1980. A 17 heures. A 
Laval (Isère) - 
22, rus Nicolas- Balleau. 

38700 La Tronche. 

7, rue AI-Baaküt Rabat. 


ROBLOT s a. 

227-90-20 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


— Mtea Louis Montte. m enfants 
et petite-enfante, 

M. et Mm» Louis Léonxon et tanis 
enfant». - • 

M. et Mme Bris de Bacy e» Jean 
enfante. - - 

M. et tel"» Henri Léouson et Leur 
rnip . 

Les fatal Usa de WattevUle. Dauths- 
vUls n Seller; 

ont la douleur de faire part du 

décès de ' 

| Wny Eugène LÉOUZON, . 
née Marguerite DaotbevHle, - 
survenu dans sa qnatre-vingt- 
onzlême année. 

Les obséqnes ont eu Usa le mardi 
27 mal 1980. an temple de Sèvres. 

« O Dieu, ne t'éloigne pu 
de mol.» 

Es. 70, IX 

Les familles MlcaUef, Sultans, 

Berbeeeon, Puyssegur. parente et 
alliés, ont la douleur de faire part 
du décès de 

£rizw Marie M3CALEFF, 
née Sultane, 

flans sa quarante-septième année, A 
la suite d'un» longue et entoile 
maladie. 

— Mlle Françoise Pépy. 

Mme Daniel Pépy. née Andréa 
Roumec, 

AL Philippe Pépy. sea enfante et 
petit-enfant, 

ont la tristes» de faire part du 
décès da 

SIL Daniel PÉPY, 
président de la chambre honoraire 
A la Cour de cassation, 
s u rvenu le 19 mal 19801 A l’Age de 
quatre-vingt-onze ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans im- 
timlté A Murray (Indre-et-Lotre). 

One messa sera célébrée & son 
Intention, ainsi qu'A celle de son 
fils, 

M- André PART, 
décédé le S octobre 1978, 
le Jeudi 29 mal. A B heures, en 
l’égüm Sainte -Odile (ports Ghsm- 
perret). 

3. square du Thlmwrala. 

75017 Paris. 

(Né a Cambrai en T08& André Ptpy. 
agrégé de droit, aveR été professeur de 
droit administratif * la facnlfé de Gre- 
noble de 1922 A -KML Pendant roccu- 
patlorr Biiemanaa. a avait participé aeü- 
vernont a la Résistance dans l'Isère et 
avait cm arrête A deux reprises par 
les nazis. C'est en »45 quTl avait été 
nommé conseiller A ja Cour Us cassatkm, 
dont II devait devsnir présidant de cham- 
bre (usotra sa retraits en «59. 

Auteur de plusieurs ouvrais tech ni ques 
publiés entre les «taux omsttos. André papy 
avait occupé aussi en «56 te poste de 
vice-président do tribunal da contins, et 
en 1958. n fut membre de la commts- 
xk» nationale d» recensement (tes votes 
au référendum sur la COnstltntna de la 
V» République^ * • 


- Arnirrerjoires 

— Tous qui .voua son venez do 
Paul FAUCHER, 

B.D-F, 

ayez une Pensés ■mf-iq pour lui en 
ce cinquième' anniversaire de son 


ulfaouse. Herment. 
27 mal 198& 


. Commanications diverses 

. — Dans io cadre des Rende»- Fous 
do la Rue dTTlm a Üetu la mercredi 
38 maL A 30- h. 30. ta projection 
du film « Roberte ». de Pierre Zocca, 
avec la participation de Pierre E3os- 
sowBtl, Denise Mlortn - Slndaire et 
Pierre Zucca. 


— Vladimir Volkoff signera, le 
mercredi 38 mal, da 17 h. A 20 h* A la 
librairie La Vouivre, U, rua BalnV- 
Marttn, 75004 Paris, les deux .pre- 
mière volumes de ta tétralogie cLes 
Humeure de ta mer : «Olduvsl» et 
«ta Leçon d’anatomie ». 


SChw KPPES : d oublement unique, 
SCHWEPPBS Lemon, 

« Indian Tonie ». 



VICHY 
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Une MAMA 
pour les astronomes 

L’accès aux télescopes les plus puissants devient de 
pins en pins difficile. Les demandes d'utilisation sont nom- 
breuses et les temps d'observation limités, situation qui 
sera plus cruciale encore avec le télescope spatial de 
2,4 mètres que la NASA doit en principe mettre en orbite 
vers la fin de 1883 (■ le Monde » du 30 avril), et au déve- 
loppement duquel participe l’Agence spatiale européenne. 

Seules, en effet, seront retenues les expériences les 
plus originales. Aussi, avant de pointer cet instrument sur 
une région donnée dn ciel, faudra-t-il y avoir préalable- 
ment identifié un phénomène intéressant Les moyens 
radio et . optiques mis à la disposition des astronomes 
devraient contribuer à ces découvertes et notamment, en 
astronomie optique, les appareils à grand champ (téles- 
copes de Schmidt), dont ce a’ est pas l'unique utilisation, 
mais dont les informations pourraient être précisées par 
de grands télescopes plus sensibles, mais de champ plus 
réduit, comme ceux de la S ilia au Chili ou du Maunea Kea 
à Hawaî. 

Pour dépouiller vite et exploiter au mieux l’énorme 
quantité d’informations que contiennent les clichés photo- 
graphiques pris par ces instruments, les astronomes ont 
recours à des systèmes de traitement d'images sans cesse 
plus rapides. L'un d'eux, la MAMA (Machine automatique 
à mesurer. pour l'astronomie), est en cours de réalisation 
à l'Observatoire de Paris. 


L’ÉRUPTION DU MONT SAINT HELENS 


L ORSQU'ILS dépouillent 
leurs plaques photogra- 
phiques. oe n'est pas tant 
le- manque que la surabondance 
d'informations qui guette les 
astronomes. Sur les clichés pria 
par les télescopes se mêlant 
étoiles, galaxies, amas stellaires 
ou galactiques, et ce de façon 
parfois si dense que les tech- 
niques classiques — examen 
visuel, comparateur â éclipses, 
— ne permettent pas d'exploi- 
ter air mieux les données qu'ils 
recèlent Comment en effet 
espérer analyser les quelque 
140 mflilona d’images unitaires 
qui composent ces plaques 
photographiques de 30 centi- 
mètres de côté . couramment 
utilisées sur les télescopes : de 
Schmidt ? 7 enfer" d'y parve- 
nir sans faire appel à des 
machines de traitement automa- 
tiques relèverait . de la gageure 
el serait peu compatible avec 
l'une des régras d'or des scien- 
tifiques : découvrir le plus vite 
possible tes phénomènes inté- 
ressants. 

Pour cas diverses raisons se 
sont développées de par le 


monde des machines de traite- 
ment d’image. Elles fonctionnent 
à l’aide de piiotodensitométres 
qui -explorent» point par point 
te cliché bI permettent l'enre- 
gistrement des différents tons de 
noir et dB blanc qu'il contient 
La tâche était déjà rude pour les 
appareils disponibles voici dix 
ans. Comment pouvaient-ils, 
dans des délais raisonnables, 
analyser 140 millions de points 
avec une cadence de seulement 
5 mesures par seconde? Les 
crédits dépensés par l'U.S. Air 
Force pour satisfaire des be- 
soins plus exigeants ont heu- 
reusement permis de dévelop- 
per des machines plus perfor- 
mantes. fPhotometric Data Sys- 
tem) -capables de cadences six 
cents fois Plus élevées. 

Aujourd’hui tombées dans le 
domaine public, ces machines 
equipent différents observatoires, 
et notamment celui de Nice, où 
l'Institut national d'astronomie et 
de géophysique (1NAG) a ouvert 
un centre de dépouillement des 
clichés astronomiques. Deux 
autres onï "été depuis crées à 
Marseille et à Orsay. 


300 000 mesures par seconde 


En dépit des progrès accom- 
plis, les performances atteintes 
ne sont pas encore suffisantes 
pour traiter les clichés de 
grande dimension que peuvent 
fournir, par exemple, le léiô- 
scope de Schmidt (1 .50 m.) 
qua l'INAG a fait construire à 
Grasse (Alpes-Maritimes) ou les 
grands télescopes (3,60 m.) 

d'Hawaii ou du Chili. * Actuelle- 
ment, nous ne sommes pas ca- 
pables, reconnaît M. Pierre 
Charvin, directeur adjoint de 
l’INAG, de tirer tout Je parti des 
clichés dont nous disposons. » 
De cette constatation est née, 
en 1971, l'idée de réaliser en 


France la MAMA, appareil qui 
pourrait dépouiller en deux ou 
trois heures des' clichés de 
30 centimètres de côté ; cadence 
d'analyse : 300 000 mesures par 
seconde. En dix ans, les ingé- 
nieurs et les techniciens ont 
donc multiplié par €0000 cette 
cadence, è cette nuance près, 
cependant, que les recherches 
ont été cette fols menées pour 
le seul compte des astronomes 
et non plus pour celui des 
militaires (satellites de recon- 
naissance) ou des physiciens 
(physique des particules), peu 
soucieux pour le moment dB 
performances aussi élevées. 


Intervenir à chaque étape 


La MAMA sera, en effet, ca- 
pable de reconnaître plus de 
1 000 teintes sur les photogra- 
phies qui lui seront soumises. 
Mais, pour ne pas noyer l'ordi- 
nateur sous un ffot trop impor- 
tant d’informations, l'INAG doit 
faire inetaiier entre le calcula- 
teur et le photoden5ltomêtre 
qui analyse les clichés un 
système de compression de 
données — processeur matrl- 
ciel — d'origine américaine. De 
plus, pour éviter l'accumulation 
de « listings « ou de bandes 
magnétiques, l'astronom* grâce 
à une consde de visualisation 
permettant le travail en mode 
interactif, pourra intervanir à 
chaque étape du traitement et 
ne retenir que ce qui l’inté- 
ressa. Des fichiers d'objets déjà 
répertoriés seront à sa disposi- 
tion pour effectuer des compa- 
raisons. des recoupements, etc. 
Libre à lui. ou à un de ses 
confrères, de reprendre Plus 
tard, dans la photothèque de 
10000 clichés qui sera réalisée, 
ce document photographique 
pour l'exploiter à nouveau à 
d'autres fins. 

Dès 1982, ceits machine da 
5 millions de francs installés 


dans les locaux de i’ Observa- 
toire de Paris, devrait dépouiller 
ses premiers clichés (1). Deux 
ans dB mise au polm, de ro- 
dage des équipes et d’essais 
divers seront toutefois néces- 
saires avant qu'elle ne soit plei- 
nement opérationnelle. Coût 
d'exploitation prévu : entre 
100 000 et 300 000 francs par an. 

En dépit de ses oassllwiiiés 
pour aider à la détermination de 
la magnitude, de la position, des 
mouvements propres, de la caté- 
gorie, de l’âge, du type spec- 
tral d’objets astronomiques, fa 
MAMA ne pourra tout faire. 
Comme par le passé, avant de 
soumettre te cliché à la ma- 
chine. les astronomes se llvre- 
som ô un examen visuel pour y 
découvrir des phénomènes fugi- 
tifs — trace d'un astéroïde ou 
d’une comète, présence d’une 
supernova — qui Intéressent te 
communauté astronomique tout 
entière et qui. faute d'une alerte 
Immédiate, risquent d'échapper 
à des observations complémen- 
taires. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) Dans plaçâmes analogues 
sont en cours d’essai en Grande- 
Bretagne et au Japon. 


L’énergie de 500 bombes d’Hiroshima 


A P B E S cent vingt - trois 
années de sommeil, le 
volcan américain mont 
Saint Helens s’est réveillé te 
37 mars. Jusqu’au 18 ma i, l'acti- 
vité du volcan s’est traduite par 
des explosions, des émissions de 
cendres ( débris volcaniques très 
Uns), de vapeur et par de nom- 
breux tremblements de terre. En 
outre, et c'était là le plus 
Inquiétant, un bombement très 
impartant (de 24 & SB mètres) 
a boursouflé une zone de plus 
d’un kilomètre carré située sur 
le flanc nard du haut du mont 
Saint Helens. 

Le 18 mal, un séisme plus 
violent que les précédents 
secouait le volcan et la région 
environnante à 8 h. 83 (heure 
locale, 17 h. 32 heure française) 
et presque aussitôt te haut du 
mont Saint Helens disparaissait 
dans une énorme explosion. 
D’après les premiers 
ceüe-cJ a libéré une énergie de 
10 mégatonnes (soit cinq cents 
fois . plus que. tes 20 fcilatazmes 
de la bombe. d ’Hiroshima ) ; wn* 
a pulvérisé te sommet du volcan 
sur une hauteur de 425 mètres, 
envoyé les débris à 20000 mètres 
d'aJtitnde et créé un cratère de 
3 kilomètres sur 1,5 kilomètre. 


Des explosions 
phréatiques 


Du 27 mars au 18 mal, te 
mont Saint Helens a très pro- 
bablement été te siège d'explo- 
sions phréatiques dues au pas- 
sage de l'état liquide à l'état 
gazeux de l'eau - Infiltrée dans 
: l'appareil volcanique, le 18 mal, 
fl est probable que- c’est de la 
lave nouvelle, trop visqueuse 
pour couler, obstruant donc la 
cheminée du volcan, qui a sauté 
en entraînant dans l’explosion 
la partie sommltate du mont 
Baint Helens. 

Ce genre d'explosion est carac- 
téristique des volcans calco- 
alcalins qui jalonnent toutes les 
zones de subduction de la pla- 
nète, c’est-à-dire les zones où 
l’une des plaques formant la 
surface de la terre plonge sous 
sa voisine. Dans te cas du mont 
Saint HftlftnK, Q s’agit d'une 
minuscule a plaquette a, coincée 
entre la plaque «Pacifique 1 » et 
la plaque « Amérique » et dispa- 
raissant sous cette dernière. 

On trouve des volcans calco- 
alcaîlns, tous potentiellement 
dangereux, tout autour du Paci- 
fique (aussi bien en Asie qu’en 
Amérique), en Indonésie, dans 
tes Antilles et à Santorin (en 
Méditerranée). Les plus grandes 
et souvent tes plus meurtrières 
explosions volcaniques connues 
se sont d'ailleurs produites à 
Santorin vers 1400 av. J.-C, en 
1815 à T&mbora (Indonésie), en 
1883 au Krakatoa (Indonésie), 
en 1902 à la montagne Pelée 
(Martinique), en 1956 au Bezy- 
mianny (Kamtchatka soviéti- 
que), en 1963 au mont Agung 
(Indonésie). Le record de vio- 
lence est détenu par l'explosion 
du Bezymianny, qui a üuerè une 
énergie cte 700 mégatonnes et a 
projeté des débris à 80 kilomè- 
tres d'altitude. 

Depuis plusieurs années, les 
responsables du UH. Geologic&l 
Sur-ey (D.S.G5) avaient Jugé 
que 1e mont Saint Hel e ns étant 
le volcan 1e plus actif et poten- 
tiellement 1e plus dangereux des 
Etats-Unis. Son msroire — 
inquiétante — avait été recons- 
tituée par UU. Dwlgbt r Cran- 
dell. Douai EL Muilineaux et 
Meyer Rubin, tous trois de 
lTJ-S-GiL, et depuis dix-hiàt 
mots te volcan était sous surveil- 
lance particulière. * Une éruption 
(dn mont Saint Helens) sur- 
viendra vraisemblablement dans 
les cent prochaines armées, «t 
peut-être même avant ta fin 
de ce siècle s. était-1* écrit dans 
une publication de ttLSÆS. 
(le Monde dn 24 janvier 1979). 

Selon l'article publié par les 
trois chercheurs dans la revue 
américaine Science du 7 février 
1975, le volcan existe depuis plus 
de trente-sept mille ans. mais 
pratiquement toute sa parue 
actuellement visible s’est formée 
depuis 500 av. J.-C. et presque 
toute sa partie supérieure n’a 
que quelques aèdes. « Depuis 
2250 au. J.-C-, le cofean n’a ja- 
mais été en sommes pendant 


plus de cinq siècles de suite et 
les périodes de sommeil les plus 
fréquentes ont duré un ou deux 
siècles ou même moins .» 

Pendant les quatre .derniers 
millénaires, les éruptions, dont 
on a retrouvé tes traces peu- 
vent être groupées ta quatr.e. 
périodes. ’ 

• De 2500 à 1600 av. J.-C., 
le mont Saint Helens, qui avait 
dormi pendant tes quatre mille 
années précédentes, a été le 
siège de grandes émissions de 
cendres fines ou de ponces pro- 
jetées par des explosions, de 
montées successives de dômes 
de laves trop visqueuses pour 
couler et de coulées de pyrocLas- 
tites (débris de - laves) nées, 
peut-être, de l’explosion des 
dômes. Les cendres, entraînées 
par te vent, ont recouvert de 
vastes réglons allant du nord-est 
de l’Oregon à r ouest de l'Alberta 
(Canada). 

• De 1200 environ a 800 ou 
700 av. J.-C, te volcan a fente 
sporadiquement des dômes de 
laves, des 00 idées très chaudes 
de pyrodastites, des ponces qui 
se sont répandues dans toutes 
les directions. A plusieurs repri- 
ses, ces débris **t ces cendres 
mélangés à de grandes quan J- 
.tés d’eau ont formé des coulées 
de boue (des laharsj qui se 
sont ruées en torrents à des 
dizaines de kilomètres du volcan. 


• De 400 av. J.-C. à 400 ap. 
J -C., les éruptions ont été très 
différentes : U y a en des cou- 
lées de laves basaltiques et 
àndèsltiques. Mais U y a eu 
aussi des éruptions explosives 
avec émissions de cendres et 
coulées de pyroclastites, comme 
pendant les périodes précédentes. 

Après une brève activité de 
volcanisme explosif vers 840. la 
période actuelle a commencé 
vers 1200 ou 1300. Pendant les 
700 ou 800 dernières années, 1e 
Mont-Sain t-Helen’s a fente tan- 
tôt des coulées de laves basalti- 


ques ou àndèsltiques, tantôt des 
dômes de laves dacitiques, tantôt 
des coulées de pyroclastites, tan- 
tôt des cendres. 

Les éruptions du mont Saint 
Helens sont donc très différentes 
les unes des autres, aussi bien 
par la composition chimique des 
laves que par les modes d’émis- 
sion et probablement aussi par 
leur durée. 

Cette variété des processus 
éruptifs rend difficile toute pré- 
vision de l’évolution de te crise 
actuelle. 


Histoire passée et dangers actuels 


En revanche, la reconstitution 
de r histoire du volcan permet 
assez bien de comprendre quels 
dangers peuvent naître de 
l'éruption en cours et montre 
ainsi l’utilité de telles études. 

Les explosions de laves nouvel- 
les projettent des quantités énor- 
mes de débris chauds. Ceux-ci 
font fondre te neige et les 
glaciers coiffant le volcan (avant 
l’explosion l’altitude était de 
2 905 mètres). Ils forment ainsi 
des torrents de boue entraînant 
des débris de toutes sortes qui 
peuvent s'accumuler jusqu’à bar- 
rer des rivières. Ces barrages 
d’une solidité a priori précaire 
provoquent la formation de lacs 
parfois Importants. C’est ce qui 
s'est passé ces jours derniers sur 
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la rivière Toutle. Qu'un de ces 
barrages craque, et ce sont des 
millio ns de mètres cubes d eau 
qui, à une vitesse folie, dévalent 
la vallée, arrachant tout sur leur 
passage. Or n y a en aval du 
volcan deux villes, Kelso et 
Laogview, dont la population 
totale est d'environ 50 000 habi- 
tants. 

La chaîne des Cascades, où se 
trouvent les volcans actifs de 
l'Ouest américain, est une région 
très pluvieuse. Des lahors ne 
sont donc pas impossibles. 

Les débris de laves chaudes 
peuvent aussi souffler et mettre 
le feu aux forêts avoisinantes, 
comme cela s'est produit le 18 mai 
Jusqu'à 20 kilomètres du volcan. 
On imagine quels auraient pu 
être les pertes en rie humaine et 
tes dégâts mfl-tArtoiç ri la région 
avait été très peuplée. Rappe- 
lons que l'explosion du 18 mai a 
fait une centaine de morte et 
disparus et que tes dégâts sont 
évalués, pour le moment, à 1.5 mil- 
liard de dollars (6,3 mlUlards 
de francs) ^ 

Les cendres sont, dans ia plu- 
part des cas, plus gênantes que 
dangereuses. Elles perturbent ia 
vie économique et sociale, mais, 
si elles ne sont pas trop épaisses 
et si elles ne se répètent pas trop 
longtemps, elles ne nuisent pas 
trop aux cultures. 

Projetées à quelque 20 000 mè- 
tres de haut, les cendres tes plus 
fines feront à coup sûr 1e tour 
de la Terre. Mais, selon le New- 
York Times, ces cendres n In- 
quiètent pas les spécialistes de 
la National Océanographie and 
Atznospherlc Administration 
(NOAA). Certes, elles réfléchi- 
ront vers respace une petite par- 
tie du rayonnement solaire, mais 
elles réfléchiront aussi vers 1a 
Terre le rayonnement Infrarouge 
émis par le soL La température 
moyenne dé notre planète ne 
variera donc pas de façon ap- 
préciable. 

En revanche, on peut penser 
que les poussières volcaniques 
tournant dans te haute atmo- 
sphère produiront pendant un an 
ou deux des couchera de soleil 
exceptionnellement colorés. Autre 
avantage, dans dix-huit mois ou 
deux ans, les glaciologues étu- 
diant la calotte antarctique au- 
ront A leur disposition, grâce aux 
cendres du mont Saint Helens. 
un nouveau marqueur analogue 
à ceux provenant des éruptions 
du Krakatoa (1883) et du mont 
Agung (1963). 

YVONNE REBEYROL. 


POUR IA 


SCIENCE 

Comprendre le présent,€lKHsk'leh9twrm 

LA GUERRE CHIMIQUE 

par M. Meselson et J. Robinson. 

On peut craindre une phase particulièrement 
dangereuse de la course aux armements. 

UN CAMPEMENT PALÉOLITHIQUE 

par F. Van Noten, D. Cahen et -L Keeley. 

Une reconstitution des activités humaines il y a 9 000 
ans. 

LA RECHERCHE SUR LE CANCER 

parG.Mathé. 

Les moyens de lutte sont multipliés par les progrès de 
la chimie thérapeutique et de la pharmacologie. . 

Juin 1980 - Numéro 32 - En vente chez votre marchand de journaux 







Page 16 - L£ MONDE - Mercredi 28 mai 1980 LE MONDE DES SCIENCES ET DES TECHNIQUES 


LE CINQUANTENAIRE DE L’INSTITUT DE SOUDURE 


Du chalumeau au faisceau d’électrons 


Cette année .1880 est le cinquantième 
anniversaire de l’Institut de soudure. C’est 
en effet en 1830 que l'Office central de 
r acétylène et de la soudure autogène, 
fondé en 1905 pour enseigner et perfec- 
tionner l’usage du chalumeau oxy-acèty- 
lénique, s'est transformé en on Institut 
de soudure qui a pour objet • l'étude, 
l’amélioration et le développement du 
soudage sous toutes ses formes d'emploi ». 
Ce qui recouvre un vaste domaine de 
recherches, car les techniques de sondage 
sont très nombreuses (chalumeau, arc 


électrique, bombardement électronique, 
effet Joule, pression, etc.) et les plus 
importantes sont ramifiées en plusieurs 
variantes adaptées chacune â un usage 
particulier. 


La mission de l’Institut englobe tons les 
problèmes connexes à l’usage de ces pro- 
cédés et comprend aussi des tâches d’en- 
seignement : à l’Institut est rattachée 
l'Ecole supérieure de soudure autogène, 
qui accueille chaque année une trentaine 
d'ingénieurs diplômés — dont une dizaine 


d'étrangers — et leur donne une forma' 
tion spécialisée. D'autre part l’Ecole pro- 
fessionnelle de soudure forme des techni- 
ciens et des ouvriers professionels. 
L'Institut a enfin de nombreuses activités 
de formation permanente qcd ont inté- ' 
ressé environ vingt-cinq mille personnes , 
au cours des cinq dernières années. | 


Le pompage du fuel lourd 
du «Tanio» devrait être 
terminé en septembre 
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L E co'maîage des trois fuites 
par lesquelles le fuel lourd 
c'é.-oaunait de l’énave du 


A l'occasion du cinquantenaire, des 
journées nationales du soudage sont orga- ; 
aisées à la fin du mois 11), où l’ensemble , 
des problèmes du soudage sera abordé. 


O tTEST-CE qu'au soudage ? 
Peur les techniciens, c’est 
une opération qui permet 
d’obtenir la continuité métallique 
entre deux pièces. Cela différen- 
cie le soudage du collage — qui 
utilise un liant non métallique — 
ou d’autres techniques de fixa- 
tion, comme le rivetage. La no- 
tion de soudure a été ensuite 
étendue aux matières plastiques, 
bien que, dans ce domaine, avec 
l’existence de colles dissolvantes, 
la frontière entre collage et sou- 
dage devienne quelque peu floue. 


écartement. D’autre part, en 
jouant avec la composition de 
cet enrobage, cm peut déposer 
sur les pièces â souder du métal 
de composition bien définie. Le 
sondage demande en général un 
apport de métal ; on utilise par- 
fois une électrode de tungstène, 
ïnfusibie, et une baguette de 
métal d’apport; mais, le plus 
souvent, c'est l’électrode — dite 
consommable — qui fond dans 
l’arc et dont le métal est trans- 
féré sur la zone à souder. 


Le soudage est né au début du 
siède, peu après l’invention du 
chalumeau oxy-aoétylénique ; la 
combustion de l’acétylène — ob- 
tenue par réaction du carbure de 
calcium sur l’eau — fournit une 
température suffisante pour fon- 
dre localement l’acier. Si la 
fonte affecte deux surfaces en 
regard, celles-ci se sondent lors 
de la solidification. 


Les spécialistes dénombrent 
une dizaine de procédés diffé- 
rents de soudage à l’arc, chacun 
adapté à un usage spécifique. 


Une autre méthode «remploi 
général est le soudage par résis- 
tance : ou fait passer un fort 
courant dans les pièces à souder : 
à la jonction des deux pièces, U 
y a une grande résistance de 


contact, et donc un dégagement 
-d’énergie suffisamment Impor- 
tant pour faire fondre les cou- 
ches superficielles des deux 
pièces, qui se souderont quand 
ces couches se refroidiront et 
se solidifieront. 

U existe encore bien d’autres 
procédés. L’aluminothermie est 
utilisée pour souder les rails : 
on fait briller, dans l’intervalle 
des rails, des poudres de sels 
d’aluminium, la chaleur produite 
faisant fondre superficiellement 
les deux surfaces en regard. On 
Utilise aussi des soudages par 
explosion (une pièce est projetée 
violemment contre l'autre) ou 
per friction (an fait tourner 
rapidement une des pièces qui 
frotte contre l’autre). Tous ces 
procédés reviennent A fournir 
beaucoup d’énergie dans la zone 
de contact pour obtenir une 
fusion superficielle. 


Ce soudage au chalumeau est 
encore utilisé pour de petites 
soudures — surtout en plomberie, 
— mais il a été supplanté par le 
soudage à l’arc électrique; le 
premier brevet utilisant cette 
technique fut pris par le Fran- 
çais Auguste de Meritens en 1895. 
Mais c’est le Suédois Kjellberg 
qui en fit une technique large- 
ment utilisée avec l’invention de 
l'électrode enrobée : auparavant, 
cm faisait Jaillir l’arc électrique 
entre une électrode de métal nu 
et les pièces â souder. Cela de- 
mandait beaucoup de virtuosité 
manuelle, car 11 fallait maintenir 
l’électrode à la bonne distance 
des pièces ; si la distance était 
trop grande, l’arc ne s’amorçait 
pas ou était peu efficace. Mais si 
l’électrode venait en contact avec 
les pièces à souder. 11 se produi- 
sait un court-circuit et l'élec- 
trode risquait de se souder elle- 
même sur la zone de contact. H 
était, dans ces conditions, acro- 
batique de réaliser de bonnes 
soudures. 


Eviter les déformations 


Avec l'électrode enrobée, ces 
difficultés sont résolues ; l'élec- 
trode métallique est entourée 
d’une couche d’oxydes isolants à 
travers de laquelle se produit 
l’arc. La couche a plusieurs 
rôles : d’une part, on peut ame- 
ner l’électrode au contact de la 
pièce A souder, la couche iso- 
lante maintenant le bon 


Cette fusion locale qui carac- 
térise les soudages et qui permet 
de réaliser la continuité métal- 
lique entre les deux pièces sup- 
pose toujours un apport de cha- 
leur imputant qui se traduit par 
des dilatations, puis de contrac- 
tions qui tendait & déformer les 
pièces A souder. C’est pour éviter 
ces déformations qu’on a mis au 
point le grand procédé moderne : 
le soudage par bombardement 
électronique. 

I/utfiisation d’un faisceau 
d’élections pour souda des pièces 
métalliques a été mise en œuvre 
pour la première fois en 1954 par 
un Français. M. Jacques Stohr. 
ingénieur au centre nucléaire de 
Saclay. Le principe consiste à 
créer un faisceau d’élections accé- 
lérés par une tension de quelques 
dizaines de millie rs de volts, à 
focaliser ce faisceau et à le 
diriger sur la jointure à souder : 
les électrons cèdent leur énergie 
au métal, qui est ainsi très rapi- 
dement chauffé et porté A fusion. 
Mais la zone ainsi chauffée est 
très étroite, son épaisseur pou- 
vant ne pas dépasser Je milli- 
mètre. Globalement, la quantité 
de chaleur apportée reste faible, 
et donc aussi les dilatations des 
pièces à souder. 


Un faisceau d’électrons ne se 
propage pas dans l’air et la sou- 
dure dort donc être faite dans 
une enceinte où a été préalable- 
ment fait le vide. C’est un avan- 
tage par certains côtés — on 
évibe par exemple l’oxydation du 
métal par l’air — mais c’est aussi 
une sujétion gênante. Le bom- 
bardement électronique a, natu- 
rellement, été d’abord réservé 
aux soudures fines sur de petites 
pièces. Mais la qualité des sou- 
dures obtenues tend à le géné- 
raliser : on a créé des appareils 
adaptés au soudage de grosses 
pièces, où le vide n'est fait que 
dans une région limitée entou- 
rant le point où l'on sonde. 
Ajoutons qu’on peut souder par 
faisceau d’électrons des pièces 
constituées de métaux différents, 
et aussi des matériaux réfrac- 
taires que l’on ne peut souder 
par des moyens traditionnels. 


U est ainsi probable que le 
soudage par faisceau d’électrons, 
ainsi que des techniques 
connexes, comme le soudage par 
laser, vont prendre de plus en 
plus d'extension : la demande va 
de plus en plus vers des soudures 
de très haute qualité; ce qui 
pose le problème de la formation 
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des ouvriers soudeurs. A qui l’on 
demande de plus en plus souvent 
une précision et une qualité de 
soudure jugées exceptionnelles 
11 y & quelques aimées. 


-B—* s'échappait de l’épave du 
Tanio s'est achevé au début 
de mai. Du 23 au 26 avril, les 
passagers des deux petits sub- 
mersibles dTutersub. la société 
chargée de l’opération, ont dü 
repérer ces fuites. L’eau de la 
Manche est si froide — 10 ®C 
environ — que le fuel du 
rc72zo était devenu très vis- 
queux et ne s’échappait plus de 
l'épave que par intermittence, 
lorsque les courants marins du 
fond faisaient jouer la coque. 


Intersub). Elle est utilisée depuis. 
1974. aussi bien pour boucher des 
fissures sur des plates-formes de 
béton (Brent-Bravo, notamment) 
que pour sceller des passages de 
tuyauterie A travers des struc- 
tures sous-marines. Ne contenant 
pas de solvants, elle ne dégage 
pas de produits nocifs pour les 
plongeurs. 
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Mais le bombardement élec- 
tronique ne remplacera pas com- 
plètement les modes plus tradi- 
tionnels : ceux-ci sont assez 
nombreux et diversifiés pour qu’il 
existe, en général, une bonne 
technique pour chaque type d’ap- 
plications. Ces techniques restent 
perfectibles, et c’est une des 
tâches de l’Institut de soudure 
de les améliorer, entre autres en 
automatisant certaines étapes du 
processus. L’Institut de soudure 
étudie aussi comment soutier 
dans des conditions exception- 
nelles. Ainsi s’est-G équipé d’un 
laboratoire. Hyplab. destiné A 
étudier l'application des techni- 
ques de soudage aux grandes pro- 
fondeurs' : an peut y simuler une 
profondeur de 1000 m (pression 
cent fois supérieure A la pression 
atmosphérique) et y réaliser 
une atmosphère de composition 
contrôlée, analogue & celle des 
caissons de plongée. 


Les plongeurs ont donc bouché 
deux trous d'une trentaine de 
centimètres de diamètre situés 
â 1 mètre l'un de l’autre sur le 
côté tribord de l’épave. Comme 
préru, Us ont d’abord collé une 
tôle pour obturer chacun des 
trous.' puis lis ont posé des cof- 
frages transparents dans lesquels 
a été injectée une résine éposy 
à deux composants et à travers 
la paroi desquels il était pos- 
sible de suivre, puis de contrôler 
les opérations. 


La troisième fuite a été plus 
difficile A repérer, car elle était 
située dans un enchevêtrement 
de tôles déchirées. invisible de- 
puis les petits sous-marins, elle 
a dû être recherchée par des 
plongeons qui ont suivi le filet 
de fuel jusqu’à sa source : un 
tuyau passant à travers la co- 
que. Cette troisième fuite a été 
colmatée le 1** mai par un bou- 
chon à expansion, ce qui per- 
mettrait. éventuellement, d'uti- 
liser ce tuyau au coms des 
opérations de pompage. 


LES m 
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MAURICE ARYONNY. 


En tonte logique 


dehors et dedans 


PROBLEME N“ 172 


Au sujet du problème 169. qui 
consistait & parcourir une figure, 
en un trait fermé sans croise- 
ment, Eric Reyasat nous envoie 
une nouvelle solution (il y en a 
certainement de nombreuses, 
mais aucune méthode n'est en- 
core connue pour les dénom- 
brer). U pose en outre une 
question Intéressante. La courbe 
fermée simple de chaque solu- 
tion définit un intérieur et un 
extérieur. Dans ces conditions, 
chacun des 42 triangles de la 
figure est-(I toujours soK â l’in- 
térieur, soit i l’extérieur, ou est- 
ce que sa position varie selon 
les solutions 7 


(Solution dans le prochain 
• Monde des sciences et des 
techniques ».) 


SK 


10 636 10 647 10 1 


U recherche peut s'aider de 
l'observation des derniers chif- 
fres du dénominateur et du nu- 
mérateur, qui doivent être les 
terminaisons obligées des multi- 
plications par 9. De plus, il est 
bon de tenter de réaliser dès le 
départ uns division approxima- 
tive par 9 : à peu près 64 don- 
nant h peu près 6, etc. i 


Bien sûr, les puristes contes- 
teront la présence réelle du 0 
dans les trois premières frac- 
tion®. 


Aucune autre méthode de re- 
I cherche ne semble être connue. 
Les références à ces résultats 
sont anciennes et nombreuses, 
ta plus récente semble être 
The Mosco w .Puzzles, de Boris 
A. Kordemsky. 

PIERRE BERLOQUIN. i 
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Cette résine, compatible avec 
le milieu marin et les hydrocar- 
bures. a été mise au point par 
Xntersea Service, on groupement 
d'intérêt économique réunissant 
trois sociétés françaises (Sea- 
tank Co, Pipe Une Service et 


La décision de pomper les 
quelque 10000 tannes de fuel 
testant dans le Tonlo a été 
prise le 1** mai. et l'opération 
confiée à la Comex. La méthode 
de pompage, après réchauffe- 
ment du fuel par des Injections 
d’eau chaude, mise an point pour 
le Bohlen fie Monde du 
1 er juin 1977) par nnstitut 
français du pétrole (If P.) res- 
servira. pour le Tonlo. 
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Douze semaines de délai 
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(1) Du 28 au 30 mal, au Palais des 
congrès (porte Maliioï), i Paris. 


Aucun navire de forage à po- 
sitionnement dynamique n’étant 
disponible, deux bateaux seront 
utilisés pour le pompage. Le pre- 
mier est un simple bateau de 
service à positionnement dyna- 
mique ; il servira de base pour 
les plongées et pour la mise en 
œuvre du matériel. Le second 
sera un petit pétrolier dans le- 
quel sera déversée l’émulsion 
eau chaude-fUeL 


Etant donnée l’expérience 
— chèrement — acquise par 
l’Institut français du pétrole et 
la Comex, avec le pompage du 
brut lourd du Bohlen, les opéra- 
tions du Tanrô devraient dorer 
cinq «wnalneR. L’épave serait 
donc vidée vers le mitieu de sep- 
tembre, c’est-à-dire avant les 
marées d’équinoxe. 
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Un ancrage classique étant 
impossible par 87 métras > de 
fond, le pétrolier^ sera amarré A 
une. colonne articulée, posfeisur 
le fond. Cette colonne servira 
aussi de support aux différentes 
conduites (Eau chaude, émul- 
sion, circuits hydraul i ques de 
télécommande) nécessaires & 
l’opération. 

Les 2 et 3 mai, le® plongeurs 
de la Comex a ont pris connais- 
sance » de l'épave avec leurs col- 
lègues d Intersub. déjà familiers 
du Tanio. Et dès le 5 mal, la 
société En treprise d’équipements 
mécaniques e t hydrauliques 
(EJÆJBL). filiale de la Compa- 
gnie française d’entreprises 
métalliques (C-F.EJff.). a tait ' 
commencer la construction d’une 
colonne articulée. Celle-ci devrait 
être prête pour son remorquage 
à la fin du mois de juillet Une 
fols le pompage terminé, la 
colonne pourra être transformée 
et adaptée à d’autres profon- 
deurs d’eau comprises entre 50 
et 120 mètres d’eau. ? 

Les douze semaines de délai de 
construction sont employées par 
la Comex pour préparer le pom- 
page proprement' dit L’épave 
reposant sur le fond, la tête en 
bas. des plongeurs percent 
actuellement des trous dans la 
coque, de façon à introduire dans . 
les cuves les circuits d'eau 
chaude et de pompage. Bien 
entendu, ces trous sont faits à 
travers une -vanne qui assurera - 
l'étanchéité. De telles vannes 
sont posées sur des plpe-lines 
en service, sur lesquels on veut 
brancher une dérivation sans 
arrêter, pour cela, l'écoulement 
du pétrole. 

Curieusement, ’.e fait que 
l’épave repose la qufflô es haut 
facilite ie travail : pas de super- 
structures, pas de mâts de charge 
pour gêner les plongeurs qui, au 
contraire, travaillent sur une 
surface plane et dégagée. 


Le matériel- utilisé pour cette 
opération ne sera pas exception- 
nel De nombreux bateaux de 
service A positionnement dyna- 
mique et deapetite pétroliers sonif 
-disponibles- à tout moment. La 
cotonne articulée sera réutili- 
sable. Ce qui représente une 
amélioration notable par rapport 
an pompage du Bohlen, qu’fi 
avait fallu improvisez* en fonc- 
tion des moyens disponibles à 
ce moment-là. 


I 

1 
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Les colonnes 
articulées 


L ES colonnes articulées, 
conçues et développées 
depuis 1964 par EMJf. et 
la Société nationale des pétroles 
.d'Aquitaine sont constituées 
d'une embase très lourde (plu- 
sieurs centaines de tonnes) 
posée sur le fond et d'une 
colonne métallique verticale qui 
émerge au-dessus de te surface 
de 1a mer. La. colonne -est fixée 
à l'embase par -un /oint à la 
cardan qui lui- permet d’osciller 
dans toutes les directions par 
rapport à une inclinaison 
moyenne - Imposée par le courant 
et le vent. En. fait, les osciHa- 
Uons n'atteignent même pas 
5 degrés. 


La position 
la pins favorable 


Californie 


La « station debout » de la 
colonne est assurée par des 
réservoirs Intégrés le plus sou- 
vent dans le haut de la partie 
immergée de 1a structure. Rem- 
plis d’air, ces réservoirs ont une 
flottabilité positive et « tirent • 
la. colonne vers le hûuL 


Jeunes de l&à 23 ans 

1 MOIS 

enfantine américaine 
Juillet 80 


1890 F 


Hébdgcmcnt en famille. 
Programme de cours et 

d’activités. 

Excusions a Disneyland, 
Unirasal-Studio, etc— 
Même programme en Août : 


il existe actuellement six co- 
lonnes articulées, dont quatre 
construites par EM. H. Deux ser- 

vent dé torchères et quatre 

autres de postes d'amarrage et 
de chargement pour les pétro- 
liers. Sur les six existantes, 
quatre sont utilisées en mer du 
NortL 


Campus rf UCLA-Phlladclphfe- 
Retv-Yorifc-Washùigttm 


British European Centre 
5, rue Rtebepance -Paris Sè 
L TéL 260.1834 A 


Le haut des colonnes servant 
de point d'amarrage est sur- 
monté d'une tête tournante qui 
psrorêt aux pétroliers de sa 
mettre toujours dans la position 
1= plus favorable quelles que 
soient (es directions dés venta 
et des courants. 
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U ACTUALITÉ MÉDICALE 


LE MONDE Mercredi 28 mdf 1980 — Page 17 


LE PROJET DE DÉCRET SUR LA RÉFORME DES ÉTUDES MÉDICALES 


Le projet de décret portant réforme do troi- 
sième cycle des études médicales, élaboré sous., 
la direction des professeurs Claude Got et Jean 
Donnent, conseillers techniques respectifs 'du 
ministre de la santé et de la Sécurité sociale 
et du ministre des universités, sera présenté, 
le jeudi 29 mai, au conseil supérieur des hôpi- ■ 
taux, alors que les internes des hôpitaux de - 
faculté seront en grève.’ . 

Bouleversant les modalités du concours de 
l’internat et modifiant certains points du troi- 
sième cycle dés études, en* créant notamment 
un - résidanat » d’uné 'durée, de deux ans pour 
les futurs généralistes, ce projet Tait de l’inter- 
nat la seule filière d’àccés à l'exercice d'une 


spécialité. H ne recueille pas l’assentiment de 
l’ensemble de la profession médicale... 

Pour lès responsables de l 1 Intersyndical 
national des internes des hôpitaux des villes 
de facultés, qui se sont- réunis' à.-Brest -l« le 
■ Monde • da 20 mâil, cette réforme faillit- & la 
v mûvrin n pédagogique qu’elle s’était fixée, sans 
tenir compte de leurs revendications.- De. plus. 
Je Conseil national dé- l’enseignement supérieur 
et de la recherche (CN ES E RI, organisme 
consultatif auprès du ministère- des univer- 
sités, vient da rejeter (« le Monde •» du as'tnai) 
le projet de décret. Celui-ci sera examiné en 
Conseil d’Etat au cours de l’été, afin de pouvoir 
être appliqué dès l’année scolaire 1980-1981.. 


LES GRANDES LIGNES DU TEXTE 


L E projet de décret d’appli- 
cation de la loi réformant 
les études médicales fixe les 
principes généraux de l’organisa- 
tion du troisième cycle — à. -la 
fois pour les généralistes et les 
spécialistes, — les statuts . des 
résidents et des internes et les 
dispositions transitoires organi- 
sant la fusion des différents in- 
ternats. 

Au terme des quatre années 
d’études du deuxième cycle des 
études médicales < D. C. E. M. ) , 
l'étudiant a la possibilité de se 
présenter au concours de l’inter- 
nat organisé annuellement dans 
chacune des huât « régions d’in- 
ternat » (l). qui le conduira, 
après une formation de quatre ou 
cinq ans. durant lesquels il a le 
statut d’interne, à l’exercice d’une 
spécialité. S’il échoue ou s’il, ne 
se présente pas à ce concours, il 
est nommé d'otfioe « résident e et, 
au terme de quatre semestres de 
formation, pourra exercer la mé- 
decine en .tant que généraliste. 

• LE «RESIDANAT*. — Le 
cycle de formation des généralis- 
tes, d’une durée de deux ans, 
comporte un enseignement théo- 
rique. une formation pratique 
hospitalière et des stages extra- 
hospitaliers. formation dispensée 
à temps plein à raison de onze 
demi-journées hebdomadaires. 

L’enseignement théorique est 
dispensé par les UE -R. médicales 
et la formation pratique hospita- 
lière < comporte une participa- 
tion à l’accomplissement d’actes 
médicaux sous la responsabilité 
du chef de service ». celui-ci por- 
tant une « appréciation > à l’issue 
de chaque semestre de formation 
hospitalière. Le résident est 
affecté dans un établissement 
hospitalier sur proposition des 
directeurs des U-ËR. de la région. 


Un « stage chez le praticien * est • 
prévu, au cours du « résidanat ». 
effectué à temps plein ou à temps 
partiel auprès de médecins géné- 
ralistes, - a maîtres de stages », 
exerçant une activité profession- 
nelle depuis trois ans au moins. 
A l’issue du stage, un rapport est 
adressé au directeur d’UJÎLft. par 
le maître de stage, rapport « pris 
en considération » par le direc- 
teur du.E.R. pour la validation 
du résidanat. 

• L’INTERNAT. — Seule voie 
pour l'exercice d’une spécialité, 
P internat comporte une forma- 
tion théorique et pratique dispen- 
sée à temps plein à. raison de 
onze demi-journées hebdomadai- 
res pendant quatre ou cinq an- 
nées selon les spécialités. Au 
cours de leur formation, les inter- 
nes devront exercer leurs fonc- 
tions durant au moins un semes- 
tre dans des établissements 
autres que les centres hospita- 
liers régionaux faisant partie des 
centres hospitaliers universitai- 
res. Le nombre des postes offerts 
rfans chaque région et le nom- 
bre de candidats autorisés à s’en- 
gager dans chacune des forma- 
tions spécialisées sont fixés 
annuellement par les ministres 
chargés des universités et de la 
santé. 

L’étudiant peut faire acte de 
candidature dans deux régions 
différentes durant l’année uni- 
versitaire au cours de laquelle U 
a achevé son D.C.E-M. : et au 
cours de l’année suivante, s'il n'a 
pas été nommé en qualité de 
résident. 

En parallèle de ce recrutement 
principal existeront d’autres mo- 
dalités réservées soit à des méde- 
cins en exercice, soit à des étran- 
gers. Les médecins en exercice 
ne pdurmnC accéder aux forma.-* 
t:on3 spécialisées - qu'après un 
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Mécontentement et inquiétudes 


A .lo1~âu èTuilièt ^93%, retafive former en vue de Texerclca d’uns 
‘ à ta réforme dçs études mêdl- spécialité. 


minimum de cinq années d’exer- 
cice après avoir satisfait 'aux 
épreuves d’un concours particu- 
lier organisé au niveau régional. 
Ils pourront alors -suivre, leur for- 
mation de spécialistes à temps 
partiel, avec le statut d’attachés 
des hôpitaux. 

• LES MESURES TRANSI- 
TOIRES. — Des concours d’inter- 
nat dans leur forme actuelle au- 
ront lieu., pour la première fois, 
au . cours de l’année universitaire 
1981/1982. Les Internes en fonc- 
tion avant le l* r octobre 1983 
continueront leur internat . Jus- 
qu’à son terme. Les étudiants 
n’ayant pas épuisé leurs droits à 
concourir en 1981/1982 pourront 
présenter les concours ultérieurs 
avec le programme actuel mais 
au niveau des nouvelles régions 
d’internat. 

Les étudiants qui se sont ins- 
crits au D.CJgiM. 4 jusqu’à l’an- 
née univemitalre 1981 A982 Inclu- 
se- pourront suivre la filière des 
certificats d’ é t û d e s spéciales 
(CJLS.). après avoir accompli le 
stage interné et réussi la pre- 
mière année de C.E.S. avant le 
.1" octobre 1985. 


111 Les -réglons d’internat et de » ré- 
sldanat * groupent plusieurs réglons 
administratives. Un arrêté mlnisté-J 
rfeï fixera leurs limites lorsque ie| 
projet de décret aura sa forme défi- 
nitive. Elles devraient être formées | 
de lu façon suivante : X. CViüre- , 
Ouest lü.B.R. de Clermont-Ferrand. 
Limoges. Poitiers et Toure) { 2. Bel 
(Ü.2.R. de Besancon, Dijon. Nancy. 
Strasbourg et Reims) ; 3. Ite-de- 
France (11 U.K.R.) ; 4. Méditerranée 
lU.SJt. de Marseille. Montpellier et 
NIcel ; S. Hord-oveet (UJSLR. 
d'Amiens. Caen. UHe et Rouen) ; A 
Ouest lU-B.B. d'Angers. Brest. Nantes 
et Rennes); 7. Rhône -Alpes (UZB. 
de jyon. Grenoble et gaintrEtlenne) ; 
8. Sud- O usât J (T7_KJL dé Bdrdeanx et"| 
Toulouse). 


cdtes «e fixait plusieurs ob- 
-f'Jeetîf». ' fl' «'agissait totamment 
d'améliorer la formation'- des méde- 
cins généralistes et spécialises. tout 
en contrôlant avec précision l'effec- 
tif- 'croissant .du corps médical. Alors 

que le contenu du décret d’appüca- 
tlc*' de cette loi vient d'ètre diffuse, 
tes modalités choisies pôur amélio- 
rer la formation des praticiens sus- 
citent d’ofas et déjà de vives réac- 
tions dans les milieux étudiants et 
professionnels. 

L'une des critiques les plus fré- 
quemment lorraulées est que, sous 
couvert d’une amélioration de la" for- 
mation, la réforme crée, en. fait, 
deux classas de praticiens, les spé- 
cialistes d’un côté,- les ». officiers de 
de santé » -de l’autre. La connais- 
sance du contenu du. décret d'appli- 
cation ne semble pas, jusqu’à pré- 
sent, avoir calmé tes craintes des 
responsables d’organisations étu- 
diantes. Pour M. Marc Bonef. prési- 
dent de l’Association nationale des 
étudiants en médecine (ANEMF), - la 
voie royale que représentait l'inter- 
nat va se transformer en une voie 
impériale et les résidents ne seront, 
en lait, que des - super-externe s ». 
Celle opinion est partagée par M. Luc 
Glnot, responsable national du sec- 
teur médecine de-l’UNEP, qui sou- 
ligne d’autre part • le caractère 
« Incomplet » du décret. Celui-ci. 
dans sa formulation actuelle, devra 
en aflet être complété par une 
trentaine d’arrétés ministériels. 

En réalité, quel que soit le contenu 
de ces arrêtés, un fait est acquis- : 
l’internat devient la seule filière d’ac- 
cès à l'exercice d’une spécialité, ce 
qui détruit par là même l'homogé- 
néité apportée au troisième cycle par 
l'équivalence des statuts d'interne et 
de résident 

Le nombre plus limité des tenta- 
tives permises (quatre au total, au 
fieu de neuf actueffement) et l’im- 
possibilité, pour un résident, de se 
présenter au concours créent un sys- 
tème beaucoup plus rigide que celui 
actuellement; existant où les nom- 
breux certificats . d’études spèciales 
(C.E.S.) constituent autant de - pas- 
serelles » entre la médecine générale 
et la médecine de spécialité. Dans la 
prochaine réforme.' seuls les généra- 
listes ayant exercé depuis plus . de 
cinq ans' auront la. possibilité de.ten- 
. ter un retour vers l’hôpital pour s’y 


En revanche. -wf ’-lKterné désireux 
d'obtenir un « certificat de résida- 
net - ne rencontrera pratiquement 
aucune difficulté. . 

Tout se passe donc, en fait, 
comme si la formation, du résident 
était incluse dans celle de l'interne, 
et ne .possédait pas en elle-même 
de êpècificitè. d’autant qu'aucune 
précision n’est donnée én ce qui 
concerne la répartition et le contenu 
des formations théorique et prati- 
que dispensées au cours du « rési- 
danat ». 

C’est pourtant i ce ' niveau que 
se situe l'un de9 points les plus 
originaux de la réforme : ta' parti-! 
cipation du gé -.éraliste à l’ ensei- 
gnement de son futur confrère. Se 
limitera-t-elle au '-stage chez le. 
praticien -» ? Les U.E.R. feront-elles 
appel aux • praticiens de ferrai/? 1 '» 
pour l'enseignement théorique ? Quel 
sera * leur type de rémunération ? 
Autant! de questions actuellement 
sans réponses, et qui font craindre 
-aux représentants* étudiants que la 
» réforme » ne se résume, pour le 
futur généraliste, é rallongement 
d’une aniiée de son » stage Interné », 
agrémenté d’un passage chez un 
praticien qu'il ne pourra pas même 
choisir. . 

Les données sont plus précises 
pour les internes, qui voient, eux,' 
des modifications de taille tant dans 
les modalites de leurs concours que 
dans le déroulement de léur forma- 
tion hospitalière. Un . avant-projet 
d'arrêté fixant les conditions d’or- 
ganisation du concours a été réalisé. 
Un bureau national de l'internat 
constituera une banque nationale de 
questions d'admissibilité au concours 
de l'internat, en liaison avec des 
bureaux régionaux. L'admissibilité se 
fera per épreuve écrite anonyme 
partant sur les matières du O.C.EM. 
et comprenant trois cent soixante 
questions. Celles-ci seront soit des 
questions à choix multiple (Q.C.M.), 
soit des -questions à réponse ouverte 
courte (Q.R.O.C.). • - 

L’admission comportera, elle, uoe 
épreuve utilisant des dossiers médi- 
caux. une épreuve de prescription et 
un commentaire de texte médical. Si 
elle signe l'arrêt de mort de 1* '« In- 
ternat-bachotage », en faisant place 
aux capacités d’analyse, de synthèse' 
et d’expression du candidat, cette 
réforme risque cependant de' faire 
naître . ‘de nouvelles inégalités: La 


' régionalisation du concours implique 
en effet, pour que les étudiants 
puissent disposer de chances Iden- 
tiques, une harmonisation des objec- 
tifs 'pédagogiques et des modalités 
d'eneB) gnemehi de chaque discipline, 
faute de quoi on assisterait en quel- 
ques années à f'élaWissement de 
’ profondes disparités régionales. 

Un autre aspect apparaît à la lec- 
ture du décret : la relative rigidité 
du système. En eiéant des commis- 
sions régionales, chargées de don- 
ner un avis aux ministères des uni- 
versités et de ta santé sur ta nombre 
et la répartition dans tes services 
des Internes et des résidents, le 
législateur cherchait à se doter d’un 
. instrument, permettant « tf adapter 
. feffèwfff médical aux besoins de la 
population compta tenu des capacités 
dp formation . des centres hospita- 
liers ». 

Or, ces commissions, formées pres- 
que exclusivement d’hospitaliers et 
. d* universitaires, ne laissent pratique- 
ment aucune place aux usagers du 
système de santé, aux représentants 
d’étudiants, ou aux omnipraticiens. 
Quant à la commission chargée des 
Internes, elle sera complétée par des 
. groupée de travail ; un par disci- 
pline dans lequel figurera le coord I- 
naieur -de l’enseignement du diplôme 
d’études spécialisées correspondant 
Pour beaucoup, ce coordinateur, en- 
seignant de. la spécialité désigné par 
les directeurs des U.E.R. da la ré- 
gion. per la somme des pouvoirs qui 
lui seront conférée deviendra, en fait 
un véritable - mandarin régional », 
chaîné fout à la fois de définir les 
besoins propres à sa discipline et 
de coordonner l’organisation des 
enseignements théorique et pratique. 

Précisant l’ampleur d’une réforme 
que la loi du 6 juillet ne laissait 
qu’entrevoir, incomplet sur de nom- 
breux points, le décret d’application 
suscite de nombreuses Inquiétudes . 

- tant chez les étudiants que chez les 
médecins en activité. Au-delà des 
difficultés transitoires que sa mise 
en œuvre ne manquera pas de ren- 
contrer, le point essentiel reste de 
savoir s’il est possible à partir de la 
seule refonte du troisième cycle et 
du concours de l’internat — et sans 

- toucher au deuxième cycle — d'amé- 
liorer de manière sensible le forma- 
tion des futurs médecins, qu'ils 
soient hospitaliers ou libéraux, spé- 
cialistes ou généralistes. 

JEAN-YVES NAU. 


Nikon riequipe plus seulement 
les grands reporters* 


. - - Nikon, le symbole 

. du. professionnalisme, vient 
de créer un NiJton pour tous 
' les joins: le Nikon EM. 

Le -Nikon EM est 
trcsléger(équipé d’un objec- 
tif Série E de 50 mm f-I,S. 

. il avoue moins d.e 600 g), il 
esc egalement d'une grande 
robustesse. 

L’embase et lé 
capot du boîtier sont laits 
d’un nouveau matériau très 
léger ettrèsrésistant:le poly- 
carbonate chargé de fibre de 
verre, plus résistant au choc 
que l’acier. 

Le châssis est en 
alliage d'aluminium, l'obtu- 
rateur métallique. 

. . Le Nikon EM est 
simple d'-emploi.(Nul besoin 
d’ètre un technicien pour 
réussir sa photo}.. 

•• Vous raites la mise 
au point. L’appareil est prêt. 

S’il y a risque de 
sous ou sur-exposition, ou si 
une vitesse trop lente donne 
un' risque de “bougé”, un. 
discret signal sonore vous 
avertit. 


Il suffit alors de 
choisir un aune diaphragme, 
la vitesse change automati- 
quement. . 

• S’il va contre-jour, 
une touche spéciale corrige 
I’exposirion. 

Si les piles meu- 
rent en pleine action, Ü vous 
reste la vitesse mécanique 
pour prendre votre photo au 
90 e de seconJe. 

Nikon à part entiè- 
re, le Nikon EM. accepte 
53 objectifs du système 
Nikon, du fisheye de 6 mm 
au super téléobjectif de 
2000 mm. et particulière- 
ment les 5 nouveaux objectifs 
Nikon Série E légers et 
compacts. 



Un moteur don tla 
cadence (jusqu’à 2,25 ima- 
ges/seconde) esLasservi à la 
vitesse d'obturation dans 
une courte rafale, vous dé- 
taillez un mouvement. 

Un flash électro- 
nique à large champ, sirué 
haut au dessus de l’appareil 
(plus de “yeux rouges”) donc 
la puissance est .automati- 
quement réglée pour éviter 
le regrettable portrait blanchi. 

Avec son objectif 
f.l,S/50mm, son poids 59 5 g, 
son prix, moins de 1500 F, 
vous pouvez tous les jours 
faire le reportage de votre vie. 


Pour obtenir une 
documentation complète, écri- 
rez «•* Nikon, Maison Brandt 
Frères, Z, rue de la Cerisaie 
94220 C/iarouon-Le-Pont. 
Tel.: 375.97.55. 


* Prix .-uiKüirô dans 2a Région 
Piiriiîrfmr le J5.4ZÏ0. 



Ubj. Série Ef2jt 28 
-de 800F*. . 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MODE 


On solde 


La Grande Braderie de Paris 
Inaugure, dès le 30 mal, le ma- 
rallion des soldes de printemps. 
On trouvera au palais de la 
Défense (CNIT) jusqu'au B Juin, 
sur 10000 mètres carrés de 
stands des stocks de fabricants 
dans tous tes domaines l'élec- 
troménager. les cadeaux, les 
Jouais, le prêl-è-porter, tes arti- 
cles de luxe griffés, l'artisanat, 
l'aümemsuon, voire des coffres- 
forts et des bombas défensives. 

La saison a été morose, par- 
ticulièrement dans la textile. 
Parmi les détaillants les plus 
durement touchés, on compte 
ceux des centres commerciaux 
de la périphérie aux loyers et 
charges très lourds. 

Cette situation amène le Fo- 
rum des Halles â commencer 
ses soldes le 21 juin, suivi de 
Rosny 2 (du 24 juin au 12 Juillet), 
de Parfy 2 (du 26 juin au 5 Juil- 
let). etc. Ces dates sont aussi 
retenues par les grands maga- 
sins, qui proposent déjà toutes 
sortes de baisses sur le crédit 
et les prix de certains articles. 


dans l'espoir d’attirer le chaland. 
Si le temps et les affaires res- 
tent maussades, Ms seront, eux 
aussi, tentés d'avancer les sol- 
des. On peut craindre qu'à ce 
jeu les cfisnles finissent par sa 
lasser d'effectuer leurs achats 
autrement qu'au rabais, au détri- 
ment des régies saisonnières du 
commerce. 

Traditionnellement, les coutu- 
riers arrêtent leurs présentations 
de collections vers la troisième 
semaine de mai pour solder les 
modèles, les tissus, les acces- 
soires et les chaussures. C'est 
le marnent de réaliser des 
affaires pour les filiformes me- 
surant au mains t.7S mètre, les 
« Berthe - aux - grands - pieds •, 
ainsi que les amateurs de gants, 
de sacs et de chapeaux. Signe 
des temps : Courréges et Jean- 
Louis Scherrer ont pris l'initia- 
tive d'ouvrir des solderies per- 
manentes, entre Bastille et Ré- 
publique. où Ils liquident les fins 
de séries du prêt-à-porter de la 
saison précédente. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



* Dessin de MARCQ. 


CHACOK : an tnbe de l'été à tunique sur pantalon en coton 
damassé turquoise. Elle est gansée de gris perle, composant aussi 
un soumet sous la manche, en opposition au ronge vit de l'antre. 
Le pnntaion souple â poches et glissière en braguette est à coordon- 
ner avec un débardeur, un chemisier nu un bnstler. 1 000 P, 18, rue 
de Grenelle, Palais des congrès : Cannes : ?, rne du Commandant- 
André. 

Un calendrier parisien 


D'un quartier à /'autre 

Bazar de l'Héiel de Ville : a 
partir du 15 juillet. 

Don Marche : du 7 au 28 Juin. 

C. & A- : du 2 au 12 julltoi. 

Galeries Lafayettc : du 21 Juin 
au 5 Juillet. 

Marks & Spencers : & partir du 
26 Juin. 

Au Printemps : du 25 Juin ru 
5 juillet. 

Samaritaine: à .partir du 
25 Juin 

Pour elle 

Autentl : A partir du 10 Juin. 
00. rue de l easy ; 30 et 41, rue 
Lu Fayette ; arcades du Lldo. 

Andréa Pfirter : A partir du 
IB juin. 56. rue du Four : 
4. rue Cambon. 

La Bagagerie : A partir du 
2 Juillet. T4. rue ..e Passy : 
41. rue du Four ; 13. rue 

Tronchet ; Maine - Montpar- 
nasse. 

Candide i A partir du Z3 Juin. 
4. rue de Mlromesnll. 

Franck * rils : le 26 Juin. 
91. avenue Pa il - Donner : 
80. rue de Passy 

Glvenchy : du 2 au 6 Juin, 
haute couture, tissus, acces- 
soires. etc.. 3. av George -V 

Charles Jourdan : du 25 au 
28 Juin, dans les magasins 
parisien* 

Laurin : les II et IL Juin. 
22. raubouq: Saint-Honoré. 

Lin g : A partir du 2 Juin, 
318. rue SaLnt-Sûnoré. 

Lola Prusse > le 3 Juin, pièces 
uniques, du 10 Au 14 Juin, 
03, faubourg Saint-Honoré. 

Mancini : du 17 au 19 Ju.n, 
20, rue Boccador; du 19 au 
ai Juin, 72. avenue Vletor- 
Htlgu. 

P ■ Spook : à partir do 28 Juin. 
30. avenue George -V : 5, rue 
de l'Université ; 275. rue 

Saint-Honoré. 

Fioantt : A partir du 15 Juin, 
59 bis. nie Bonaparte. 

Jean- Louis Scherrer : A partir 
du 23 Juin.. SL avenue Mon- 
taigne : SI, rue de 1 ou mon ; 
29, avenue Ledro-RolUn "faol- 
derie permanente). 

Simanetta : A partir du 7 Juil- 
let. 15. ru» Jeau-Mermos. 

Serge Lepage; du 2 au 5 Juin, 
prêt-à-porter, 29. me Cam- 
bon ; 8, rue Vlgnon. 


Pour lui 

Amphiboles : A partir du 
27 Juin. 271. rue Saint-Honoré. 
Arnys : A partir du 16 Juin. 

14. rue de Sèvres. 

Berel : A partir du 17 Juin, 

12. rue de Sèvres 
Defavelne : a partir du 27 Juin. 

13. boulevard Montmartre : 
53. avenue de Cllchy. 

Durlan Guy : A partir du £4 Juin, 
36. avenue Gaorge-V. 

E lysées Soieries : a partir du 
24 juin, 65. Champs-Elysées. 
Gary : A partir du 20 Juillet. 

73. Champs-Elysées. 

Gérard Sools : A partir du 
27 Juin. 22. avenue Vlctor- 
Hugo. 

HipolyLe: A partir du 4 Juillet, 
19. rue de l’AncLenhe-Comèdie. 
Sulka : du 23 an 28 Juin. 2. rue 

de Castlglloae 

H:nry Thiery : à partir du 

27 Juin. 45. rue Caumartln. 

Pour eux 

B'Jenciaaa : A partir du 12 Juin. 

19. avenue Oeorge-V. 
Burberrys : du 10 Juin A la fin 
du mois. 10. boulevard Mulee- 
herbes : 56. rue de Passy 
Cerrutl : Elle. A partir du 
24 Juin. 15. place de la Made- 
leine ; 38. avenue Victor-Hugo. 
Lui. du 1 er au 5 juillet. 27. rue 
Royale. 

Courréges : du 5 au 7 Juin. 
40. rue FrançoLg-l w ; 49. rue 
de Rennes:' 46. avenue VletOr- 
Hugo. Solderle permanente, 
7. rue de Turblso. 

Christian Dior ; à partir du 

28 mai. haute couture, hauts 
fourrure.. A partir' du 10 Juin, 
les boutiques du 30. avenue 
Montaigne. Du 3 au 5 Juin, 
12, avenue Boiasy-d'Anglas. 

Emaooel Cngaro s A partir du 
7 juin, Z,, avenue Montaigne : 
25. fan bourg Saint-Honoré. 
Jaeger ï A partir du 2 Juin. 

5. faubourg Saint-Honoré. 

Ted Lapldus. : A partir du 9 Juin. 
27. avenu». Pierre- I^-de-Serble. 
Du 3 au 5 jnln. 1, plan Saint- 
Germain -des-Préa ; £ place 
Victor-Hugo. 

La treille : du 28 Juin an 12 Juil- 
let. 62, rue Saint-André-des- 
Arts. 

Renoma ; du 2l Juin au 3 Juil- 
let. 129. rue de ■ la Pompe ; 
19. avenue Matignon. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 28 MAI A 0 HEURE (G. MT.' 



Evolution probable dn temps en 
France entre le mardi 37 mal A 
0 heure et le mercredi 28 mai â 
24 heures: 

La France demeurera sous l'In- 
fluence d'une zone dépression nalre 
complexe dans laquelle des masses 
d'air humide et Instable évolueront 
lentement. 

Mercredi 28 mal. des pluies ou des 
orage* se produiront principalement 
sur nos réglons de TEst et du Midi. 
Une perturbation achevant de tra- 
verser le pays s'étendra de l'Alsare 
aux Alpes et A la Corse. Une nou- 
velle aggravation venant d'Espagne 
atteindra les réglons pyrénéennes. 


puis l’Aquitaine. le bas Languedoc 
et le nud du Massif Central. 

Sur le reste du pays. Le temps sera 
nuageux, brumeux le matin. Des 
éclaircies apparaîtront, mais des 
averses se développeront localement. 
En général, les vents seront faibles 
et (m températures sans grand 
changement. 

Le mardi 27 mal, A 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris, de 
1 011,1 millibars, soit 758.4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures fie premier chiffre 
Inllque le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 26 mat ; le 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 2 679 
123456789 



VII 

vin 


HORIZONTALEMENT 

I. Porte toujours sa croix. — 
II. Ne vend généralement que des 
articles bien repassés. — HL Pas 
du tout ricelès : Pièce de charrue. 
IV. Préposition ; Qui peut donc 
facilement cuire. — V. Enleva : 
D'un auxiliaire. — VL Couvert 
très ordinaire. — Vil Peintre ita- 
lien du quinzième siècle ; Abré- 
viation. — VIII. Est souvent suivi 
d’un bien; Peut se mettre en 

pièce ; Conjonction. — IX. Utile 
pour taire monter des ballots ; 
Peut être assimilé à la jalousl?. 
— X. Pronom: Blanchit quand 
il est étendu. — XI. Triple, en 
1914. 

VERTICALEMENT 

L Vulgaire, n'efit qu'une affec- 
tion de Jeunesse : Devient civile 


quand tout le monde descend. — 
2. Peut se tortiller quand elle a 
bien poussé. — 3. Avalés ; Pâques, 
par exemple ; D'un auxiliaire. — 

4. Note ; Inquiète toujours celui 
qui a des boutons ; Largeur. — 

5. Article : Nom qu'on donne â 
de très grandes chaînes. — 6. 
Ne peut pas être prévu ; Pique 
en été. — 7. Mauvaises affaires ; 
Un étranger. — 8. Démonstratif; 
Ne grossit qu’en hiver : Sur la 
crojx. — 9. Anneaux : Signe qu'on 
attend quand on doit monter. 

Solution du problème n° 2 678 
Horizontalement 

E. Retouches. — U. rbn ; Url 

ni. Partisans. — rv. Unau ; 
Anée. — V. Do ; Santé. — VT. 
IsJe. — VIL Amasseras — VTTL 
Tic : AU. — IX lessenine. — X 
Eliés. — XI.. Nuitée : il. 

Verticalement 

I. Répudiation. — 2. Anosmie. 
— 3. Tira ; Lacs. — 4. Obtuses : 
Set. — fi, -Uni : StèJe. — 6 . Sanie ; 
Nie. — 7. Huant: Raie. — 8. 
Emée ; Ainsi. — S. sise ; isle, 

sur brouty. 


second, le minimum de la nuit d j 
26 au 27) : Ajaccio. 20 et 13 degrés : 
Elarrltz. 15 et lit Bordeaux, 17 
et 13: Bourges. 21 et 10; Brest, 15 
et 9 ; C3en. 18 et 10 ; Cherbourg, 16 
et 6 ; Clermont-Ferrand. 22 et 10 ; 
Dijon. 23 et U ; Grenoble, 23 et 12 : 
LUIe. 19 et II: Lyon. 23 et 12: 
Marseille. 22 et là; Nancy. 23 et 9 : 
Nantss. 19 et 7 : N Lee. IB et 13 : 
Paris -Le Bourget, 21 et 12; Pau. 15 
es II ; Perpignan. 19 et 13: Rennes. 
IB et 10 : Strasbourg. 23 et 12 ; 
Taure. 19 et 10; Toulouse, 16 et 10; 
Polme-A-Pltre. 23 [min.). 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger. 21 et 21 degrés : Amsterdam, 

17 et 8 : Athènes, 22 et 13 ; Berlio. 

18 et 9 ; Bonn. 20 et 9 ; Bruxelles. 19 
et 9 ; Le Caire, 36 et 18 : lies 
Canaries. 25 et 18 ; Copenhague, 14 
et 6 ; Genève. 23 et IO ; Lisbonne, 20 
et 12: Londres. 19 et 9 : Madrid. 18 
et 6; Moscou. 12 et 10: New-York. 
21 et 14 ; Paima-de-MaJorque. .22 
et 12 : Rome. 20 et 13 ; scockholrt, 
13 et 6; Téhéran. 32 et 30. 

TEMPS PROBABLE 

JUSQU’AU 1" JUIN 

Jeudi 28 mai. temps généralement 
maussade avec des nuages, des 
pluies, et également, sur fee réglons 
méridionales, des orages. Les brumes 
et brouillards seront denses sur le 
Nord et l'Ouest en fin de nuit et 
matinée. Des éclaircies se formeront 
sur ces réglons au cours de l'après- 
midi. Les températures, pour la sai- 
son. seront la plus souvent bosses. 

Vendredi 38. amélioration -sur le 
Nord. l'Ouest et le Centre. Beaucoup 
de brume le matin, puis du soleil 
raprèa-mldl. Par contre, sur l'Eau 
des Vosges aux Alpes. A La Corse 
et dans le Midi, nuages encore abon- 
dante donnant quelques pluies ora- 
geuses. Vent de nord -ouest, faible 
à modéré. 

Pour samedi : amélioration sur 
toute la France. Du soleil et des 
températures diurnes en hausse. Pen 
ou pas de vent. 

Dimanche; venta tournant au aud 
en se renforçant près de l'Atlanti- 
que. Arrivée de pluies sur ces réglons 
ou cours de raprè3-mldl. Extension 
de ces pluies, le- soir, au Bassin pari- 
sien et au Massif Central. 

( Documents établis avec le 
support technique spècial de la 
Météorologie nationale .) 


BREF 


CONCOURS 

CONCOURS A LANDERNEAU. — A 
('occasion de la dizaine du fiaifl- 
tas tique (novembre I960], l'office 
de tourisme de Landerneau et 'le 
cinéma Le Rohan organisent un 
concours de dessins d'humour 
noir et de nouvelles fantastiques, 
étranges ou merveilleuses; doté 
de prix d'une valeur respective 
de 1 000 F. 600 F et 400 F 
Ce double concours est ouvert 
à tous, sans distinction d’âge ou 
de langue. Les envois doivent 
être adressés à Rémy Bouguennec, 
office du tourisme, quai de Léon, 
29220 Landerneau, avant le 1" sep- 
tembre. 

FISCALITÉ 

AMÉNAGEMENT DU RÉGIME DE 
DÉDUCTION DES DÉPENSES DE 
RAVALEMENT. — Les contribua- 
bles. qui procèdent au ravalement 
de leur habitation principale, sont 
autorisés A déduire les dépenses 
correspondantes de leur revenu 
global dans la limite de 7 000 F 
plus 1 000 F par personne à charge. 
Jusqu'à présent, cette déduction 
ne pouvait être opérée qu'une 
seule fois pour un même immeuble. 
Ce régime vient d'être aménagé 
par le ministre du budget. Désor- 
mais. les dépenses de ravalement 
pourront être déduites une fois 
tous les dix ans pour un même 
immeuble. Cane périodicité est 
réduite à cinq ans pour les 
constructions en bois compte tenu 
de ia nécessité de procéder è un 
entretien plus fréquent dB ces 
immeubles. - 

Cette modification vise A. harmo- 
niser la pratique fiscale avec (‘obli- 
gation légale faite A certains pro- 
priétaires de procéder à un 
ravalement de leurs Immeubles 
tous les duc ans. 

PROPOSITION 

D'EMPLOI 

SUPPLÉANCES DANS L’ACADÉMIE 
DE VERSAILLES. — Le rectorat 
de l'académie de Versailles recher- 
che des candidats pour assurer 
des suppléances dans les disci- 
plines suivantes : secrétariat, ma- 
thématiques, sciences .physiques, 
anglais et lettrés modernes. 

. * Rectorat de Versailles, 
85, avenue des Etats - Unis, 

r 78009 Venu llles, t«. 853-92-39. 

RÉGIONALISME 

ÉCOLE OCCITANE D'ÉTÉ. — Pour 
la troisième année consécutive, 
l'école occitane d’été en Provence 
ouvrira ses pertes aux jeunes et 
aux adultes, du 8 au 14 aoitt pro- 
chain, au lycée tfApt (Vaucluse). 
Le travail, de cette année sera 
centré sur l'apprentissage de la 
langue occitane dans ses diffé- 
rentes variétés dialectales et sur 
les problèmes économiques et 
socio - culturels de l'Occitanie. 
Inscriptions : 100 F è 450 F. 

* Renseignements â Provence- 
Terre d'Oc, section LE. O. de Van- 
cluse, 9, boulevard Lfmbert, 
84000 Avignon. 


VENTES 

LE COQ D'OR ». — Au nouvel 
hâte! Drouot, vendredi 30 mai, à 
14 h. 15, nura lieu la vente aux 
enchères publiques de deux cents 
costumes et trois décors réalisés 
par Constantin Ko ravine, pour le 
• Coq d'or •, de Rimski-Koreakav, 
opëra-lëerie d'après Pouchkine. 
monté pour la première lois à 
Vichy, en 1938. Exposition pu- 
blique : jeudi 29 mal, de 11 h. â 
IB h., salle 14. 


VENTE A CHARTRES 


GALERIE DE CHARTRES 

7 et 8 JUIN 1980 

EXCEPTIONNELLE COLLECTION 
DE TRAINS 

4M locomotives, 3.000 wagons 
• toutes marques, 
époques et écartements) 
Catalogue 20 francs 
M" J. et J. -P. LELIEVRE 
1 bis. place du Gënêrai-de-Oaullo, 
28000 Chartres. Tél. : (37J SS- 04-33. 


PAR CORRESPONDANCE 

avoc regroupements périodique» 


POUR ETUDIER 

L’EAU 

• Ses problèmes 

• Son environnement 

Ecrire ou téléphoner réf.EM à 
L'ECOLE CHEZ SOI 
(enseignement privé) 

1 , rua Thénard 
75240 Paris Cedex 05 


Tél : 329 . 21.99 


VENTE A VERSAILLES 


FIORAUES 1980 

VENTE ANNIVERSAIRE DES TRENTE ANS DE MINISTERE 

TRÈS IMPORTANTS 

TABLEAUX MODERNES par 

SSE: SHSFUPSBLS^^^ ^ 

GEN PAUL. GLEÏZES. GIACOMETTL O RO MAI RE. GUILLAUMIN. HENraRmhSîyPïSA&ï?? 
KIBLING, LABI33E, LACOMBE. LA P&ESNAYE. LAMBERT RUCKf LAUR^ÎSnlEM™' 
LEGER, LEGUEULT, LOI B EAU. LUCE. MANGDIN. MAftQOET, MASSÎON. MÀTHTEU MAtSse! 
MIBO. MODIGLIANI. MONTICELU. L PH. MORETTL, OUVE. PASCIN. PERSON ' n E K--7 
POLIAKQFT. RENOIR. ROUAULT. S DRV AGE, TROÜILLEBERT. UTRILLO, VALADON VALSAT 

VILLON. VLAMriVCK, WTLLARD WPI ’ VALTTAT, 

et de nombreux autres artistes 
TAPISSERIES par LURÇAT et VA BAR EL Y 
BRONZE par LORJOÜ 

M° Georges B LÂCHE, commissaire-priseur, 

EN SON HOTEL RAMEAU, 5, rue Rameau à VERSAILLES 
Téléphone ! (16-3J 950-55-08 et 951-23-95 
LE MERCREDI « JUIN EN SOIREE, à 21 heures 

Exposition le* 30 et 31 mal et l«, 2 et 3 Juin, de 9 heures A 12 heures et de 14 heures & in heure*. 

Exposition en soirée lé lundi 1 Juin, de 21 heures A 23 heures ~ 

Catalogue sur demande 
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JÉ MATELUNA » 


Les acteurs du groupe de théâ- 
tre chilien qui ont écrit ensemble 
et Jouent PBxOé Matebina avalent 
été arrêtés en novembre 1074 par 
la police de Pinochet : Us ve- 
naient de créer une pièce qui 
n'avait pas pin an pouvoir. 

- Deux des acteurs disparurent 
pendant qu’ils étaient aux mains 
de la police. Les autres furent 
envoyés dans un camp, où 13s 
restèrent deux' années. En 1976. 
ils choisirent la France- comme 
lieu d’exil. 

L'Exilé Matétuna, qu'ils présen- 
tent aujourd’hui as Théâtre de 
la Tempête, à la Cartoucherie de 
Vincezmes (Ariane MnouchMne, 
partie en tournée, leur a prêté le 
local) est une création collective 
qui décrit la vie d’un exilé chi- 
lien à Paris. La pièce est Jouée 
en français. 

Ce n’est pas la première fois 
que (tes exilés ou Immigrés pré- 


Oonservaieor en chef 
des galeries nationales 
du Grand Palais 


REYNOLD ARNOULD 
EST MORT 

Nous apprenons la mort, I 
vendredi 23 mal à Paris, de 
Reynold Arnould, conserva- 
teur en chef des galeries 
nationales du Grand-Palais, & 
l’âge de soixante ans. 

Reynold Arnould fut peintre, 
conservateur de musée, muséogra- 
phe. animateur — l'animateur de 
la première maison de la culture, 
celle du Havre — et U fut Chom- 
me des Gâteries nationales du 
Grand-Palais. 

bsè au Havre le 7 décembre 
1919, Reynold Arnould était 
peintre. Il fit les beaux-arts du 
Havre, puis de Paris, et obtint 
le Grand Prix de Rome en 1939. 
Après la guerre et jusque dans 
les années 60, U exposa beaucoup 
ses animes, ad Pan perçoit la 
double tentation d’un art monu- 
mental sensible aux /ormes indus- 
trielles et aux synthèses cubistes» 
et celle de la prospection inti- 
miste & travers fart du portrait, 
qu’a pratiquait depuis sa plus 
tendre enfance. 

C’est également après la guerre, 
alors gu’fl dirigeait une école 
de peinture à Dallas au Texas, 
que Georges Salles, directeur des 
musées nationaux, lui confia Ja 
mission de restaurer le musée au 
Havre détruit, mais dont les col- 
lections étaient sauné ". La, com- 
mence la carrière du conserva- 
teur, muséographe. aux faces 
modernistes, qui voulait, pour le 
musée du bout du port de sa 
ville natale, un grand volume 
vide dont V aménagement serait 
flexible : une formule qui a /ait 
fortune depuis. Conservateur du 
musée du Havre, Reynold Ar- 
nould fut tout lurtureUemera 
chargé de concevoir et d’animer 
la maison de la culture du Havre, 
2a première créée en Fronce, qui 
fut installée à l'intérieur du bâti- 
ment abritant le musée. Il y 
œuvra jusqu’en 1969, date a. 
laquelle ü démissionna pour des 
raisons de santé, sans doute, niais 
aussi parce qu’fl ne ■pouvait, a-t-il 
dtt plus « assumer une fonction 
devenue celle d’un exécutant pri- 
vilégié *. 

Cette expérience du Havre, où 
fl lut vite reconnu au plan natio- 
nal, mais contesté au plan local, 
où ü essuya les plâtres de ta 
nouvelle institution culturelle, 
Reynold Arnould Ta poursuivie 
autrement, au Grand Palais, au 
Malraux lui demanda l’étude et 
la réalisation des Galeries natio- 
nales d’exposition dans Vaüe 
nord-est - nord-ouest <7u'ü fit 
élargir par la création d’un demi- 
étage, obtenant ainsi une surface 
iF exposition de 7000 m2. Ni 

musée ni maison de la culture 
géante, les Galeries, dont les 
aménagements commencés en 
1961 se sont achevés en 1971. ont 
pu et peuvent accueillir ainsi ae 
considérables rétrospectives telles 
que celles de Picasso, de Chagall, 
de Matisse ~ G - B - 


sentent un' spectacle stzr tours 
conditions de vie. Cdul-ci est le 
meilleur. ' . 

Les acteurs chiliens, dirigés par 
un de» leurs, Oscar Castro, ont 
travaillé sans orgeat, sons décors. 
Mats ns ont inventé des images, 

des idées drfitoa . de . situations, 
très fortes, pour représenter tes 
eprmi s de bureaucratie, la diffi- 
culté d’obtenir les papiers, ltnso- 
tence des poJteders. tes conditions , 
. de logement, la mouise, l’ennui, la 
déprime. 

Beaucoup de tableaux -sont 
chantés, dansée. Ces acteurs ne 
font pas de con cessions polies à 
leur public français, üs ne sont 
pas heureux loin de leur, pays, 
Paris on une autre ville ce serait 
la même tristesse, et pour l'ins- 
tant dans leur pays Lis ne peuvent 
rentrer. Us jouent leur déception 
avec tant de talent, de franchise, 
que te spectateur saisit bien les 
nuances de tour état d’esprit, et 
approuve tour courage, leur franc- 
parler. 

L'Bxüé Maiduna est un spec- 
tacle sans cérémonie,' ü a une 
fraîcheur de théâtre amateur, il 
est très émouvant Ces acteurs 
c hiliens sont tellement fauchés 
qu’ils n’ont pu se payer T Impres- 
sion d'affichettes. . Il faut aller 
les voir et leur envoyer du monde, 
Us le méritent à tous points de 
vue, 

MICHEL COURNOT. 

*■ Théâtre du Boisa & La Cartou- 
cherie de Vbzcennea, 20 h. 30. 


-.i-w&a rentrée d’Iggy.BoR, 

• ' • r.’tJ- iwp’tîPrj i 7* T ' t '■ ' 7'"" •■» 

ÀTCO taie tûjmilmeuse - J que : «31* tyirifete reptiM me 

dlpgy Pop, dont le retoar mr scèqe ^dgbliniWots ocljûcçrts. où Botge tenait 


;cst flamboyant, comme 1» specrateuts 
Ven sont tendu compte au mon de sa 
marnée dent quelques villa -de pro- 
. rince svua le concert do mercredi 
28 mai au Pilais des spore» Arcs tâte 
qhorâpe menée arec fureur, et put ois - 
en compagnie de la folie, avec des 
brusqua dérapages et des retraite^. 

Tout cnsnmeoce en 1967 après an 
concert des Doocs. La violence angoü-: 
aée de Jim Mocrison, le poète, le. 
leader des Doob, détermine le diwprn 
è seine, donne l’impulsion £ la pre- 
mière formation dlggy Pop, les 
Stooget, qui va être sur ecèoe l'on des', 
groupes rode les pins oatagrox. Iggy 
Pop lui-même .développant .presque 
sans limite tmc . attitude agressive 
employée " affleura par Mïdc Jaeget.et 
bien d'antres artistes rock de U fin 
des années 60. 

La folie brûle Iggy Pop qui « 
jette i demi on dans le public. John 
Cale produit alors les albums des 
Sroogej, et l'on se* sourient encore 
anjoanThni de dira tels que No Pma 
-et l 

des périodes . de désintégration et de 
rémission, de lassitude enfin de l’image . 
offerte an publie. Le groupe des 
Stooges.édate au mÜiea des années 70. 
L’histoire ensuite est connue : la ren- 
contre arec . David fiowie, la collabora- 
tion avec l'anrenr de Station lo Station, 


Tes 'dealers. 
desHesce:. 


Et ‘ ènoore Un 


"la tésppenxiàa -sut scène atqoor- 
d’hol dTggjr Pop a été devancée 
pwifm» fi est de d a n s le show- 

business pat tu. albnm (SobUoT) qui 
souligne toute IjL modernité " de ce 
roçker A. .p r ê tent âgé de trente- trois 
anjk- et <qni brasse, poar se les appro- 
pries divers styles. 

Accompagné dans sa tournée par 
Michael Page £ la basse, Robert Duprey 
& la guitare,. Douglas Bowne â b 
baoejne ar/Jwo jfcnü, ;I gf? Pop rap- 
pelle -qu'il detâenre ; — avec quelle 
superbel ’ — l’un .'des interprètes 
toçfc , les {dos • p tisjonaega sur - unie 
scène. O bondit, crie, bute, rugit, 
lance des volées de violence et d’ironie 
avec une énergie à vif, avec une voix 
qui se modifie presque à chaque chanson; 
rauque," ' métallique ou enjouée, adop- 
tant le récitatif on reproduisant le cri 
du, fauve. Iggy Pop est un extraordi- 
naire vocaliste qui prend appui sus 
'omùT Bt Yoïtr Dog. Suiveur * De P vbation rythmique très «Dite et 

sor des arrangements sophistiqués. 

C'est un beau concert que nous 
offre taxe année Iggy Pop. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Mercredi 28 mal. an Palais dos 
sports. • 

★ Album Soldiez-, 33 t* Axlsta- 


la parution des aSbum* Tbê Idiot et XMsL* ArabûllA-BnroâlKv AR 230. 
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Jsan-C tthbd* Luyat appartient, 
comme fùÿmond 'Dopardon, à celte 
race dS grârith reporters cinémato- 
graphiques toujours disposés à par- 
tir pour; la châsse à /'événement. 
La quarantafna «ormâe. citoyen du 
monde. Il a travaillé un peu partout, 
eux Etats-Unis' (sur fiarfan County. 
avec Barbara Kopple), en Alaska, 
récemment en Iran et à Ssn- 
Safvador. Quand roccesion s’est 
présentée, 0 a bu s’attarder sur un 
sujet de son choix comme Massai, 
en collaboration avec Jean -Noël 
Levaton, l'initiateur du proleL Le film 
a été tourné en trois étapes, en 1970 
par Levaton seul, en 1973- par Leva- 
ton et LuyaL enfin en 1975 presque' 
exclusivement par Jean-Claude Luyat. 
qtf en a ensuite dirigé le montage. 

. Tel qu'il noue est montré, n res- 
semble plus à une esquisse . qu’à 
une œuvra achevée, menée vraiment 
A terme. Les auteurs se déclarent 
prêts à poursuivre leur Investigation 
te Jour oû (es moyens leur en seront 
offerts. Massai nous introduit parmi 
une population nomade, rendue célé- 
bré par Joseph Kessel, quKcampe 
au sud du Kenya. Peuple de bergers, 
propriétaires, nous dit-on, du plus 
grand ' troupeau ' du monde. Luyat et 
Levaton ont filmé en 16 mlUImâtrea, 
dans un climat de parfaite compilctté 
non - seulement avec les Massais, 
mais avec les animaux de la brousse: 
Images .roiuseairistes d’un bonheur 


i-Clande Luyat 

universel où l'homme ne serait plus 
un -loup pour l’hommô— et les ani- 
maux, même s’il. faut, par nécessité, 
se protéger contre le lion, vorace. 

Quelques scènes restent grevées 
dans la mémoire par la pure beauté 
des Images : la famine lion au repos, 
les animaux sauvages défilant sans 
peur tout à côté des Massais qui ne 
les tuent pas. La pluie tombe drue 
et chauds, le lion, se replie sur hri- 
môme, comme dans sa coquille, 
attend la fin de l'averse. Un vieillard 
atteint de parasitose — des kystes 
B9 sont formés à l'intérieur de sa 
peau — set libéré de son mal per 
une étrange médecine, qui consiste 
à percer des trous dans Bon corps, 
puis à aspirer ensuite l’élément can- 
cérigène comme on suce le venin 
d'une piqûre de serpent 

■ Malgré sa grâce Infinie, le film 
a le tort de . ne pas mieux serrer 
son sujet, de ne pas davantage 
approfondir l’observation. Il possède 
cependant assez de qualités pour 
mériter autre chose quB le purgatoire 
oû l’a relégué depuis quatre ans 
la distribution française. Qu’Il ait un 
public, un nombreux public, le 
prouva la foule se presse au 
Salnt-Sêverin, rendez-vous' de tous 
les films français qu'on maintient 
abusivement & l'écart 

LOUIS MARC0RELLES. 

•te Studio Salnt-Sévorln (5“). 


MUSIQUE 


Le conservatoire dè région, < mal-aimé » 
de la Ville de Paris ? 


De Hitler à Martin Luther King 


Malgré les difficultés qui ont 
marqué sa naissance (2e Monde 
du 19 mttxft 1977), le conservatoire 
national de région de Paria 
enseignement à horaires aména- 
gés conduisant aux baccalauréats 
de technicien musique et danse 
P U) est en plein développement 
sous l’impulsion de son directeur, 
Olivier Ala in , dont tous les. musi- 
ciens connaissent la flamme et 
la compétence. Après deux ans 
de préfiguration^ la. .Ville de Paris 
en a semblé satisfaite, et c’est 
à une quasi -unanimité que le 
conseil municipal, sur rapport de 
M. Pierre Bas, a ratifié sa créa- 
tion le Ifl juin 1978 et sa prise 
en charge financière (80 % pour 
la Ville, 20 % pour l'Etat; le bud- 
get est de 3 700000 F). 

Pourtant, si l'enthousiasme des 
élèves, de leurs parents et des 
professe ms pour cet enseignement 
est général, 2e mécontentement 
ne l’est pas moins. C’est le pro- 
blème des locaux qui est le plus 
spectaculaire A sa création, en 
1976, le CJOt. a été accueilli dans 
deux lycées : La Fontaine (sei- 
zième arrondissement) et Lamar- 
tine (neuvième), les cours de 
musique pour ce dernier ayant 
lieu au conservatoire municipal 
de cet arrondissement; ü y avait 
alors 46 élèves en trois classes. 
La progression fut rapide : 
95 élève s en 1977; 160 en 1978; 
243 en 1979 (sept classes de la 
6* à la terminale & La Fontaine, 
cinq de la 6» à la seconde & La- 
martine), mais les locaux sont 1 
restés les mêmes (A part l’utilisa- 
tion d'une salle de danse à. Jean- 
Bouin). Les élèves travaillent 
leurs Instruments dans des 
conditions déplorables, parfois 
dans les couloirs ou les ves- 
tiaires- Partout règne le vacarme 
et les horaires sont un casse-tête 
pour les responsables et pour les 
élèves qui, ne l’oublions «as. 


continuent leurs études classiques 
(vingt -quatre heures par se- 
maine) en même temps que leurs 
études musicales (six heures 
trente). 

Malgré les récriminations, la 
Ville de Paris ne semble guère 
émue par ce problème. Les 
conseillers sont plus Intéressés 
par leurs conservatoires munici- 
paux que par ce CJTJL pour 
lequel le ministère de la culture 
et de la communication leur a 
un peu forcé la main. On vou- 
drait reloger ces conservatoires 
municipaux et y amalgamer le 
CJèJL, ce qui ne serait guère 
Judicieux, étant donné, (Tune 
part, la différence de niveau des 
études, d’autre part, l’identité des 
besoins en salles et instruments ; 
ü suffit de constater que le 
CJîJL actuellement ne peut uti- 


liser le conservatoire - municipal 
du neuvième arrondissement le 
mercredi et le samedi, qui sont 
précisément les jouis où II en 
aurait le plus besoin. 

H serait souhaitable que la 
Ville regarde enfin Je problème 
en face : pour un CJSJL travail- 
lant avec toutes ses .triasses, fl 
faudrait quinze classes (dont une 
plus importante "pour l’orchestre 
et la dan.se) dans, le seizième 
arrondissement, et dix salles dans 
le neuvième ; des locaux "avalent 
été trouvés, pax le CJOL, mais 
Us ont. été écartés pat la Ville, 
qui ne peut acquérir de locaux 
par Intermédiaire d’une agence 
immobilière. La situation actuelle 
est inacceptable, et 'les parents 
d’élèves comme le ministère de 
la culture sont en droit d’exiger 
que la Ville respecte ses engage- 
ments en donnant an 
des « locaux appropriés-». 

Le second problème, moins 
spectaculaire mai s non moins 
urgent, concerne la rémunération 
des professeurs. La (fille a voulu 
avoir ses propres statuts : ceux-ci 
ont été votés & l’été 1979, mais 
ne sont pas encore publiés. Les 
professeurs sont donc toujours 
vacataires, oe qui risque d’en- 
traîner pour eux un retard de 
carrière et de leor' faire perdre 
leur certificat d’aptitude. 

Une réussite pédagogique 

De plus, Ils ne sont même pas 
sûrs de garder leurs postes, les 
nouveaux statuts prévoyant un 
concours sur titres (alors que 
tous sont déjà diplômés), et de 
toute façon fis subiront une 
baisse de traitement, leur indice 
de salaire revenant du cinquième 
au premier échelon— Le direc- 
teur. Olivier Alain, restera-t-il 
lui-même au CJNJL ? . Après lui 
avoir laissé, essuyer les piètres, 
sans local, sans personnel, sans 
dactylo, pendant deux ans, on 
chuchote actuellement le nom 
d’un successeur bien placé qui 


recueillerait les fruits d’un labeur 
aussi, épuisant que désintéressé, à 
l'occasion de la promulgation • du 
statut. , : 

Malgré ces conditions de travail 
désastreuses, le CJHA . de Paris 
est une réussite pédagogique et hu- 
maine Incontestable, fl y a actuel- 
- lement quarante professeurs . et 
six adjoints qui courent d’un éta- 
blissement & l’autre et enseignent 
toutes, les disciplines .d’orchestre, 
ainsi que la danse (soixante' fié» es 
sur deux eeni quarante), le chant, 
la guitare, , to flûte à bec, l’aocor r 
d£on de concert, l’histoire de la, 
musique et de la danse, le soir 
fèze, récriture,' l’orgariçpogie, lg 
scénographie èt. la musique d’fin- 
semble.- En juin!, huit instrumen- 
tistes et huit danseurs se présen- 
teront au bac V IL qui, pour la 
première année en 1979. a donné 
douze candidats reçus sur treize 
pour la musique, et dix sur treize 
pour renseignement générai 

Les fédérations de parents 
d’élèves des conservatoires 
(FNAPEC), de renseignement pu- 
blic (PEEP), et des écoles publi- 
ques (Comec), *e sont émus de 
la situation et ont publié, le 
22 mal, un communiqué indiquant 
que a -devant la carence ,.et le 
sOenct murtif estes de la VÛte de 
Paris, elles s’associent à la démar- 
che de rAMoctattbn des parents 
d’élèves du conservatoire de région 
de Parts pour demander le respect 
des promesses faites et des enga- 
gements pris. Ces •. organisations 
saisissent dès ce jour le médiateur 
de là Ville de Ptfrt*. EÜes se réser- 
vent d’engager ultérieurement 
toute formB~d'acaon, si les condi- 
tions de- la prochaine rentrée ne 
sorti pas garanties dans les deux 
lycées (La Fontaine et Lamartine ) 
considérés x. 

."JACQUES. LONCHAMPT. 

ir Sur les conservatoires natio- 
naux de région, et" le> baccalauréat 
F il, c£- le «tonde du 19 décembre 
"1973. ’ Administration du C J* JEL, 
bureau da la Ville de Paris. 17. bon- - 
levant Ntorland. Tffl. 272-44-26L 
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c La musique et l’événe- 
ment s, Za musique confrontée 
aux événements mondiaux, tel 
était le fû conducteur du pro- 
gramme des c grands concerts 
de la Sorbonne a, au Goethe 
Institut, présenté comme tou- 
jours. avec sa foi de prophète, 
par Max Deutsch entouré de 
ses cHscnries. compositeurs et 
interprètes. L’hitlérisme, la 
guerre, la bombe*- Martin 
Luther King, que peut dire 
la musique devant de tas 
drames ? 

. l’Ode h Napoléon (19*2) 
veut être un manifeste corme 
Hitler ; mais Schoenberg fait 
à cet être abject bien de 
^honneur en lui dédiant un 
poème de Byron (dit en 
sprechgesang) oû Vadmiration 
perce a chaque instant sous 
cette philippique aux imagés 
somptueuses, et plus encore 
cette musique, certes violente 
et - corrosive, mats d’une no- 
blesse , d'une intégrité artis- 
tique « vndigne » de son sujet 
qui ne méritait que de basses 
insultes. 

Cet écart entre la musique 
et l’événement ■ dont elle dtna- 
ptre apparaissait plus nette- 
ment encore, quoique diffé- 
remment, avec le Memorial de 
Gérard Coudé* où le quatuor 
à cordes et la contrebasse ac- 
compagnent la lecture d'un 
témoignage très dipouülè sur 
l’explosion atomique de Naga- 
saki. Le compositeur voulant 
« éviter la facilité des trémo- 
los continuels ou les clichés 
du tragique simplement effi- 
cace », a écrit une musique 
pure, très décharnée, mangée 
de sOences, d'une véhémence 
intérieure impressionnante , 
mais qui ne a conditionne » 
jamais le texte, comme Ü le 
recannai L Du coup, texte et 
musique courent sur des 
paraüèles qui ne peuvent se 
rejoindre, et f horreur du récit 
relativise la musique, actua- 
lise à tel point Le spectacle 
apocalyptique Qtfon ne peut 
se résoudre ensuite à voir l es 
interprètes sourire et se con- 
gratuler comme à Vissue de 
n’importe quel concert. 

H est plus facile de dé- 
plorer, comme jBerlo, la mort 


PETITES NOUVELLES 

■ Hardi VI mal, i ZI h. 45, en 
• r Église . salnt-Enstaehe (2, rue du 

Jour, métro Chételet-Les Balles), 
unique concert parisien du C lueur 
Luca Maxenzlo (Brescia - Italie), 
œuvres de Victoria, FaJestrin*. Verdi, 
Tfiiua, Brflcfcnnr- (Entrée libre. 

■ L’association du Juin musical 
de Hortagne (Orne) organise, fin 
mal et en Juin, une série de 
concerts : vendredi 38 mal, ensemble 
CL Janeqnin. Chansons de la Renais- 
sance (Crypta de la" Toussaint) ; 
vendredi 6 Juin, église Saint- 
, Gezmafn-de-Lolse, David Abxamovits, 
piano; samedi 14 juin, .William 
Christie^- clavecin. Nlge» Rogers, 
ténor samedi 21 juin (Crypte de la 
Toussaint), musique ancienne & la 
Crypte; dimanche 22, à partir de 
U heures, musique traditionnelle en 
plein sir, avec les unstdens de 
T révise (ensemble Instrumental) ; 
samedi 28 Juin (église Notre-Dame), 
Hem Dutot, trompette, Gilles VII- 
lati, orgue. (Renseignements : mai- 
rie de Mortagne M4M.) 

H Le compositeur Nards Boast 
a été nommé directeur du conserva- 
toire de- musique d’été de Fontaine- 
bleau, à la stdte de la. mort de Nadia 
Boulanger. Du Juillet u 23 août, 
concerts et «Master cluses»* de 


ie Martin Luther King. en 
une page simple et sublime 
(O King) qui. relève plus de 
f effusion personnelle que du 
combat collectif, ou de chan- 
ter, comme Hanns Eisler dans 
sa Cantate de Borne, sur des 
Textes de Süone et dé Brecht, 
les sentiments d’un exüé, avec 
autant de charme que d’im- 
pertinence ou d'ironie mor- 
dante, mais sur le mode mi- 
neur et personnel. 

La musique, en - définitive, 
comme fa bien saisi Gérard 
Candi, ne peut s commenter» 
V événement, sauf à offrir à 
un texte une ambiance so- 
nore. rôle subalterne. « Bn 
pliant la musique, art non 
signifiant, à exprimer des 
significations préétablies, on 
l'aliène », écrivait Sartre. Si 
pourtant certaines œuvres de 
Beethoven apparaissent à la 
hauteur de L'événement (ou 


plutôt de Vè 


ïj>, ce n'est 


pas parce qu'a a compose. 
« telle de ses marches funè- 
bres sur la mort d’un héros », 
dit encore Sartre, mais parce 
que «leur sens, finalement, 
exprimait sa manière de se 
jeter, dans un monde éloquent 
et chaotique». Et Vicrvoain 
disparu, ^interrogeant sur 
l’art engagé (1), de deman- 
der : ■ SI le musicien a par- 
tagé les fureurs et les espoirs 
des opprimés, est-il Impos- 
sible qu’il soit, par tant d’es- 
pérance et tant de rage, porté 
au-delà de lui -même et quH 
chante aujourd'hui ce monde- 
ci avec une voix future ? » 

Ce programme, fort bien 
dirigé par Alexandre Myrat, 
avec en solistes Louis Hagen - 
William et Maria Sariava, 
tous deux excellents, ^ache- 
vait par un Rituel intitulé 
sDatum the white t oakev, de 
V Anglaise Sylvie HaUeti, * ré- 
veil de la musique » un peu 
énigmatique, mats qui révèle 
des dons certains chez cette 
jeune musicienne, t- J. L. 


(1) Préfaça à V Artiste et sa 
conscience, de René Lelbowlfc» 
(éd. de l'Arche. 1950). 


G. Barbote a, M. Bouxgue, G. Cass- 
des tu, H. DntllJ eux, H. Gendron, 
CL HelJHer, L Joachim, B. Jotas, 
EL Koiter. P. Levin, L Mark* vit Ch, 
A. Ponce, J— P. Rampai, M. Rostro- 
povitcb et H. Swsryng (renseigne- 
ments : New Flash, 4, me La-Fon- 
taine - 75016 Paris. TéL 524-22-30). 

■Frank Meadow Sutcliffe A Mar- 
tigues. — ■ Jnsçn'aa 1» Juin, la musé* 
de Martigues abrite une exposition 

de photographies de Frank Meadow 
Sutcliffe, né en Angleterre en 1853. 
Installé à Wtütby, petit port de 
pèche de la côte nord-ouest de l'An- 
gleterre, fl St des pêcheurs de son 
village le sujet de prédilection de 
ses portraits et de scènes saisies soi 
le vif. (Corresp.) 

■ Le premier Festival de marion- 
nettes sera présenté dans les . star 
rions da métro Auber, Etoile, Mlro- 
mesnil et Nation les 28, SS, 39 et 
3l mai, à Paria. 

Parmi les 32 représentations gra- 
tuites proposées, certaines seront 
données p» la Compagnie des 
marionnettes Alain- Becofng, la 
Compagnie Internationale Marcel 
Lednn, la Compagnie des marion- 
nettes A. Gilles et les Marionnettes 
de Christian GriffonL 
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une heure sans entracte T8F50 
da 27 sa 31 moi 

Barbara 

hendricks 

au piano 

Lawrence Skrobacs 
Belllnr - Rossini- Barber - 
Yves- Copland - Negro Spirituals 

2. place du Châtelet 

tél. 274. H.24 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


EGLISE 
ST-SEVER1N 
TOUS LES 
MARDIS 
» 21 h 
Lac. : 
lace église 
et ftoyaf- 
lourisme 
(P-e- Wemor.) 


Saison éarfetame ISM 
ORCHESTRE et CHORALE 

KUENTZ 

27 : ANNEE PATRIMOINE I 
3 JUIN : J.-S. BACH 

MESSE SI SI 


PALAIS 
DE MJHESCO 
Mode salie 
Mercredi 
30 mal 
A 20 a 30 
(P.e. Wemer.) 


Récital de Plana 
WAUD 

AfCL 

SCHUMANN — SACUMARIROFF 
DEBUSSY — LISZT 


SALLE 
PLEYEL 
Mercredi 
28 rai 
S 21 h 
(P.a. Klesgeo.) 


Dnlqn récitai 
WILHELM 

KEMPFF 

BEETHOVEN - SCHUBERT 
CHOPIN 


saut 

CAVEAU 

Jeudi 
29 mal 
B 20 h 30 

(P.e. Kl es geo } 


Orchestre du Conservatoire 
de Paris 
Dlr. ; PIERRE 

STOÜ 

a¥. Mayumi KAMEDA 

plana 

J.-Louis GAILLARD 

pin» 

S. KLEIN (I» andj 
SCHOMANN — V. «TIHDY 


SALLE 
PLEYEL 
CHOPIN 
Je*dl29 mai 
Jeadï 5 jalB 
à 12 b 30 
15 h 

et 18 b 38 
<P.a. 

Vefaialeta.) 


CONCERTS LAMOUREUX 

MDSIflOE A VOTRE HEURE 

le 22 CHOPIN par 
Anu 

QUEFFELEC 

le a : BEETHOVEN par 
Brigitte 

«GERER 


jâUE 
COHTOT 
vendredi 
30 mal 
«210 
Imita tinu 
à la aatta 
(P.e. Kle&gBti.) 


Licencies de l'Ecole 
Monnaie de MosiipiB 

BILLY E1DI 

plana 

MOZART - FAURE - POULENC 
CHOPIN - DEBUSSY 


SALLE 
CAVEAU 
samedi 
31 mal 
â 17b 

(P.B. KlesgefL) 


Amis Mas [que Chambre 

Quatuor LOEWENGUTH 

Robert SALLES, violoncelle 

Haydn - J. Français • Schubert 


EGLISE DES 
BILLOTS 

Dimanche 
u* pn* 

1 17b 

(P.e. Ktosgen.) 


NOËL LEE 
CHRISTIAN IVALDI 

Récital « quatre mains 
MOZART — DEBUSSY 
CHA8RIER — SCHUBERT 


THEATRE 
des CHAMPS* 
ELYSEES 

Lradl2|HBi 
A 20 b 30 
(ValmalbtaJ 


Bnltpia récital 

Bruno 

RIGUTTO 

CHOPIN. SCHUMANN, 
RAVEL 


SALLE 

PLEYEL 

Hardis |otn 
YObOT 
Lac. «mute 
à U sans 
(p.e. 

Valmalftts, 

MusfcagJotz.) 


Montserrat 

CABALLE 

Alexis 

WEISSENBER6 

Strauss, Turin*, 
Montntntgn 


EGLISE 
DE U 
MADELEINE 

Mardi 
3 Juin 

a 21 b 

LoC- : Royal- 
Tourtsme. 


du 30 mal 

S e- de 
lot-Ourt) 


MOZART 

MESSE DU 
COURONNEMENT 

Exultafe iubïfafe 

Concerts «Salai es Sri 
Chœur MJL GbatpenNer 
Ensnnb. Orchestral de Fr a n ce 

Dir. Pascal MULLER 


SALLE 
CAVEAU 
Mardi 
3 Juin 
b 21 b 

(P jl KlesgBn.) 


: Pianiste et Concerts i 
Bob i quatre mal» 
fbnflaa at Leslie 

WRIGHT 

MOZART — FABRE 
BRAHMS — DVORAK 


SALLE 

PLEYEL 

Dfmatttrfre 
22 Juin 
a 20 b 30 
(PA 

ValmaiBta.) 

Loc. oov. 
le 27 mal 
Il h A 18 h 


ORCHESTRE 

PHlUttRMONIÛUE 

de BERLIN 

Herbert von 

KARAJAN 

Sol. : Aame-Soptaia 

MUTTER 

BEETHOVEN 

TCHAIKOVSKY 



Vendredi 6 Juin 

20h30 

PALAIS 


locations: 

3FNAC,P*KKtes Sports, 



FESTH&L 
JDEEILEDE 
* FRANCE 

1980 année du patrimoine 

concerts 

Il I PROMENADES 

Châteaux at Ports 
TJ | | de PU. de France 
4pPduX>Aknatr6Ju31at1980 

MERCREDI 2SMA1 18bWi22bM 
ECOLE HEC ET THEATRE N 
VŒUX-MARCHE K JOUY-B-JOSASl 
JEUDI 29 MAI 17hOBi19k45 
CHATEAU ET EGLISE 
DE CHAMARANDE* 
SAMEDI 31 MAI 10bBDù21k45 
GRANGE AUX DIMES ET EGUSE 
DE TREMBLAY-LESGONESSE 
DIMANCHE 1“ JUIN 15 h Mi 19 h 00 
DOMAINE DE SOIS - PREAU 
ET CHATEAU DE MALMAI5C3N 
SAMEDI .7 JUIN 16h30â22h00 
MAISON D'EDUCATION 
DE LA LEGION D'HONNEUR 
ET BASILIQUE DE SAINT- DENIS 
DIMANCHE 8 JUIN Sb3D«18h» 
CHÂTEAU 

DE SAINT- GERMAIN-EN-LAYE 
JEUDI 12 JUIN Tfib0flâ22b30 
CHATEAU DE VERSAILLES 
VENDREDI 13 JUIN nfaO0à22faD& 

' CHATEAU DE WNCENNES 
SAMEDI 14 JUIN 1Bh30*21h45 
, CHATEAU ET EGUSE 
' DE FONTAINEBLEAU 
SAMEDI H JUIN 2Tb 30 
PARC DE LA MAIRIE ' 

DE CHOI5Y LE ROI* 
Dimanche is juin Gb30à»b30 

CHATEAU ET EGLISE 
DE COURANCES 
SAMEDI 21 JUIN BWIM19MB 
CHATEAU ET EGUSE 
DE FERRIERES 
DIMANCHE 22 JUIN fifcBOifihOe 
CHATEAU ET EGUSE 
DE VILLE D'AVRAY* 
MARDI 24 JUZN.1&fc38*Z2b6 
PARC ET EGUSE 
DE L'HAY-LES- ROSES * 
SAMEDI 28 JUIN f5fc30iflh3O 
CHATEAU DE VAUX-LE-PENIL 
DIMANCHE 29 JUIN «3BI19h30| 
CHATEAU DTCOUEN 
SAMEDI 3 JUILLET fihUSiBM5 
CHATEAU ET EGLISE 
DEDOURDAN 

DIMANCHE6 JUILLET ISh3a k19h3B| 
CHATEAU ET EGLISE 
DE CQURSON - MONTEtOUP 

PARIS 

MARDI 3 JUIN 18600 12tb45 
FORUM DES HALLES 
VENDREDI 27 TUINl8h30A21h30 
HOTEL DEVILLE» 

Location at lusnenanoiits: Théâtre des 
Chmps-Bvséos.15 Avens* Montaigne 
7SêB8 PARIS •TELEPHONE 7208383 

^ET SW PLACE tBRATUiT*!, 



msison rouge 

r.JVc Ce <3 ;<'i n <>rv 


* IRCAM et 

ensemble 

întercontemporaîn 


saison 1980/81 

40 concerts 
3 séries d'ateliers 
56 compositeurs 
Stravinsky par Boulez 

abonnements 

brochure sur demande : 

EIC 9, rue de l'Échelle 
75001 Paris - tél. 260.94.27 



CONCERTS 

<h 

“Radio fronce 


CYCLE me STERN 


Cou erre tain 

Art 

Dramatique 

■■ - M 

warermn 
2 & mai 
â 20 & 30 


MUsIqM de cbambra 
BRAHMS -SCHUBERT - ONSLOW 

ISAM STERN « 

SOLISTES DES ORCHESTRES 
DE RADIO FRANCE 


MUSIQUE POUR TOUS 


SALLE 

mm 

jeudi 
29 ma! 

A 20 ta 3D 


WEBER -RACRMANINOY- 
BEETHQYEH 

Soliste ; Mtcteid RUBY 
Nouvel Oreb. Phiteanuonlque 

Dir. : G. Delogu 


CYCLE \IAAC STERN 


THEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Vendredi 
30 md 
« 20 h 30 


ORCH. NATIONAL DE FRANCE 
R. DERRIEN, «iolonceOa 

Dir. Leonard SLATK1N 

Verdi, Bartok, Brahms 


CYCLE ACOUSMATIQUE 


RADIO 
FRANCE 
Braatf 
Aadltorinn 
lundi 
2 jela 
é 20 h 30 
Entrée nhrej 


Eattnre* nuUopbQnlqnes 

R. Jenfef - M. Fanef 

Atelier de Création Radio» ou. 
Régie ËleclroacoBsL INA-BRM 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 


RADIO 

FRANCE 

Sraod 

Andttortm 

Mercredi 
4 jutai 
a 20 b 30 


Dir. : Gilbert AMY 
Sol. : Wendy Fine 

Césure et Maîtrise de 
Radia France 
F.-B. MACHE, BERS 


CYCLE ISAAC STERN 


UteENT-SUR- 
MARNE 
Vendredi 
B Juin 
A 20 b 30 
niEATRE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 
Samedi 
7 Juin 
A 20 h 30 


DVORAK - BRAHMS - BARTOK 

Orchestre National 
de France 

dir. : Lorin MAAZEL 

(Concert télévisé par A 2.) 


CecaQen : RADIO FRANCE, Salles et Agences 


concerts 


SAISON 1980-1981 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
SAISON LYRIQUE ■ MUSIQUE POUR TOUS 
MUSIQUES SACRÉES ■ MUSIQUE DE CHAMBRE 

ABONNEMENTS 

18 SÉRIES 


Ane s 

AMADUCC1 • AMY • ARMSTRONG • BAUDO • ROULEZ • BREWER 
COÛTEZ • DEKVAUX* DOESE • DORMI • ËDA-HERRE • FERRO 
HNTHLA • GARDINER • GUSCHLBAÜER • HAJUUUU • HOLLWEG 
janowitz • janowski • krivime • lbtner • ldnbioar • luxop* 

MAAZEL • Mc CHACXEN • MARRINEH • MAH7Y • MATA 
N1MSGERN e NORMAN • OZAWA • PECCH10U • PRICE • RAM PAL 
REUTER • HOSTBOPOVfrCH • SCHRHER • SEGALe SOUDANT 
TAIUÛN • ZYUS-GAHA 
CHŒURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE. 


Pour tous renseignements : 

• Dans le grand hall de Radio France 
au Tbûatrc des Champs-Elysées et Solle Pleyel 

• Par correspondance : 

Radio France - bureau 5415, 

!Î6, avenue du President Kennedy 
5 75786 PARIS CEDEX 16 

« Par téléphone : 224,30.60 


Radio fronce 


SPECTACLES 


théâtres 


NOUVEAUX SPECTACLES 

Chapelle Saiat-Roeii (722-B6-91). 
30 h. 30 : l'Annonce tsJU * 
Marie. 

Petit Odton (325-10-32). 16 h. 30 : 
lea Voisines. 


Les salles subventionnées 

Comédie - Française 1 296 - 10 - 20) , 
20 h. 30 : la Commère : le Jeu de 
l'amour et du hasard. 

Cbolilot f 727-61-151, LB h. .* ApérîtlT- 
Concerc; 20 b. 30 : Grand Maçtc 
Cire ns. 

Odéon (325-70-32), 20 h. 30 ; Du côté 
du lies. ^ 

T. B. P. (797-98-Q6), 20 Û. 30 : Odets ; 
Brecht. 

Théâtre de te VlUe (837-54-42), 
18 h. 30 : Barbara Hendricks. 

20 h. 3û : PUotnlua Dance Théâtre. 

Les autres salies 

Aire libre (322-70-18), 20 b- 30 ; 
Délire à deux; £1 h. : Affléüa. 

Arts-Hébertot (387-23-23), 20 h. 30 ï 
la Fie du bossu. 

Carrefour - de - l'Esprit (633-48-65), 
20 b. 30 : les Dilemmes de la 
balance. 

Cartoucherie, Théâtre de la Tempête 
(330-38-35). 70 h. 30 : les Dernières 
Heures de Babylone. — Force 7 
(385-16-37). 2D h. 30 : Rue âpo- 
ûaea. — Théâtre du SoleU (314- 
20-21), M h. 30 : Le Général Peg&a- 
aola et l'Exilé Mateluna. 

Cirque d’Blver (100-12-25), 20 h. : le 
B Ces u. 

Cité internationale, Resurra. 
20 h. 30 : les Enfanta de Galilée. 

Daunou (261-69-14). 2i h. : l'Homme, 
la Béte et la Vertu. 

Edouard-Fil (742-57-49), 21 h. ! le 
piège, 

Bssaltm (278-48-42), 20 h. 30 : Joker 
Lady. 

Fontaine (874-74-40). 21 h. : la Staaar. 

Gaîté - Montparnasse (322 - 15 - 18), 
22 h. : Le Père Nofli est une 
ordure. 

Gymnase (246-79-76). 20 h. 30 : 
l’Atelier. 

Hachette (326-33-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

D Teatrino (323-23-92). 21 b. : les 
Dialogues pntanesques. 

La Bruyère (874-76-99), 21 h. : On 
roi qu'a des malheurs. 

Lucent aire (544-57-34), Théâtre noir, 
16 h. 30 : les In en tendus; 20 h. 30 ; 
Juin 40 ; 22 h. 15 : Archéologie. — 
Théâtre rouge. 18 h. 30 ; Idée fixe ; 
20 h. 30 : Mort d'un oiseau de 
proie; 22 h. 15 : les Visages de 
LUtth. — m. 18 h. 30 : Parlons 
français. 

Marlgoy (225-20-74). 21 b- : l’Azalée. 

Matburlns (285-90-00). 20 h. 45 : 
Grugm. quand le théâtre rencontre 
le cinéma. 

Michel (265-35-02), 21 h. 15 ; Duos 
Box canapé. 

MiehodJére (742-95-22), 20 h. 30 s 
Coup de chapeau. 

Montparnasse (320-89-90). 20 h. 30 : 
la Cage aux folles. — H. 20 h- 30 t 
Rooencrantz et Gulldensteln sont 
morts ; 22 h- 30 : Albert. 



.ROUPE 
'VOCAL 
DE FRANCE 

direction 

JOHN ALLDIS 

VERDI -SCELSI 
GESUALDO/STRAWINSKY 
BUSSOTTI - PALESTRINA 

vendredi 30 mai 20 h 30 
ÉGLISE DES BiUÊrrES 

24, rue des Archives - Paris 4' 
LOC. 387^5.80 - 30 F et 20 F 


fi CSTflE CULTURE YOUGOSLAVE 
^123 me St-Martin 4*(272.50.50) 
Plateau Beaubourg 

Mercredi 28 mal à 20 -heures 
Présentation du livre 

« LE SANG IMPUR » 

de 

BORÂ STANXOVIC. 

Editions *4’ Age d'Homme» 
avec la participation de Françoise 
Wasëner, critique au « Monde », 
et. des profeBseurs. Georges Virât 
et Sreten Marie. 


AL JARREAU 

A l O«-YIVIPIA 

— ^ £='A.j CÛQUiTR 



CONCERTS 
5,6,7 JUIN 21 H 

rÇjîfÿi 


Pour tous renseignements concernant ■ 
l'ensemble des programmes ou des salles 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70^0 [Hpss jnwFées) et 7Z7.4L34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés? 


Mardi 27 mai 


JEUTlOff V.'Eà FiLiP^ 


Nouveautés (770-52-757. 21 h. î Un 
clochard dans mon Jardin. 

(Entre (814-42-521. 20 h. 30 : Un 
habit pour l'hiver. , ^ 

Palais- Ko cal (391-59-81). 20 h. 30 : 
Joyeuses Pâques. 

Plaisance (320-00-06), 20 h. 30 : la 
Loi sur les corps. 

Fotinière (261-44-16). 21 h. : Maison 
rouge. 

Présent (203-02-551. 20 h. 30 : l’AaQe. 

— Am phi. 20 h- 30 : la Mémoire. 
Baneiagh (288-84-«), 20 h- 30 : Arse- 
nic et vieilles dentelles. 
Saint-Georges (878-63-47), 20 h. 30 : 
l'Aide- Mémo ire. 

Splendid (387-33-82) , 20 h. 30 : 

13515 francs. . 

Studio des Champs - Elysces 
(723-25-10), 21 h. : Blanchisserie 
Blanche. 

Théâtre de Sparte (628-58-28), 19 h. : 

le DUble et te Bon Dieu. 

Tristan- Bernard (522-08-40), 21 h. : 

Un tramvrav nommé Désir. 

Variétés i233-09-92), 20 h. 30 : Je 
veux voir Mloussov. 

Les comédies musicales 

Bouffes-Parisiens 1296-60-24), 21 b. : 
Phl-POL 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin (206-29-35). 30 h. î 
Patricia Lal ; 21 h. 15 : Pin ter and 
Co. ; 22 h. 30 : la Revanche do 
Nazie. 

Blancs - Manteaux (881-16-76), 
20 h. 15 : Areuh s MC2 ; 21 h. 30 : 
Raoul. Jo t’aime ; 22 h. 30 s les 

Café d^dgax (322-11-02). 1, 20 h. 30 : 
Sœurs siamoises cherchent frères 
siamois : 22 fa. : les Deux Suisses ; 
23 h. 15 : Couple-mol le souffle. 
— H. 20 h. 30 : Sloa-Pouchain. 
Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30 : 
L'avenir est pour demain: 22 h. 30 : 
Quand reviendra le vent du nord. 
Cafessaïon 1278-46-42). 21 h. 30 : 
Jacques Câarbf. 

Le connétable 1277-41-40), 21 h. : 
T. Beriando, P. Dudan ; 22 h. 30 : 
B. Ba’p et J. Aveline : 23 h. 30 ; 
J. Moonens et Presqu'île. 
Coupe-Chou (272-01-73). 20 h- 30 : 

le Petit Prince ; 21 h- 30 : Home. 
Cour des Miracles (548-85-60), 

20 h. 30 : Tchoufc Tcfaouh Nougah ; 

21 h. 30 : C. Peretra; 22 h. 45 : 
Essaye* donc nos pédalos. 

Croq- Diamants (Z72-20-06), 20 h. 30 : 
Mémoires de deux guitares; 

22 h. 45 : 5tar Walz; 23 h. : 
Hiroshima mon humour. 

Espace Marais (271-10-19). 20 h. 30 : 

Jonathan : 22 h. 30 : Angle mort. 
Le Fanal 1233-91-17). 18 h- 45 ! L*nne 
mange, l'autre boit; 21 h. lfl : la 
Président. 

Le atarche-Pled (636-72-45). 20 h- ï 
Y. Pecqueux, M- Bljeault. 

La Mlrandlère (229-11-13), 21 b. ; 

A la rencontre de M. Proust. 

Petit Casino (378-36-50). L. 21 h. : 
Racontez - mol votre enfance ; 

23 h. 15 : Du moment qu'un- s'est 


PM » sourd ; 23 h. 30 : Ch an songea. 
— H, 21 h. : Ça s'attrape par lee 
pieds ; 22 h. : Suzanne, ouvre-moi j 
22 h, 45 : Si la eonotexge savait. 
Le point- Virgule (278-67-03). 21 h. 30 : 
Cherche homme pour faucher ter- 
rain en pente ; 23 h. 45 : 

J. -SL Co mille. m 

Eèlénite (354-53-14), t, 21 h. ; . S 

faudrait essayer d'être heureux. — 
XX. 21 h. : Sornettes d'alarme. 
Théâtre du DU- Heures (608-07-48). 

20 h. 30 : E. Rondo ; 21 h. 30 : te 
Retour de Prauhenstaln : 22 h. 30 : 
Otto Wessely. 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups 
(329-39-69), 20 b. 30 : le Plus Beau 
du monde ; 21 h. 30 : Passe- 
mol Tsal ; 22 h. 30 : Didier 

Tieflle-GrUIe (707-60-98J, 20 h. 30 : 
Buaal ; . 22 h. 30 : Uns cocaïne 
allemande. - — XT, 20 h. 30 : 

L. Dhour. 

La danse 

Espace Marais (271-10-19). 18 h. 30 : 

K. Saporta. M.-C. Gheorglu. 
Théâtre Saint-Médard (331-44-84), 

18 h. 30 : Mémoire en blanc; ZI h. : 
Compagnie L Alvarez. 

Hôtel Saint- Aiguan (277-35-75), 

21 h. : Amours et reflets d'amour. 
Théâtre Oblique (Î5M2-W), 25 h. 30 : 

Ma. danae rituel ; 20 h. 30 : 
Compagnie la Main. 
Bouffes-du-Nord (239-34-50), 20 h. 30 : 

Ensemble chorégraphique de Vltry. 
Atelier 102 <238-08-74), XL h. ; Danse 
concert improvisation. 

Les concerts 

Théâtre des champs - Elysées, 

20 h. 30 : te. Perahla (Beethoven. 
Schumann, Chopin. Bartok), « 

Lucemaite, 19 h. 30 : J. Brahms, 

E. areiimarïc (Bach. - Schubert. 
HlndBmlth— ). - 

Salle Cortot, 21 h. : Quintette à veut 
Nlelsen, suL O. Grelf (Heure, 

I-lgfM ) . 

Radfo-Fnncc, studio 105, 20 h. 30 : 
Ensemble instrumental, dix. 
B. Vinogradov (Debussy, Mlhalo- 
vld. MarteUl. Abott). 

Salle GaveaiL 20 h- 30 : H. Schaer. 

F. Tlllard (Brahms. Liszt, MahlerJ. 
Cité Internationale -universitaire.- 

21 h- : P. Azaoyaî, A. Queffelec 
(Beethoven, Brahma). 

Sorbonne, grand amphithéâtre, 
21h.ï ChoBonj de runiveralté de 
Constance. Ensemble d’instrumenta 
anciens, dlr. P. Bauer (Uaabe- 
verdl). ' _ 

ASCA, 30 h. : H. BaUanger (Chopin, 
Debussy, Liszt). 

Eglise Salnt-Eusteche, 20 h. 45 : 
.Chœur polyphonique Luoa aiaren- 
alo (Mouteverdl,' Kodaly, Vittorla. 
Paleetrlna). 

EgllSc Salnt-Sévwrin, 21 h. : Orches- 
tre P. Kuentx (Delai and e, Mouret, 
Charpentier.-). 

Eglise de la Trinité, 20 h. 30 : 

Chœur et orchestre Pro Muslca, 

- dlr. T. Popesco (Bach, Mozart, 
Beethoven). 


ABBAYE DE BOYACKONT (VAL-D'OIBE) 

(à 13 knl au s ad de CHANTILLY) 

DIMANCHE 1* }Oln i 17 h. 30 

ENSEMBLE VOCAL ET INSTRUMENTAL 
DE LA CHAPELLE ROYALE 
Dir. : Philippe HERfcEWEGHE 

Rameau (Motet), J^S-Barh <l» Biÿl», Cantates BWV MrtWV 131) 
Location: FNACs, Maison de llale-Aflam et 0S5-30-18 - 



• SALLE G A VEAU 

MERCREDI 4 JUIN - 21 H 

jean-pierre wallez 
mîchele pena 

MOZART 

twstmt 
ORCHESTRAI. Locaîlon ' 

RE PARIS ' SALLE GAVEAU 


Osnv-cni'um i\~. <\m »'it- vnavu /. 


_ PIANOS*** - THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES — 

Récital 

JESSYE NORMAN 

Vendredi 6 juin, 20 h. 30, BEETHOVEN - WOLF - BRAHMS 

DRESDEN STAATSKAPELLE 
SANDERLING - BLOMSTEDT 
POLLINI 

IG, 17 jim», WEB a - SCHUMANN - STRAUSS — 19, 20 juin, BRAHMS 

CLAUDIO ARRAÜ 

Lundi 23 jirifl, 20 h. 30, BEETHOVEN - DEBUSSY - CHOPIN - USZT 
BBaaHBnna i Locotioii ! Théâtre et Agences 



vous aussi 
ayez votre place 
dans notre 
saison musicale 

bénéficia? 
de no* condition* 
exceptionnelles 
d'ebonnomont 

tUSLYARVt D'UNE D 

iQRC-HESTR (VL SERVICE 

Lue paris 


DiKÎ.CTtV.-V' l'iufmt -rti 


ENVOI GRATUI' 
D'UNE DOCUMENTATION 
SUR DSMAND. 
SERVICE ABONNEMENT! 
15, AVENUE MOIVTAIGN; 
75008 PARIS-TEL. 720,e7,3 
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oEmas 


Lm DUU maquis (*) sont Interdit* 
- - su moins- de treize ans - 

(**) aux mains (Je dix-huit ■««■ 

La Cinémathèque 

Chaülot (304-24-24), U 11. : les Frè- 
res Bouqulnquant, de L. Daquln ; 
19 h. : le Point du Jour, de 
L. Daqula : 21 h. : la Main, au 
collet, d‘A. Hitchcock. 

BCHboiug, rolAche. , 


Les exclusivités 

AFOCAJL7PSB HOW (A, TA) (*) : 
- Baisse. 8* (561-10-60) ; Joan-Ooe- 
teau, 5* (354-47-62). 

AV BOULOT JEESV CA, v. oj g 
Msrlgaan. 8* (350-92-82) ; vX : 
A..B.C-, 2- (236-53- M). 

L’AVARE {Fr.) : Français, 9* (77D- 
33-88) ; Ternes. 17* (380-UM1). 
L ES A VENTURES ■ DE GUIDON 
PUTE (Fr.) ; CUohy-PaLhé, 18* 

(522-37-11). 

LA BALLADE DK LA FSCONDUC- 
TBICB (Fr.) (-•) : Marais; 4* (278- 
47-88). 

LA BANDE DU BBX (Pt.) <*> : OU- 
chy-PatùÉ, 18* (522-37-41), on adi- 
rée : Paramotmt-Oty, B* (583-. 
45-70); Paramoant-Opéra, 9» (742- 
56-31) : Paramoun t-Mon tparn ssee. 
2î* (830-90-10) ; Sécrétas. 19* (200- 
71-33). 

BLACK JACK (A-, va) : Bpfe-de- 
Bois, 5* (337-57-47). 

LB CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
va) : Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Luxembourg. 5* (833-97-77) ; Coli- 
sée, 8* (359-29-48) ; Meyfalr. 1Q* 
(525-27-08) ; vX : BerUtz, 2* (742- 
60-33) ; Fauvette. 13* (331-56-86); 
Montimrnaaso-Pathé. 14* ( 322- 

19-23) ; Wepler, 18- (387-50-70). 
C’ETAIT DEMAIN <A_ V. Oj : 

Broadway, 16* (527-57-54). 

CHERE INCONNUE iPr.) : BorUts, 2* 
(742-60-33) ; Montpftmaase-83, * 
(544-14-27) ; Concorde, B* (359- 
03-82), Cambroxme. 15* (734-42-96). 
LB CHRIST S’EST ARRETE A BROU 
(IL. va) : BautateutUe, 8- (833- 
79-38) ; Pagode, 7- (705-13-15) ; 

Monte-Carlo, 8- ( 225 - 09 - 83 ) ; 

Fraace-Byséfia, g* (723-71-11); 
14-JulUet-Beaugrenelle, 15* (573- 

79-79) ; PJLM.-8atnt-Jaoquea. 14* 
(589-68-42) ; va et vx : Parnas- 
sien. M* (329-83-12); vX ; Impé- 
rial, 2* (742-72-52) ; Gaumqnt-les- 
Hailea, 1» (297-49-70) ; Gaumont- 
Sud, 14* (327-84-50) ; Cambronna, 
15* (734-42-96). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 
(Jap., va) : La Clef. 5* (337-90-90). 
CINQ SOIREES (Bov- va) : Bona- 
parte, 5* (338-12-12), mer., veru, 
idm., lundi. 

LA DEROBADE (Fr.) (**) : U.Q.C.- 
Opérn, 3* (281-50-32). 

DON GIOVANNI CPr.-ÏL, vexa. irai). : 

Vendôme. 2* (742-97-52). 

ELLE (A_ va) : Paramonnt-Elyséefl, 
8* (359-49-84). 

L’BNTOURLOUPE (Fr.) : Biarritz. 8" 
(723-69-23). 

L’ETALON SOIR (FrJ : 

9* (770-47-55). 

LES EUROPEENS (A^ va) : Luxem- 
bourg. 8* (833-97-77) î Slyséw- 
Foint-Show. 8* (225-67-29). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Suis.) : 
Marais. 4* (278-47-86) ; Saint- 

André-des-Arts. 6* (326-48-18) ; La 
Clef. 5* (337-90-90). _ 

PANTASTICA (Can--Pr.) : Gaumont- 
Lee- Hall sa, V* (297-49-70) ; O.G.C.- 
Danton, 8* (329-42-62) ; Gaumont- 


LES FTLMS NOUVEAUX 

FESTIVAL, le film Court de A 
à Z : € la Photographie dans 
la boudoir ». film français de 
P. Philippe ; « Hélène ou le 
Malentendu », film français 
de J.-F Laguionle ; « Pourvu 
qu'on ait livrasse ». fUm 
français de J.-D Follet : 
c Midi A quatorze heures », 
film français de P. Foldes : 
Espace-Oalté, 14* (320-99-34), 

LE SAUT DANS LE VIDE, film 
franco-italien de Marco BeUo- 
chlo : Mari gn an. 6* (399- 

92-82) ; Elysées-LI ncoln. 8» 
(359-38-14) ; Saint - Lazare - 
Pasquier. 8* (387 - 35 - 43) ; 

Parnassiens, 14* (329-83-11) ; 
Nation, 12» (343 - 04 - 67) ; 

Racine, » (633-43-71) { flalnt- 
Germaln - Studio, 5* (354- 

42-72) ; Lumière, 9* (246- 

49-07) : 24-iJuiUet- Bastille. 
12* (357-90-81) ; 14-JnUlet- 

Pamaase, 6* (328 - 50 - 00) ; 

14 - Juillet - BaaugreneUet 15* 
(575-79-79) ; Gaumont - Sud. 
14* (327-84-50). 

MON ONCLE D’AMERIQUE, 
fl ta» français d’Alain Renais : 
Colisée. 8* (359 - 29 - 46) ; 

Elysées-Llncoin. B* (359-36-14); 
Berlitz, 2* (742 - 60 - 33) ; 

Nation, 12" (343-04-67); Saint- 
Lazare - Pasquier. 8* (387- 

35-43) ; Parnassien», 14* (329- 
83-11) ; Hautefeullle. 6" (833- 

79- 38) ; Victor- Hugo. 16» (727- 

49-75) ; Ganmont-Coorentioa, 
15* (828-42-27) ; 14 - Juillet - 
Beaugrenelle, 15" (575-79-79) : 
Saint - Germain - Hachette, S* 
(634-13-28) 

BIENVENUE MISTER CHANCE, 
Hlm américain de Hal Ashby 
(va) : U.G.C. Odéon, 6" 
(325-71-08) ; Normandie. 8* 
(359-41-18). - VJ. : Heider, 9* 
(770-11-24) ; U. G. O. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. 
Opéra, 2" (261-50-32) ; Bre- 

tagne, 6* (222-57-97) ; BÆft 
Gobai lus, 13" (336-23-44) ; 

Mistral. 14" (539-52-43). 

BUDDV HOLLV STORV, film 
américain de Steve Rash 
(v. o.) : Action -Christine, 8" 
(325-85-78) ; Balzac; 8" (561- 
10-60) ; Parnassiens. 14* <329- 
83-11) . — V. f. : Eldorado. 10» 
(208-18-76). 

LE CHAINON MANQUANT, film 
américain [DA) de Ptcha 
(va) : U.G.C. Danton, 6" 
(329-42-62) : Biarritz. 8* (723- 
69-23) ! P«»1*P A 8" (561-10-80). 
VI : Rea, 2- (238-83-98) ; 
Caméo, 9" (346-œ-44) ; CG-C 
Gare de Lyon, 12“ (343- 

01-59) ; U.G.C- Go belles. 13* 
(336-23-44) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) : Mlramar, 14* (320- 

89-52) : Paramou&t-Mnntmar- 
tre, 18* (608-34-25). 

LE MOTEL BOUGE, tu» alle- 
mand de Rainer Erler (7.0.) : 
PubRota Sftldt - Oermata. f 
(222-72-80) : Paramoant-Bly- 
8" (359-49-34) . - VJ. : 
ParamOttnt-MaU lot. 17* (738- 
24-24) ; Paramount-Marlvam, 
2* (298-80-40) ; Max-Llnder. 9* 
(770 - 40 - 04) ; Panmount- 
Bastllla 12" (343-79-17) ; Pwa- 
m ou nt- Montmartre. 18* 1606- 
34 - 25) : Convection - Saiae- 
Char) es. 15» (579-33-00) ; Para- 

. mount-Montp amasse. 14* (329- 

80- 10) ; Paramoont - Orïéaûs. 
14* (340-45-91) ï Paramount- 
Oobellns. 13* 1707-12-28) 


- Convention, U* (828-43-37) î-Publl- 
cla-Champ&-Elysèas. B" (720-78-23) ; 

Paramount-Opéra. a* (742-56-31) 
Paramount-Montpanüuae. 14* (328- 
90-i0). 

rELMCNG OTHELLO (A, va) . : Le 
Salue, 5" (325-93-99).. H. Bp.' ' 

G IRAS (Fr.) (•) : Caprt, 2* (508- 
11-08) ; Gnomon t-Lea. Halles. !**■ 
(297-49-79) ; Quintette, S" 354- 
■ 35-40) ; Concorde, 8» (300-42-82) ; . 
Montparnasse 83, 6* («4-14-27) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; OaumoaU 
- Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (®ZfrSffl : OUffhy- 
. Pathô, 18" (522-37-41). 

LA GUERKR. DBS -POLICES (Pr.) : 
Opéra-jaighlv 2» (2MHO-50) : U.G.C. 
Marbeuf. fi* (223-18-45). 

GDHMfi SHELTER, THE HÛLUNG 
STONES (A, ta) : Vldéostone, a* 
(325-78-37). 

INTERDITS : Marais, 4- (278-47-88). 
JB- VAIS CRAQUER (Fr.) : Rex. 2*. 
(238-83-93) ; U.G.C. Gdépn, S" 
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (723- 

69-23); U.G.C. Opéra, 2" (261- 

59-32); U.G.C. Gare de Lyon,' 12» 
(343-01-59) ; Caméo. 9* (248-68-44) ; 
U.G.C. Gobeltas, -13* (338-23-44) ; 
Mlramar, 14* (330-89-52): Mistral. 
14* (539-52-43) ; Magic- Convention, 
15» (828-20-64); Murat, 18* (651- 
99-7 5) ; Faiamoant-MalUot, 17* 
(758-24-24). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 

(A-, VA) : Mercury. 8» (583-43-90) ; 
Murat, 16* (651-99-75) ; vX. : Tou- 
relles. 20* (636-51-98) ; Convention 
St- Charles, 15* (979-33-00); Para- 
mou nt- Opéra, 9* (743-58-31) ;• Para- 
mount- Mai Ilot, 17* (758-24-24); Pa- 
ramoont- Bastille, 12* (343-78-17) ; 
Ponunount-Montmartre. 18* (8&s- 
34-25) ; Paramount-Montpamasee. 
14" (320-90-10) ; paramount- 

Oalawe. 13» (STO-18-03). 

KRAMER CONTRE KRAMHR (A, 
VA) : Quintette, 5» (354-35-40) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (399- 
04-07). VJ. ; Ber 11 ta. 2» (742-60-33): 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Gau- 
mont- Les Halles. 1*» (297-49-70) ; 
Athéna. 12* (343-07-48) ; Montpar- 
nasse Pathô. 14* (322-19-23), Gau- 
mont- Convention, 15* (828-42-27) ; 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
MANHATTAN (A, va) : Studio Al- 
pha. 5" (354-39-47). 

MARATHON D’AUTOMNE (SOT- 
va) : Bonaparte. 6* (326-12-12), J- 
S, Mar. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AU., VA) : U.G.C. Odéon, 8* 
(325-71-08). 

MASSAI (Fro : St-S&vsrln. 5* (354- 
50-91). 

MERCI D'AVOIR ETE BSA FEMME 
(An ’ va) : Paris. 8* (359-52-99); 
St- Michel. 5» (326-79-17) ; v.f. : 
Clnémonde-Opé**, 9» (770-01-00); 
MontpamaeBe-Pathë. 14* (322- 

19-23) : Gaumont- Convention. 15* 
(828-^2-27) : Cllchy-Pathé, 18* (522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(638*40-96). 

MOLIERE (Fr.) : Calypso, 17* (380- 
30-11). 

NOUS ETIONS UN SEUL HOMME 
(Pr.) (•*) : Le Seine. 5* (325-95-90) 
h- ap. 


LA - PLANETE CONTRE - UN HO- 
UARD (A., va) i Elysées-Clnéma, 
^^225-37-1) ; rS. i Rex, 2* (238- 

LB PRB* (IL, va) f U-G.C. Opéra. 2» 
(261-50323 ; 14-Jultlet-Parusne. 8» 
(326-98-00) ; OÆ.a 1 Marbeuf, 8* 
(225-18-45) ; M-juinat-BanttllH U* 
(357-90-81). • 

RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
KEHARQDABLS9 (Ang, VA) * 
Clony-Pataoe, 5* (354-07-76). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (suéd., VA) : studio des 
Ursullnw, a* (354-39-19). 

LB ROI RT L’OISEAU (FrJ : Impé- 
rial. 8* (742-72-53) ; HanteJ'snllle. 
(P (533-79 -M) i . Montparnasse 83. 
6* (544-14-27) ; , CoUM , 8* (3S8- 
29-46) ; Athéna, 12* (843-07-48) ; 

Convention St-Ch arias, 15* (579- 

33-00) ; Paramount-G&laxlfr, 13* 

(580-1B-03) ; Paramount-M&dlot, 
17* (758-24-34). 

SCUM (Ant. vij c*^ : captl. 2* 
(508-11-69). 

LE SEXE DES ANGES (IL. VA) t 
Hautefeullle. 8* (633-79-38). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORISNT-ESPSBSS (A. VA) : 
Martgnan. 8* (359-92^82): Broad- 
way, 10» (527-41-16) ; Quartier La- 
tin. 5* (328-84-65) : vi. : Impérial, 
3* (743-73-52); Montparnasse 83. 
0* (544-14-27). 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Fr.) : Epée de Bols, 5* (337-57-47). • 
LES SOUS-DOUBS (Fr.) : Quintette. 
5» (354-35-40) : Richelieu. .2» (233- 
58-70) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Ma- 
ri gnan, 8* (359-92-82) ; Baitoc, B* 
(581-10-80) ; Fauvette, 13* (331- 
58-88) ; Montparnasse- Pam 6, 14* 

(322-19-23) ; Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; Cambroane. • 15* (734- 
42-96) ; Cllchy-Pathé. 18* (522- 

87-41) ; Ga amont-Gambetta. 20* 
(638-10-96). 

S.OJ. TITANIC (A^ VA) : Parn- 
morrat-City, 6* (563-45-7 fi) ; vX. : 
Paramount- Opérai 9*‘ (742-56-31) ; 
Paramount - Montparnasse, 14» 

S 1-90-10) ; Panmount-Montmap- 
18* (606-34-25). 

LE TAMBOUR (AIL, va) (**) : 
BouiUlch. 5* (354-48-29) ; Klnopa- 
norama, 15* (306-50-50). 

TERREUR SUR LA LIGNE (A, vJ.) 
(**) : Paramount-Opéra, 9* (742- 
58-31). 

TESS (Fr.-BrltL, v. ang.) : studio 
RsspaU, 14* (320-38-98). 

TOM HOKN (A^ va) : Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; Cltmy-Bcoles. 5* (354- 
20-14) ; Tl. : Bretagne, 8* 

CT-97). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A, va) : Marlgnan. 8* (359- 
92-82); vX i Richelieu. 2* (233- 
56-70). 

UNE FEMME ITALIENNE (IL, TA) : 
Studio de la Harpe, 5* (354-34-83) ; 
Luxembourg. 8* (633-97-77) ; E3y- 
eées Point Show, 8* (225-67-29) ; 
Olymplc- Entrepôt, 14* (542-67-42) ; 
Palais des Arts, 8* (272-62-98). 

LA VIE DE BRIAN (Ang„ va) : 
O.OXl Opéra. 2* (281-50-32) ; 

U.G.CL Odéon. 6* (325-71-68) ; 

U.G.C- Marbeuf. B* (225-18-4“ 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; 


. Buts*.. 31* (357-90-81) ;_ Blenva- 
DUS- Montparnasse, 13» (544-25-02) ; 
14-J ulUct-BBaugrftneüe, «• (579- 

79-79) ; Caméo, 9* (248-66-44) ; 

Oaumont-Les HaHee, i-r (397. 
49-70). 

TANKS (A, VA) : ' Quintette, F 
(354«35*4S) ; TX î Gaumont-Lee 
Btales,- -1**' (297-49^-70). 

WOVZECK (AIL, VA): Epée de 
Bote. 5» (337-57*47). 

Les grandes reprises 

mat ■ ANGLAISE ROMANTIQUE 
CPT.) : pa Isa» Oroix-Nlvort, 25» 
(374-95-04), 

ANNIE HALL VL, va) ï Ctaoehe 
Saut-Germata. 8* (833-10-82). : 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-, 
va) . : Action-Ecoles, 5* (325- 
72-07^ ; Action-La Fayette. 9* ' (878- 

CAT aâLLOU (Pr.) : Hspmoe-OxUô. 
14* (320-99-34). 

CHRONIQUE DBS ANNEES DE 
BRAISE (AIR, va) : Studio de 
l'Etoile. 17* (380-19-n). 

LEE CONTES - DK CANTKBBDBX 
(It, va) : Actua Champo, 5* 
(354-51-60). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Ft-It, -VA) (*^ ; UXÎC.-Mar- 
beuf, 8* (225-18-45). 

DERSOU OUZAJLA (BOV, VA) : 

Tom pliera, 8* (272-94-56). 
DREYFUS OU L*lNTOLERABLE 
VERTES (Frj : Marais, 4* (278- 
4 7-86). 

DRIVER (A_ va) : Pttbllels-Mati- 
gnon, 8* (359-31-67). VX- : 
Para m oon t-Opéra. 9* (742-56-61). 
DUELLISTES (Ang^ VA). : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

DUMHO - (A, VX) : Napoléon, 27* 
(380-41-46). 

LB GRAND EMBOUT KHJXAGE 
(IL, va) : Lucemalre, 5* (544- 

67- 34). . . . 

LA GRANDE EVASION (A- VA) : 

Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.) : 

Hausamaun. 9» (770-47-55). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Riche- 
lieu, 2* (233-58-70) ; U.G.O.-Opéra, 
9* (201-50-32) ; Biarritz. . 8* (723- 

68- 23). ; Fauvette, 13* (381-58-86) ; 


T.B.B. 


THÉÂTRE DE SOULOGNE-BILLANCOURT - 603.60.44 

DIRECTION : JEAN.plERRE GRENIER 


LES 3,4, S,^JU1N A20H30 - LE6 JUIN A14H30 

UE CÉLÈBRE 

BALLET NATIONAL 

' DES 

PHILIPPINES 

50 DANSEURS, CHANTEURS ET MUSICIENS 
toute ià splendeur du paradis 
des mers du Sud.. 


G0, RüÉ DE LA BELLE FEUILLE (Métro Marcel Sembat - Parking à 100 m) 
LOCATION THEATRE (603.60.44) FNAC ET AGENCES 


"jt ( PROLONGATION^ JL* 

lEGBANDMAGÎC CtRCUs 



Grand Thcâlre (727 R1-15L 



THEAXRMDS 


LOCATON 874.42.52 


: Prî* 

LUGNE-POE 

. 7980 


CLAUDE PIEPLU 
GEORGES WILSON 
CLAUDE RICH 


UN HABIT POUR L’HIVER 


rie CLAUDE R!CH 


Mise en scène de GEORGES WILSON 

UN TRIOMPHE f 

MATINÉE SUPPLÉMENTAIRE SAMEDIS !8 H 


MERCREDI 


. ' '- r Sur quatre personnes .. -, 
il n -e s h a que trois cï "humaines, 
sur 

^OTURh^ 


h - 

" :ÿ>;vL(v x-v’ 

' : ' v ■ ; ' 


* y .. . v . :• • 


SjbSm 1 sEKaSySaS.» SATURN 3 
FARRAH FAWCETT K3 ^^^5^ H ARVEyKEErEL 

makim SM icEa-fatetttJ rittiMSP uagrDQwaiT n , i ■ > -■* jQBweamr 
x^^M4MW41C->« ^«* a MH t n 3 UgraiV ii m 

Bwaniai .ig— mm - 


CADM0NT COLISEE VO • SAUN0NT LES HALLES V0 • QUINTETTE V0 • QUARTIER LATIN V0 
IA PAGODE VO • BERLITZ VF • GUCHY PATHE VF • MONTPARNASSE PATHE VF 
GAUMONT CONVENTION VF * CYRANO Versdlles * FRANÇAIS Enghiw • TRICYCLE Asnlèras 

GAUMOHT Erry » BELLE EPINE Thiais 



2 PRIX A CANNES 


Prix d'interprétation Masculine MICHEL PICCOU 
Prix dlnteiprétatlon Féminine ANOUK AIMÉE 


LE 



•jn r:im de 

MARCO BELLOCCHIO 


ANOUK AIMÉE - MICHEL PICCOU 


MICHELE PLACIDO 


DANS LE VIDE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



/ 
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SPECTACLES 


U.G.C.-Gaie de Ly oc. 12* (343- 
01-59) : Mistral, 14* «89-52-43) : 
Moasparaasse - Patha. (4* (3 22- 
19-23); Murat. 10» (661-99-75) ; 
Cüchy-Pathé. 18* (522-37-41), en 
mat. 

L'IMPERATRICE ROUGE (A-, v.o.) : 
Studio Bertrand, 7* (783-64-66). 

LUS C RO V ABUS RANDONNEE <A„ 
v.O./v.f.J ; Broutage. 8» (353- 

15-71). - VJ. i Bex, Z* (230-83-93) ; 
La Royale, 8* (265-47-86) ; Napo- 
léon, 1T* (380-41-46) ; Maglc- 

Conventlon, 15* (828-20*84); Mis- 
tral, 14* (539-52-43) ; Mlramar. 14* 
(320-89-52) ï O O-C.-GoholinB. 13* 
( 328 - 23 - 44 ). 

JOHNNY GOT H1S G UN (A-, v.Q.1 : 
EVjrum-Clnéœa, 1“ (297-53-74) ; 

Espace - G al te. H» (320 - 99 - 34) ; 
C.a.C.-MarbeüLf, 8* (225-18-45) ; 

Studio Cujas. 5* (354-89-23). 

LE LAUREAT (A, v.o.) s Ciuny- 
Falace. 5* (354-07-76). 

LTTTLE 81 G MAN (A.. vx>.} : Noc- 
tambules. 5* (354-42-34). 

LOLA MONTES (Pt.) : Studio Qlt-le- 
Cosur. 6* (326-80-25). 

LOU LO O (AIL) : La Pagode. 7« (705- 
12-15) 

LES MILLE ET UNE NUITS (lt„ 
vj}.) : CbaropoUlou. 5* (354-51-60). 
MONTE PTTBON SACRE GRAAL 
Ans-, v-ûj : Cluny-Ecolea. 5* 
354-20-12). 


NO. S FERA T D, LE FANTOME DE LA 
NUIT (AIL. 9.O.) ; Studio do 
l'Etoile. 17* (380-19-93). 

ORANGE MECANIQUE (A_ V.I.) 

(**) : Haussmadd. > (T/IM7-55I. 
LA PLUS BELLE SOIREE DE MA 
VIE (A, «.O.) . Palace Crolx- 
NlHKT. 15* (374-95-04). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
CA_ v.o.) : Studio de la Harpe. 
5» (354-34-83). 

LE PROCES PARADINB (An VA) : 
Saint-Germain VU l âge. M (634- 
13-26) ; Blyaéea- Lincoln, 8* (359- 
36-14) ? plymplc-EntrepAt, 14* IM2- 
67-42): Parnassiens. 14* (329-83-1.); 
vj. : Nation. 12* (343-0 1-C7) ; 

Salai - La*aw - banquier. 8* f"~*- 
35-431. 

LES RAISINS DE LA COLERE (A. 
va) : Studio de I "Etoile, 17» <380- 
19-93). 

ROME, VILLE OUVERTE (IL v.o.) : 
Olytnplc Saint-Germain, fi* (222- 
87-23). 

LA SALAMANDRE (Suis.) : A- Bacln. 
13» (W7-74-39). 

S CE PRS DE SANG (An V.OJ : Opéra- 
Nlght, 2* (298-82-56). 

SONATE D'AUTOMNE (Suôd„ v. o.) : 

Studio de l'Etoile, 17' (380-19-93). 
LA TERRE DE LA GRANDE PRO- 
MESSE (PoL. vji.) : La Clef. 5* 


(337-90-90). 

SPECTACLES POUR ENFANTS 


(du 28 mal au 4 Juin) 

Carré Sflvia Motif ort (531-28-34). Carreau du Temple (524-53-25). A 
tous les mm. à 15 h. 30: sam. et 21 b- sauf le mardi : Cliqua de 


film , à H b. et 16 b. 30 : Cirque 
Grues i l' ancienne . 

Centre Pompidou (277-11-12), mer., & 
14 b. 30 ; etuzw à u h. : Animation 
pour enfants et adolescents. 

MARIONNETTES 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47), mer., Bam„ dlm. et 
lundi, A 15 h. et 16 h. : le Petit 
Ballon rouge. 

Théâtre d'animation de Paris- 
Vin ccnu es (385*44-41). le mer, A 
14 h. 30 ; le dlnu à 14 h. 30 et 
10 b. 30 ; Lettres de mon moulin. 

CIRQUE ET MUSIC-HALL 

Square Béléne-Booeber, porte d’Italie 
(580-46-00), tous les mer. et sam. 
1 1S II; dlm. A 14 h. et 16 fa. : 
Cirque Rech (dernière le 31). 

Square seilermann (588-18-81), les 
mer., sam. et dlm. à 15 h. : Clique 
Diana tforeno (dernière le !<*). 

Porte de Champerret (574-69-49). 
les sam. et dlm. k 14 h-, 17 h. et 
21 h. ; les mardi et ven. A 21 h. ; 
les mer. et sam. à 15 b. et 21 h. : 
Cirque Beuglions. 

THEATRE 

Café d’Edgar (320-83-12), les mer. k 
14 h. et 16 JL ; sam., A 15 II : 
A quoi on joue? (dernière le 28). 


Molière. 

Cité internationale universitaire, la 
Galerie (589-38-69), tous les mec.. A 
15 h. : PlnocchJo ; boofi les jours 
sur réservation : le Diable aux 
trois Cheveux d’or. 

Théâtre Astral (588-84-13), tous lefi 
mer. A 14 ta. 30 et 15 h. 30 ; dlm. 
à 15 h. 30 : Pierrot la plume ou 
le secret du poète. 

Théâtre de l'Atelier (950-13-42), les 
29 et 30. à 14 ta. 30 : le Malade 
Imaginaire. 

Théâtre de Plaisance (201-35-36). 
tous les mer., a 14 h. 45 : B était 
une fols la Lune. 

Tbcfitre Point - Virgule (278-67-03). 
tous les Jours, à 14 h. 15 (sauf 
sam.) ; sara. A 15 h. : Pissenlit 
chercha un ami ; tous les Jouis, à 

15 h. 30 (sauf sam.) : sam., & 

16 h. 30 : Robespierre le petit 
lapin magique. 

REGION PARISIENNE 
Nanterre, MJ.C. Daniel- Pery (721- 
74-09). mer. 15 b. et 20 ta. 30 : le 
Scop : sam. 16 h. et 20 h. 30 : le 
Jeu du feu. 

EXPOSITIONS - ANIMATIONS 
Aaiaay - soas - Bois (868 - 00 - 22) ; 
Troisième dimension (hologram- 
mes-lasers). 

Nanterre, MJt.C. (Danlel-Fery (721- 
74-09) : Exposition - Atelier de 
création de marionnettes. 


LES 2 MEILLEURES SOIRÉES DE PARIS 


'NOUVELLE SUPER-REVUE 

“Allez Lkto* 



20 h 30 DINER DANSANT 
1/2 Champ, dîner sugg. revue 

255 F 

22 h 30/0 k 30 U REVUE 

170F 


-n., ChâUKS testes 
S<3 •• «• »< 



22 h CHAMP REVUE 
0 h T SPECTACLE 


170 F 


«*-ACe BtANCHt 
•:« •» ■» :: •< «s ««•, , 


MERCREDI 


Un “suspense" à vous 
donner des sueurs froides... 



RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 27 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 li 55 Les inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

La multipropriété. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 u al-juln 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Trente milia bombes sur Dunkerque. 

20 h Journal. 

ai h 35 Variétés : Numéro nu. 

Gérard Depardieu. 

21 h 35 La roue de la rie. 

J'ai rencontré l’homme de ma rte. 

Mariage - mariage ; le mot ns veut pas dire 
la même chose en Algérie et en Calilom le. 
Ici on compare les divers avatars d'une 
-tnstitvtlon en péril dans les nous développés. 

22 b 30 Sports : Tennis A Roland-Gsm». 
Résumé de la journée. 

23 fi Téfe-feol 1. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres e! des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 40 Les dossiers de rêcran : Téléfilm : 
■ Je me souviens ». 

De Robin Spry. 


Un Couple de Jeunes Québécois. TM a trouve 
un travail ù Toronto. EUe ne veut pas Oute- 
ter ton emploi et Montric! qu’elle aune. « 
part setcl et revtmt eHactue semaine. Pas- 
sant du Canada onglets au Canota latta. 

22 h Débat : Le Québec et 'é Canada. 

Avec Mmes L. Beaudoin, directrice dp cabinet 
du mlalstre Ûea affairas intergouvememen- 
tales, M. Lalande. Aîrtvsln, 3fM. J. Lscour- 

siéra, historien. U Yalden, commissaire ans 
tangues de Toronto. P. Desraaralo. présidant 
du Conseil du patronat. 


TROISIÈME CHAINE ; PR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

Les couleurs du temps. 

18 h 55 Tribune libre. 

La J OC (Jeunesse ouvrière chrétienne). 

19 b 10 Journet 

19 h 20 "missions régionales, 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la Grande Année. 

20 h Les (eux. 

20 h 30 Cinéma (hommage â Hitchcock) : « la 
Mort aux trousses ». 

Film américain d’A. Hitchcock (1959). avec 
c Grant. £. Marie Saint. J. Masoc. P. Soyce- 
Landis. L. O. CarrolL P- Obéi t rediffusion). 
Un pubftctite lunc-vorfccu. pris pour un 
agent secret et accusé Citn meurtre qu’il 
n’a pas corn mu. fuit de New-York vers une 
ville du Dakota du Sud. poursuivi d la 'ois 
par la police et par des espions ennemis. 


Ce divertissement. Qia utilise le suspense et 
l'humour, est une mervetUevæ anthologie 
de cou: le mnéme d’BltchcûClc et un exercise 
de mise en scène pure. 

22 b 45 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : » I57Z Cbioolque du tsmpa 
de Charles IX». d'après P. Mérimée. 

19 h. 30 . Sciences ; Sauver les frasque» nu 

laboratoire de Champs -sur- Maron. 

30 II, Dialogues franco - finnois : < Identité 

nationale, aoneensus dation al ot ludépen- 
dance», avec J.-M. Jansson et C. Debbasch. 

31 h- 15 , Musiques «e notre temps: Patrice 

MeetraL 

23 b. 39 . Nuits magnétiques : Noir -n blanc ; 
c Germaine, tu dora? »- 


FRANCE-MUSIQUE 

18 b. 2, Sli-Huit: Jasa ttme; 18 U. 80. Cycle 
des sonates de Beethoven (en direct as 
Radio- France) : «Sonates or» 8 et 23». 
(B. Eteldsleck). 

20 b. 30, Musique de chambre (en direct do 
Radio-Fronce) : « Sonate pour violoncelle et 
piano en ré mineur » (Debussy), « Sonata . 
pour violoncelle et piano », création (Mlba- 
îortd). «Sonate pour clarinette et piano», 

■ création (Marte LU). «Inventions», sextuor 
(Abott), dir. Boris de Vlnogrodov. 

23 b-. Ouvert la nuit: Domaines de la muelQue 
française. Portrait de famille : las Fumet: 

1 h.. Douces muBiquea : « Trios Insolites » 
(Roussel, iberfa Debussy, Chayms). 


Mercredi 28 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h Sports : Tennis. 

Internationaux de France, à Roland-Garros. 

12 h 30 Midi première. 

13 fa Journal. 

13 h 40 Las visiteurs du mercredi. 

Avec les marionnettes Slbor et Bore ; 
13 b. 40, La bataille des planètes; 14 h. 5, 

14 h 35 Sports : Tennis. 

Internationaux de Francs; A Roland-Garros. 

18 h 55 -es Inconnus. 

19 h 10 Une rlnute pour les femmes. 

La multipropriété. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 MaHuIn 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

La roi Léopold demande l’armistice. 

20 h JournaL 

20 h 35 Oramafiqus : Les Faisons dangereuses. 
D'après C. de Laclos, rëoL O. Brabant. Avec 
J. Negronl, C. Degllame, J. -F. Bouvier, 
M- Simon. 

22 h 45 Sports : Tennis. 

23 h 20 JournaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 b 30 A.NLTJ.O.P.E. 

12 h S Passez donc me voir. 

12 b 30 Série : La secret des ValincourL 

12 fa 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 b 50 Face à vous. 

14 h Les mercredis dV.ujotntFhuI madame. 

15 h 15 Série : Au omar du temps. 

La revanche des diaux. 

18 fa 10 Récré A2. 

18 h 5 Sports ; Cyclisme. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 b 45 Chefs-d'œuvre des musées nationaux. 

18 b 50 Jeu ï Des chiffres el des lettres. 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 30 Sports : Football. 

Finale de la Coupa d'Europe dos clubs (en 
direct de Madrid) : Nattinebam-Hamboarg. 

22 h 20 Main Decaux raconte 

Le maréchal Pétain prend le pouvoir en 1940. 


23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h Travail manueL 

Idées reçues sur le travail manueL 

18 h 30 Pour les Jeunes. 

De trac en troc : Jea ; Les moteurs Jouets : 
le moteur & vent. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le Rassemblement des usagers des services 
oublies. 

19 h 10 JournaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de France : la retraite de Russie. 

20 h Les feux. 

20 h 30 Dramatique : « l'Exécution du soldat 
Slovik». 

Scénario de R. Levlnson et W. Uab. d’après 
le ramas de w. Bnulfnrâ-Huie. avec Ü Sbeen. 
L’histoire mitftentfque d'un soldat améri- 
cain qui fut exécuté pour désertion durant 
la seconde guerre mondiale. 

22 h 30 JournaL ^ 

FRANCE-CULTURE 

7 ta, 2, Matinales. 

S tu. Les chemins de la connaissance : Saint 
Benoit et ses enfants; à 8 n_ 32, Les Essé- 
olens : la règle de la communauté. 

8 b. 50. Echec an hasanL 

9 b. 7, Matinée des sciences et des techniques. 
10 h. 4S, Le livre, ouverture sur la vie ; Au Fes- 
tival International du livre, A Nice. 

U h. 3, Musiciens fronçais s Yves Frin. - 

12 h. 5, Agora: Les ordres religieux, avec le 
R. P. M- joulin. 

13 h. 45, Panorama : Emission spéciale province, 

avec D. Delhome. 

13 h- 30, Musique de chambre : Cage, ConeD. 
Shlfrin. Fontrtar, Fri bec. 

14 fa„ 5 on s : Rien qu’un point d'eau pour la 

Joie des enfanta, an Cameroun. 

14 h. 5. Du livre, des voix: « Désert ». de 
J.-M. Le Clfcdo. 

14 fa. 47, L’école des parents et des éducateurs : 

Le couple. 

15 fa. 2, Point d Interrogation : Les cMlteatlonfi 
précolombiennes. 

16 Contact. 

16 b- 10, Les travaux et les Jours de J. -J. P et- 

ter, soua-dlrecteur au Muséum national. 

16 b. 66, Actualité; Le deuxième réseau fran- 


çais communautaire de radio et télévision 
par câble. 

17 h. 38, Musiciens français : Hugues Dnfoort. 

28 fa. 30, Feuilleton : « 1572. Chronique du temps 

de Charles IX >, d'après P. Mérimée. 

19 fa. 38, La science en marche: Les. vraie maî- 
tres de l'univers, les interactions fonda- 
mentales. 

26 lu, La musique et les hommes: A. Debraux 
et la musique. • - 

22 h. 30. Nuits magnétiques ; Noix ot blanc ; 
« Germaine, tu dors 7 ». 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h- Quotidien-Musique ; 8 h. 30. Kiosque • 
9 fa. 2. Eveil à la musique. 

9 h. 17, Le matin des musiciens ; Autour . da 
«Don Carlos», acte Œ. enregistrement de 
H- voa Karajan. 

12 lu. Musique de table : Musique da charme, 
œuvres de Feroüo et Roussel ; U fa. % Jasa 
classique : Le retour des fous chantants ; 
16 tu. Le métier de planiste de bar.' 

14 lu, Microcosmes, présenté par Olivier Ber- 
n&ear. 

18 fa- 2. Stx-Bult : Jais Urne (Jusqu'à 18 h. 30) ; 
19 b. 80. France et musique ; ' 20 tu. Le 
royaume de la musique, avec Jean-Yves Tbi- 
baudet, planiste. 

20 lu 3a. Festiv al de Lille 1973: «An Astiqua» 
(Anonyme HQ a siècle. Hbmo mise retailla, 
motet, le Vers de 'la more, etmdellua taene- 
dlcarous. Je n'al Ken ..K*, meus, motet Deua 
• In aufflu tortura) ; « Ara - Nova » (Anonyme 
33V* siècle. Bols Lsabeios. motet. Duotia, 
danse, O Philip servant ragera, motet, 
extrait du roman de PauveL Hune dlem 
featia . motet) ; « An Subtaior » (Anonyme 
33V* siècle, Gloria ln exoelsis D o.. Puisque 
la mort m’a cruellement pris, lamento Ins- 
trumenta L Je suis trestaut virelai™), par 
l'Ensemble Huelges, dlr. Paul Van NeveL 

22 tu. Cycle acousmatfque (Ni-OAJL : « Stries 
pour banda magnétique et crois oynthéti- 
Epura » et «Pour en finir avec le pouvoir 
d'Orphée » (B. Parmeglanl) ; 23 tu. Ouvert 
la nuit : « lu memorlam » Jean-Paul Sartre ; 

1 b. 30, Les grandes voix: VooJil-Marconx 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 28 MAI 
— Mgr F. Marty, archevêque de Paris, est 
l'invité du journal d'A 2. à 13 h- 45, et de 
l’émission « Face au public > de France- 
Inter, A 19 h. 10. 


VU 

Plus assez photogéniques 


PRESSE 


Deux journalistes demandent la saisie d'un livre 
snr < le Canard enchaîné > 


Balzac n'a-t-il pas êpiloguê sur 
la femme de trente ans ? Cent 
ans plus tard, parce que les 
conditions de vie comme les 
mœurs ont modifié les frontières 
de générations, ce serait donc 
la « femme de cinquante ans - 
qui ferait problème. Car rtiomme 
de cinquante ans, lui, ne souffri- 
rait tf aucun des petits maux du 
retour d’âgé. Nul, et surtout 
nuffe, ne songerait A reprocher 
è un quinquagénaire les poches 
qWil e sous les yeux, ou le 
ventra qu'il a pris, ou le souffla 
qu'il a perdu. A rhomme, on 
pardonne un menton moins bien 
dessiné, les taches sur les 
mains. On aurait môme une 
tendresse pour ses tempes gri- 
sonnantes et son Iront dégarni. 
On trouverait même ça sédui- 
sent. Oui as/ mon» 7 Peut-être 
la femme, la fa/n me en généra/. 
Les femmes, donc, sous entendu 
même certes qui sont beaucoup 
plus Jeunes que c es messieurs 
au midi de leur vie. Indulgence. 

Indulgence privée de toute 
réciprocité. En France, pays 
latin, les femmes de cinquante 
ans, elles, sont mises au cen- 
cart. il - suffit de se promener 
dana la rua : la rue est remplie 
de ces femmes qu'on ne regarde 
plus comme des personnes 
capables (TÔtre attirantes, male 
comme des aires neutres. 

'Sonne Idée de consacrer un 
numéro de Question de temps i 
celles que la mode et la publi- 
cité oublient à dessein (plus 
assez photogéniques, les mères 
des faunes femmes tTauiour- 


(fhuî). Le réalisateur Quy De- 
moys et la journaliste Michèle 
Manceau ont posé des ques- 
tions 6 diverses femmes de 
cinquante ans, é celles dont les 
enfants sont partis, à une autre, 
ancienne reine de beauté, à une 
autre encore, ancien mannequin. 
à une infirmière, à une épousé 
de paysan. Résultat : détail bien 
pour une lois è la télévision 
d'entendre parler autrement 
qu'en termes médicaux de cette 
ménopause dont seuls les 
hommes font un sujet de plai- 
santerie. 

A part cela. A travers cette 
série de portraits, montés en 
rafale, on peut ae demander si 
précisément le monsieur respon- 
sable des images n’est pas lui- 
même _un de ceux pour qui 
compte seule la beauté des 
dames, ef non ce qi/ elles font 
el sont. Il n’y a pas une once 
da bonté ni de complicité dans 
la manière dont ont été lllmès 
ces visages da Françaiaaa 
comme Jes autres. Guy Demoys 
a-t-il fait exprès de les montrer 
ou ingrates, ou un peu amères 
ou trop exubérantes dans leur 
revendication d’un • statut • 
moins Injuste 7 Seule la femme 
d’agriculteur parlait en vérité . m 
ef aussi cette femme médecin 
fondatrice du planning m . familial 
pour qui tout passa per l’accès 
des femmes à une fonction 
sociale plus équitablement re- 
connue. Le reste était voyeu- 
risme ou récupération. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


La sortie en librairie, Jeudi 
22 mal. d’un livre intitulé Une 
enquête de police sur ale Canard 
enchaîné » et publié aux Editions 
Jean FlcoUec a provoqué de vives 
protestations de la part de jour- 
nalistes cités dans cet ouvrage en 
tant que e collaborateurs pigistes 
ou informateurs du Canard ». 

Deux de ces journalistes. 
Mlle Françoise Ktatner. pigiste 
Indépendante, et M. Claude 
Wauthier, collaborateur de 
l’AFP M ont engagé une action en 
référé, qui doit être pl aidée mer- 
credi 28 mal à 10 heures devant 
M. Pierre Dr&L premier vice- 
président du tribunal de Paris, 
afin que soit ordonnée la saisie 
de l’ouvrage, ou au moins la 
suppression du passage les 
concernant. 

Le livre One enquête de police 
sur « le Canard enchaîné & est 
constitué pour une bonne part de 
la publication d'un rapport 
adressé en t972 par ]es renseigne- 
ments généraux au ministre de 
1‘ intérieur de l'époque. M. Ray- 
mond Marcellin. Or, selon plu- 
sieurs journalistes cités dans ce 
rapport, et donc dans le livre, la 
reproduction de ces notes de 
police comportant nombre d’in- 
exactitudes (à commencer pour 


• Le quotidien a Libération », 
qui a augmenté ses voûtes de 
plus da 11 % en 1079 — et qui 
diffuse de oe fait près de 40000 
exemplaires en moyenne chaque 
jour — présente. un bilan « <fç 
rétablissement financier » par 
rapport k 1978. 

Le compte d'exploitation 1979 
dégage en effet un bénéfice de 
735000 F, après amortissements 
(l'exercice 1978 avait été défi- 
citaire de 1370 000 P). 


certains par l’affirmation fausse 
de leur collaboration avec le 
Canard enchaîné), d’allégations 
concernant leur vie privée ou de 
faits couverts par l’amnistie, 
constitue une diffamation. 

Ces faits ont été soulignés kirs 
de l'émission d'Europe i le 
a Club de la presse a. dimanche 
25 mai par l’un des journalistes 
de la station. AL Guy Thomas, 
un cité dans ce rapport, devant 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, qui s’est engagé à faire 
procéder a « une enquête rapide ». 

L'éditeur du livre, M. Jean 
Picoilec, souligne dans la préfacé 
de cet ouvrage qu’il a décidé de 
publier ce rapport de police avec 
les commentaires des journalistes 
Christian Plume et Xavier Pas- 
qualini, « parce qu'un dossier 
d esti né a une diffusion restreinte 
perd de sa nuisance à partir du 
moment où il est à la disposition 
Ae tout un chacun ». 


• Le Syndicat des journalistes 
français (CJPJD.T.) s'élève contre 
la publication, dans un livre inti- 
tule Une enquêta de police sur 
e le Canard enchaîné », de fichés 
de journalistes qu'il a qualifiés 
de « rapporte de basse police 
fondés sur des ragots et des ren- 
seignements erronnés ». Pour le 
syndicat des journalistes C.FJD.T, 
k cette publication est scanda» 
leuse car eUe s’est faite sans l’au- 
torisation ni même la consulta» 
tim des journalistes concernés, 
mais aussi parce qu’elle met sur 
la place publique des informations 
confidentielles, ou prétendues 
teües. concernant la vie privée 
Intéressés ». Le SJ J.- . 
C.f:d.t. « s'associe aux pntes - . 
tâtions» des journalistes. 
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IfS INTERNATIONAUX DE -FRANCE A ROLAND-GARROS ■— 

L'empoignade de Connors et Panatta 


Pour rtaaugnntàoa des inter- 
nationaux de France et du sou- 
veau stade Roland-Garros, en ce 
lundi de Pentecôte 26 mai, quel 

match sur le central ! La fis de 
l'après-midi, sous le soleil décli- 
nant, nous rappela que ce fameux 
rectangle de. terre battue diffuse 
toujours des ondes de tennis 
exaltant quand des joueurs hors 
classe s'y affrontent. Dans ce pre- 
mier tour, digne d’une finale, qui 
les opposaient par la vertu — ou 
le vice — du stupide classement 
A.TP„ Jïmmy Connors et Adrlano 
Panatta coït disputé une partie 
de toute beauté, une de celles qui 
entrent de plain-pied dans la 
légende et oblitèrent tous les 
autres matches du jour. 

Le bonheur a voulu, la suppres- 
sion du repos aidant, que les deux 
Joueurs conservent durant près de. 
trois heures et demie d’horloge 
leur doigté miraculeux sans 
qu’aucun des quinze mille sept 
cents spectateurs qui se passion- 
naient pour la lutte n’éprouve le 
désir de quitter la place. Car cm 
assista enfin & un débat technique 
où le lift sacro-saint de la nou- 
velle génération avait été laissé 
au vestiaire. Réalisant des pro- 
diges d’adresse dans toutes les 
positions, distillant des balles ori- 
ginales tant au filet qu’au fond 
du court, les deux champions pra- 
tiquèrent avec une élégance rare 
ce qu’en escrime on appelle cia 
conversation ». 

Grand serveur, grand volleyeur, 
attaquant Inspiré, Panatta nous 
avait déjà démontré ses talents 
quand il avait enlevé les Inter-, 
nationaux de 1976 après s’être 
offert le scalp de Borg dan* la 
foulée. Mais à vingt-neuf ans il 
paraissait désenchanté. La se- 
maine passée, dans son fief même, 
à Rome, le «pluvieux» Gottfried 
l’avait éliminé sans- gloire des 
Internationaux d’Italie. Cepen- 
dant, lorsqu'un joueur de première 
fUe comme lui se retrouve en face 
d’un champion hors rang. 3 ne 
donne pas seulement la réplique, 
il y greffe son punch : la classe, 
c'est ça. 

Très agile malgré sa taille et 
son poids (voir ses volées hautes 
de revers en contre). Panatta s'est 
montré, en outre, le maître 
tacticien qui nous avait ébloui 
l’an dernier à Rome dans la ren- 
contre de Coupe Davis Italie-, 
Tchécoslovaquie. Sa tactique, 
lundi, a consisté verrouiller le 
redoutable revers à deux malhs.de’. 
Connors pour- n’attaquèr que son * 
coup droit de gaucher & l’aide de 
balles basses, longs drives cbapés, 
revers rasants, jusqu'à. ce que ses 
passing-shots filent dans l’angle 
mort. Ajoutez & cela deux aces ■ 
au minimum par «engagement» 
île mot à. le mode), et le rrand 
Italien vous est servi à chaud. 

Mais en face fl y avait un 
fameux « bouffeur de viande »_ 
Nous radotons de vous dire notre 
admiration du premier Jour, lors- 
que nous vîmes Connors exécuter 
Rosewall dans la finale de Wim- 
bledon 1974, Depuis’ l’an dernier, 
où il ne fut battu que par Vic- 
tor Pecci en demi-finale, le public 


de Roland-Garros a pu apprécie* 
le style magnifique 4e l’Améri- 
cain. ses détentes .de tigre accom- 
pagnées de rugissements attes- 
tant sa pugnacité sur toutes les 
balles et une vélocité d’intercep-' 
tton. un Coup d’œil, on jeu de 
jambes rarement observés dans 
un seul homme. 

Bien que désavantagé sur la 
terre battue, où sa balle franche 
rebondit et fait bien Jouer l'ad- 
versaire. 11 n’en témoigne pas 
moins sur le court d’une tenue 
sportive qui ne fut pas toujours 
la sienne en son jeune temps. H 
est visible que son ambition cette 
année est de gagner les interna- 
tionaux et, pour ne pas parler 
de son jeune compatriote McEn- 
roe — qu’il vient d'ailleurs . de 
rosser à Dallas, — de ' terrasser 
enfin l’invincible Borg. 

On eut hier un aperçu de cette • 
ambition en le voyant reprendre 
des balles perdues et terminer 
à son avantage des échanges d’an- 
thologie que la foule saluait par 
de longues ovations. 

L'ambition de «Jimbo» 

Pourquoi a-t-il fallu que ce 
match superbe se termine par 
une fausse note de Panatta ? 
On en était au quatrième set 
Connors menait an service par 
6-6 après avoir luvi, pour une 
fols sans réplique, le service de 
ITtallen. H venait de réussir 
quelques points impossibles, et 
visiblement il était sur sa lan- 
cée, an moment de servir lui- 
même, en vue de la victoire. 
Là-dessus, au premier échange, 
Panatta enfourne le long du 
couloir un passtng-shot destiné 
à mystifier Cannois. Par mal- 
heur, il est en dehors, et très 
justement le juge de ligne tend 
le birs pour indiquer la faute. 
C’est le moment que choisit 
Panatta pour prendre les mau- 
vaises manières lu Foro Italien, 
venant h imiter avec l’arbitre de 
chaise, allant effrontément 
montrer son impact dans ledit 
couloir, prenant à témoin 
Connors lui-même, qui recie de 
marbre, et obtenant le soutien 
d’un, tranche du public — en 
partie féminin — qui ne résiste 
pas au charme mtiri 

Ainsi dix minutes de chahut 
forcené pendant lequel Connors 
reste prêt à servir sur la ligne 
de fond. Le juge de ligne, 
‘dépassé, n’ose plus réfcitérer son 
"geste dénégateur. Quant à l’ar- 
bitre de chaise, débordé, on ne 
l’entend plus. Finalement, le 
point est acquis à Connors, qui 
sa concentration évanouie, perd 
le Jeu : 6 partout 

Ce serait mal connaître 


• RECTIFICATIF. — Dans 
l’article présentant le nouveau 
stade Roland-Garros paru dans 1 
le Monde du 27 mai. nous avons 
écrit que les Internationaux de 
France ont lieu du 6 au B Juin. 
Nous aurions dû évidemment lm- , 
primer : du 26 mal au 8 Juin. 


0’lilM SPORT A L’AIJTRE_ 


ATHLETISME. — Vingt-quatre 
heures après que le Polonais 
Jacek Wssola eut porté le 
record du monde du saut en 
hauteur à 235 m, l’ Allemand 
de l'Ouest Deitmar Moegenburg 
a franchi le 26 mai à Rehltnçen 
une barre placée à la meme 
hauteur. Moegenburg, qui est 
également un adepte du « fos- 
burry flop », mesure tfil m et 
pèse 75 kg. Tl apparaissait 
comme un des meilleurs espoirs 
de la spécialité depuis que l’an 
passé, à dix-sept ans, ü avait 
franchi 232 m. 

CYCLISME. — La dixième étape 
du Tour d'Italie. Sorrente-Pali- 
nuro (IBS km), a été remportée 
lundi 26 mai par l’Italien Gio- 
vanni Mantovam. Au classe- 
ment général. son compatriote 
Roberte Vicentini a conservé le 
maSLot rose. Le Français. Ber - 
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nard Htnnult était 8*. à 2 min. 
58 sec ^ et les Italiens Moser et 
Saronni respectivement II*, à 
3 min. 47 sec, et 15*. à 4 mfn. 
56 sec. 

NATATION. — UAttemande de 
l’Est U te Gemeniger a établi 
un nouveau record du monde 
du 100 m brasse en l min. 10 sec. 
20/100 le lundi 26 mai à Mag- 
debourg au cours des cham- 
pionnats de natation de R-D.A. 
Elle a amélioré de U centièmes 
de seconde l'ancien record, qui 
était détenu par la Soviétique 
Julio. Bogdanota depuis août 
1978. 

SPORTS EQUESTRES. — Gael 
Sebülon. sur Fracasse, est de- 
venu lundi 26 mau à Saumur. 
champion de France junior de 
concours complet devant Pierre 
Le Goupil, sur Cosinus, et Jé- 
rôme Dubeclu sur César XVïll 
Le titre de senior a été gagné 
par Pamel , sur Hélium, devant 
Thierry Lacour, sur Hÿmeï, et 
Jean-Marie Poisson, sur Hobby. 
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Connors* surnommé.* Jimbo », 
que de le croire ! abattu. Boa 
tempérament de gagneur, 
qu’il a--tant .de fois manifesté 
à Las Vegas, reprend aussitôt le 
dessus ; 6' partout,' fie- break. 
Or Panatta, qui comptait visi- 
blement parvenir à 1 ce stade, est 
un très fort Joueur de tie-break. 
Connors n’en mène pas m Âl 71 - 1 » 
rapidement par 5 points & 1 ,-ptds 
par 6 points à 3. Panatta refait 
surface à 6-5. Mais, par un der- 
nier - coup de reins, Connors 
atteint le 7-5. Il a gagné I 
Ce match retentissant, terminé , 
dans les ovations et les cria pas- 
sionnés du central, ne put mal- 
heureusement être suivi par les 
anciens aficionados de la tri- 
bune D (désormais numérotée 
aux moindres ~ places) réduits à , 
n’en écouter que les clameurs de 
l’extérieur. Finies la familiarité, 
les facilités du premier Jour ! 

OUYI31 MERLIN. 

RESULTATS DU 26 MAI 
Simples messieurs : 

Wlrüta&y (K.-D.J b. Sadri TE. -U.). 

6- 4, 6-4, 6-4 ; Soarttl (Br.) b. Segar- 
ceanu (Boom.), 6-4, 6-2, 6-1 ; Flbak 
(PoL) b. Hln (Von g.). 6-8, 7-6. 6-0; 
WalllXe (E.-U.) b. Moretton (Fr.), 

7- 5. 6-3. 4-6. 6-3; Mottram (O. -B.) 
b. oimesez (Enp.), 6-2, 6-3, 6-2 ; 
M&n&on (B.-U.) b. Ooez (Br.), 6-1, 
6-2, 3-6, 6-3 ; Tula&ne (Fr.) b. Boi- 
leau (Belg.), 7-5; 7-5, 4-3, abandon ; 
Simonæon (Suèder b. Lecoote (Fr.), 
6-0. 3-6. 7-6. 6-0; Buahiog (S.-U.) 
b. Hardie (E.-U.), 6-7. 2-6. 0-2. 7-6, 
6-3 ; Zucuelll (It.) b. James (B.-U.). 
6-2, 6-4. 6-2; Bedel (Prj b. Martin 
(E.-U.), 6-4, 6-0, 6-0 ; Ramlrea (Me*.) 
b. Ocleppo aU. 5-2. abandon : Tlzn 
GulUkaon fEL-U.) b. Moor (E.-U.), 
6-3, 8-3, 6-1: Ml tton (Afr. S.) b. 
Parnn fN.-Z.), &-3, 5-7, 7-S. 6-0 ; 
Qram (E.-U.) b. Delaney (E.-U.). 

6- 4. 3-6, 6-4. 6-2 ; HJertqutert (Suède) 
b. Maher (Austt.), 5-7. 6-4, 7-5. 6-2 ; 
McEnroe (EL-tJ.) b. Dominguez (Fl), 

7- 6, 6-0. 6-0; Luna (Bq>.) b. Olam- 

malva (E.-U.), 6-3, 6-2, 6-4 : Prajoux 
(Chili) b. Franulovlb (Yang.), 1-6. 
6-2, 6-4. 4-6. 6-2; Tayprn (E.-U.) b. 
Goven (Fr.). 6-3, 7-5. 6-4; Canjolle 
(Fr.) b. Hocevar (Brésil), 6-1, 6-4, 
6-4 ; Clerc (Arg) b. Pierola (Chili), 
6-1. 6-0, 7-5 ; Rodes (Tch.) b. 

Mayotte (E.-U-). 4-6, 6-4. 6-4. 6-4; 
Tom GulUkson (E.-TT.) b. Gauvaln 
(Fr.), 6-1, 6-3, 6-3 ; Yulll (Air. Sud) 
b. Slmonaann (Suède), 6-2. 6-1, 6-1 ; 
BLroer (Tch.) b. Ollckateln (Israël), 
6-2, 6-2, 6-2; Rocavert (Aost.) b. 
McNalr (E.- U.). 6-1. 6-3. 4-6, 4-6, 6-2 ; 
Fleming (E.-U.) b. Bertraua (Air. 
Sud), 6-3. 6-3. 6-2; Oetoja (Youg.) 
b. Stevaux (B.). 3-6, 6-3, 6-3. 6-3 ; 
UcNamee (Aust.) b. Protey (Fr.j, 7-8. 

6- 2. 7-8; Lxrtx (E.-U.) b, DodamU 
(Suisse), 6-2, “ 6-2. 8-1 ; Conztora 
(E.-U.) b. Panaita (TL). 6-1. 4-6. 6-2. 

7- 8 ; Gerulaltls (B. -O.) b. Blter 
(RF JL.), 1-8. 6-1. 5-7, 6-2, 6-2; 
Bertoluod .(IL) - Pfiater (E.-TJ.), 6-4, 
6-4. 6-7 (interrompu par la nuit) ; 
B andes (P.-B.) - Simpson (N -250, 

8- 1, 6-7 (IntexTDmpn par la nuit). 

RESULTATS DU 27 MAI 
Simples dames ; 

B. J. HJng (EU. N» 2) b. R. 
MacCaUum (B.-U.). 6-2, 6-1 ; B. Stove 
(P.-B.) b. L. Foreod (E.-U.), 7-5, 6-2. 

LE PROGRAMME 
DO 27 MAi 

TF 1 devait transmettre en 
direct les épreuves de la journée 
du mardi 27 mal, 

• Court central (b partir' de 
U h.), Mme R J King (U5A)- 
MUe R Mac Callum (USA) ; 
B. Borg (Suède) -A FIllol (Cblü) ; 
G. Vil86 (Axg.)-J. L. Damianl 
(Urug.) ; Y. Noah (Fr.) -R Vlz- 
caino (Esp.). 

• Court n • 1 (à partir de II h.), 
G. Masters (Aua)-H. Solomon 
(USA J : MDe A Jaeger .(USA)- 
MUe M. Carillo (USA); P. Por- 
tes (Fr.) -IL Krlabnan (Inde) ; 
R. Moore (Af.-S-)-V Pecd (Par.). 

• Autres courts : Freyss (Fr.) - 

Amaya (UJSA.) ; Fritz (Fr.) - 
Gunthazdt (Suis.) ; Naegelen 
(Fr.) - Hrebec (Tch.) ; Roger- 
Vasselîn (Fr.) - Debllcker (Fr.) ; 
HaUIet (Fr.) - Casa (Fr.) ; 

F. JaufCrey (Fr.) - Waxwick 
(Austr.). 

Mercredi 28 mai, TF 1 ponreni- 
vra la retrensmislon des matches, 
aux mêmes heures. 
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Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
-75427 PARIS - CEDEX 09 
C.CT. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 

3 mois 6 * 9 mois 12 mois 

FRANCS - OJOXL - TJOM. 

202 F 331F 481 F 598F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOEB NORMALE 
387 F 681F 956 F 1256 F 

ETRANGES 
(par messageries) 

L. — BELGiqUE-LUXRMBOURG 
PAYS-BAS 

234 F 396 F 553 F 720 F 
IL — SUISSE- TUNISIE 
283 9 506 F 723 F . 9» F - 

Far vole aérienne 
Tarif sur demande . . 

Les abonnés qui paient pu 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront Men joindre ce choque k 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou .provisoires (deux 
ermaines ott plus) : nos abonnés 
sont invités A formuler leur . 
demande une semaine au moins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière bande 
d'envol à toute co r re s pondance. 

Veuillez avoir Fobllgeaaee de 
rédiger tons tes noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


Le C.I.O. annonce que 85 délégations 

ont accepté l'invitation 


Ffn du .suspense s le Comité international 
olympique (CXO.) a annoncé, mardi 27 mai, 
que quatro-vingt-cinq comités nationaux olym- 
piques ont accepté l'Invitation du Comité d’or- 
ganisation des Jeux de Moscou (CO JO), trente- 
six ont décUné cette Invitation et vingt n’ont 
pas répondu (le CXO. reconnaît an total cent 
quarante-cinq comités nationaux ; toutefois, 
-quatre d’entre eux x Iran, Mozambique, Taïwan 
et Qatar bnt été exclus temporairement pour 
non conformité aux règlements). 

Bien que la date limite officielle des Inscrip- 
tions ait été le 24 mai, fl semble néanmoins 
que le CXO. et le COJO rte feront pas de 
difficultés pour accepter les inscriptions tar- 
dives qui permettraient d’amener la partici- 
pation & un niveau sensiblement égal à celle 
des Jeux de Montréal ( quatre- vingt-huit na- 
tions). D'on antre côté, certains gouvernements 
n’ont pas abandonné l'espoir de convaincre 
leur mouvement sportif national de ne pas faire 


le voyage de Moscou. C'est notamment le cas 
en Australie où le gouvernement et le comité 
national olympique ont engagé une vive polé- 
miqua. 

C’est en janvier dernier, peu de temps après 
rentrée des troupes soviétiques & Kaboul, que 
le président ' des Etats-Unis, M. Jïmmy Carter, 
avait parié pour la première, fois du boycottage 
des Jeux de, Moscou. H avait ensuite précisé 
que, si le -20 février, les troupes soviétiques 
ne s’étaient pas retirées d’Afghanistan, les 
Etats-Unis s’abstiendraient de participer aux 
Jeux d’été. Ultimatum sans effet Un intense 
débat polémique sur la nature des Jeux olym- 
piques s’engageait alors. Et le comité olympique 
américain finissait par se ranger & l’avis dn 
président Carter, le 12 avril, entraînant bientôt 
avec loi sur la voie dn boycottage les comités 
de RJF~A, du Japon, et du Canada avec celui 
de Chine qod devait pourtant réintégrer le 
giron olympique à. cette occasion. 


Moscou, «ville communiste modèle 


Moscou. — La cause est enten- 
due Pour les. Soviétiques, Il ne 
fait aucun doute que la campagne 
pour le boycottage dés Jeux 
olympiques de Moscou a « mani- 
festement fait faüHte a. « Seuls 
-des régimes dictatoriaux et anti- 
soviétiques », affirme l’agenoe 
Tass, y ont participé. Et d’énu- 
mérer le C hili, la Chine. Taiwan 
(pour une fols réunis), Haïti, 
l’Egypte, le Zaïre et l’Arabie 
Saoudite, sans oublier évidem- 
ment la RFA-, le Japon, le Ca- 
nada et quelques autres grandes 
puissances sportives. 

La satisfaction affichée par les 
responsables est certainement 
pour une bonne part artificielle 
puisqu'ils n'ont pas tout à fait 
la participation d'autant de pays 
qu'à Montréal objectif qu’ils 
S'étalent fixé pour Juger du suc- 
cès des Jeux olympiques face à 
l'opposition américaine. Ils sont 
loin, en tout cas, des cent cinq 
pays qui comme oo l'a répété 
ici à plusieurs reprises, avaient 
« d’une manière ou d’une autre » 
répondu à 1 Invitation du comité 
d'organisation. 

100 millions de fleurs 

Au-delà des besoins de la-pro- 
pagande. les Soviétiques se mon- 
trent d’autant plus satisfaits qu’ils 
étaient inquiets au début du 
mois. IT semblait alors que le 
mouvement de boycottage faisait 
boule de neige et qu’il allait em- 
porter avec lui la grande majorité 
des pays occidentaux, notamment 
d’Europe. Les dirigeants du Co- 
mité international olympique 
(CIO) partageaient la même 
Inquiétude, car, dans ces condi- 
tions, les Jeux de Moscou auraient 
été relégués au rang de si mples 
spartalriades (confrontation entre 
athlètes des pays de l’Est). Ce 
risque est éoarté, et, pour ce qui 
est de l'Europe, la RF-A. appa- 
raît Isolée, les Soviétiques ne se 
privent pas de le rappeler. Mais 
Ils reviennent de loin car 11 y 
allait du prestige de 1TXRS.S, 
du bénéfice politique qu’elle peut 
tirer des Jeux, de la rentabilisa- 
tion des investissements qu'elle a 
consentis, ^de la réussite d’une 
opération commerciale. Cette di- 
mension économique ne doit pas 
être oubliée. 

Les critères de Jugement ne 
sont pas, dans ce domaine, les 
mêmes que dans les pays capi- 
talistes. L’Union soviétique n’en 
a pas moins Investi des sommes 
considérables dans les objectifs 
olympiques et dans toute l’infra- 
structure d'accompagnement. Of- 
ficiellement, le budget du Comité 
d'organisation (COJO) s’élevait à 
250 millions de roubles (soit 
1,6 milliard de francs). Cette 
somme représente la construction 
ou la transformation de toutes les 
installations sportives destinées 
aux compétitions. Le village 
olympique, qui sera remis après 
les Jeux à dés Moscovites en 
quête d’un nouveau logement, n’est 
pas compris dans cette enveloppe, 
ri a été • pré-flnancé, en partie 
au moins, par ses futurs occu- 
pants, puisque quelques-uns des 
dix- huit immeubles sont déjà 
vendus en appartements coopéra- 
tifs (sorte de copropriété avec 
des droits limités). Six dixiémes 
des dépenses du COJO seraient 
couverts par les bénéfices des 
trois loteries, dont une interna- 
tionale. organisées à l’occasion 
des Jeux. 

Toutefois, les investissements 
globaux sont beaucoup plus éle- 
vés. Officieusement, on parie de 
6 milliar ds de francs, mais cer- 
taines sources occidentales font 
état du double. La ville de Mos- 
cou a construit . — ou fait 
construire par des sociétés étran- 
gères. — outre les installations 
sportives ' (piscine olympique, vé- 
lodrome, salle couverte de qua- 
rante-cinq mille places, etc.), des 
hôtels, un nouvel aéroport in- 
ternational un centre de presse, 
un centre de télévision, des motels, 
des campings; des voies olym- 
piques ont été percées, les façades 
des immeubles ravalées, les dômes 
des églises du Kremlin recou- 
vertes dè nouvelles feuilles d’or, 
les rues de la capitale refaites, 
le gazon replanté. Cent millions 
de fleurs sont prévues pour 
égayer les banlieues abandonnées 
habituellement à la boue ou à la 
po ussi ère. 

Le coût de «s travaux est diffl- 


De notre correspondant 

elle à évaluer, car des étudiants» 
des membres de la Jeunesse com- 
muniste, l’armée ont travaillé 
gratuitement, tout comme les 
Moscovites qui ont participé & 
des «samedis rouges» pour amé- 
liorer l'Image de la capitale dont 
les autorités veulent faire une 
tvttJe communiste modèle». 

Mobiliser les ouvriers 

Le compte à rebours est com- 
mencé depuis longtemps. Tout est 
prêt ou sera prêt à temps, affirme 
chaque jour on responsable du 
comité d 1 organisation. H reste 
moins de soixante jouis pour exé- 
cuter les finitions, point faible de 
toutes les entreprises soviétiques. 
On donne aux façades, aux cabi- 
nes téléphoniques, aux palissades, 
aux bancs, les derniers coups de 
pinceau, avec une hftte qui laisse 
des traces. B y a quelques Jours, 
une réunion du comité de Mos- 
cou du P.C* sous la présidence de 
M Grlchine, premier secrétaire 
de la ville et membre du bureau 
politique, a constaté qu’ «fl y a 
encore à faire pour assurer le bon 
fonctionnement des installations 
et des centres dfhibergertient ainsi 
que pour achever la présentation 
des territoires ». Les ouvriers vont 
maintenant travailler vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. On a dé- 
cidé d’être plus exigeant 4 l’égard 
àen. administrateurs et de mobi- 
liser lés organisations du parti. 

On n'oublie pas pour autant les 
objectifs 4 plus long terme : les 
travailleurs de choc dè la capitale 
se sont engagés à terminer le 
dixième plan quinquennal 1197&- 
. 1980) le 7 novembre, pour le 
soixante- troisième anniversaire de 
la révolution russe. 

Les trois préoccupations essen- 
tielles des autorités concernent les 
transports, les services et l'appro- 
visionnement, défectueux dans la 
capitale soviétique en temps ordi- 
naire. Que se passera-t-il avec 
plusieurs centaines de milliers de 
touristes - supplémentaires ? Les 
autorités. II est vrai ont pris des 
mesures pour limiter 

les risques. Les diverses rumeurs 
qui couraient au cours des der- 
niers mois ont pratiquement tou- 
tes été confirmées. Les parents 
ont été fermement Invités à 
envoyer leurs enfants 4 la cam- 
pagne pendant la durée des Jeux 
olympiques. Sans doute beaucoup 
partent-ils tous les ans dans des 
camps de pionniers, mais ce séjour 
4 la campagne est encore plus 
Impartant en cette année olym- 
pique. affirme la Pravda de Mos- 
cou. Les étudiants pour qui l’année 
universitaire s’est terminée avec 
un mois d’avance; ont été priés de 
quitter leurs foyers pour que 
ceux-ci puissent être remis en état 
avant d'accueillir des touristes. 
Pendant les Jeux. II n’y aura 4 
Moscou que les jeunes qui sont 
directement occupés en tant que 
serveurs, chauffeurs. Interprètes, 
guides, et ceux qui seront amen és 
en groupes pour peupler les stades, 
le matin- 

Pour les adultes aussi les bons 


de voyage (poutiovk a) ont été 
distribués plus généreusement 
qu'à -l'ordinaire. De toute façon, 
il faut être «réaliste», ont dit 
les autorités. Tou. tes Moscovites 
ne pourront pas assister 4 des 
compétitions, 11 vaut mieux, donc, 
qu’ils les suivent à la télévision. 
Les billets réservés aux Soviéti- 
ques seront distribués par les 
comités d’usine, tes syndicats, le 
parti et tes comités de quartier. 
Pour les provinciaux. Us seront 
couplés avec les bons d'héberge- 
ment et de transport Un séjour 
de neuf jours & Moscou pendant 
les Jeux olympiques, avec six 
billets pour des " compétitions 
sportives, coûtera 185 roubles (soit 
un peu plus de 1200 F). 

Pour vider Moscou du million 
de personnes qui y passe chaque 
jour pour une raison ou pour une 
autre, la ville sera pratiquement 
-fermée 4 partir an 15 juin, 
sauf aux voyageurs en service 
iwbittwiHp Quant à l’autre 
million de Soviétiques qui vivent 
4 Moscou Autiw nnp namt - rl ,yp 

ttolté, on a tenté d’en réduire le 
nombre ai renforçant ces der- 
niers temps le contrôle des auto- 
risations de séjour. 

Pour la -drcolation. tes autor 
rités ont décidé également d’em- 
ployer les grands moyens. Après 
avoir affirmé le contraire, elles 
vont interdire purement et sim- 
plement la circulation dans le 
centre de la ville dans un rayon 
de 3 kilomètres autour du Krem- 
lin et sur les oent soixante-dix 
avenues olympiques. Les automo- 
bilistes sont priés de laisser leurs 
véhicules au garage. Seuls ceux 
qui habitent sur tes voies olympi- 
ques ainsi qne quelques privilégiés 
bénéficieront de laissez-passer. 
Les moyens de transport en 
commun seront réservés aux 
- participants aux Jeux et aux 
* touristes. 

Autre casse-tête ; l'approvi- 
sionnement. H faut à la fols 
donner aux visiteurs étrangers 
l'Impression de rabon dance en 
présentant des vitrines bien gar- 
nies et empêcher tes Soviétiques 
de profiter de l’aubaine et de 
former les queues habituelles de- 
vant les magasins, ce qui nuirait 
A l’image de -marque dn socia- 
lisme. La solution n’a pas encore 
été annoncée, mais se trouva 
peut-être dans un dosage des 
deux inconvénients. 

La protection du «patrimoine 
culturel» s'arrête toutefois aux 
portes des magasins en devises 
(beiiozka). Les chefs de la police 
des frontières et des douanes ont 
d'ailleurs annoncé que les tou- 
ristes étrangers ne devaient s’at- 
tendre pendant les Jeux olym- 
piques à aucune indulgence, car 
lies autorités craignent que des 
organisations mal intentionnées 
n'en profitent pour introduire en 
DJL&K de la littérature sub- 
versive. 

On n'est Jamais trop prudent 
quand on vent faire des Jeux 
olympiques une « véritable fête 
planétaire qui contribue à Passai - 
nissement de la situation inter- 
nationale, à la consolidation de la 
coopération, de V amitié et de la 
paix». 

DANIEL VERNET. 


Les participants et les absents 


Le CXO, dont l« bureau exécutif 
se rCunlra A- Lausanne les 9 et 
19 Juin, a publie mardi 27 mal les 
listes suivantes concernant la parti- 
cipation aux Jeux de Moscou. 

• Quatre-vingt-cinq comités na- 
tionaux ont accepté l’invitation du 
COJO Î 

UpMlEB, Algérie, Andorre, An- 
gola, Australie, Autriche, Belgique, 
Bénin, Birmanie, Botswana, Brésil, 
Bulgarie, Cameroun, Chypre, Colom- 
bie. Congo, Costa -Rica, Cuba, Da- 
nemark, République OomlnlrAlao. 

Equateur, Espagne, Ethiopie, Fin- 
lande, France, Gabon, Grande-Bre- 
tagne, Grèce, Guatemala, Gainée,' 
Guyana, Hante-Volta, Hongrie. Inde, 
Irak, Irlande, Islande, Italie, Ja- 
maïque, Jordanie, Koweït, Laos,' Le- 
sotho, Liban, Libye, Luxembourg. 

M adagascar , m»5„ Blatte, Ile Mau- 
rice, Mexique, Mongolie, Népal 
Nicaragua, Niger, Nlgéria, Nouvelle- 
Zélande, Ouganda, Panama, Pays- 
Bas, pérou, Pologne, Porto-Kico, 
Portugal République démocratique 
allemande. République démocra- 


tique populaire de Corée, Roumanie. 

Saint-Marin, Sénégal, Seychelles. 
Sierra- Leone, S ri -Lanka, Suède, 
Suisse, Surinam, Syrie, Tanzanie, 
Tchécoslovaquie, Trlnldad et Tobago, 
UJR.SJ5., Venezuela, Vietnam, Yougo- 
slavie, Zambie, Zimbabwe. 

0 Trente-six comités nationaux 
mat décliné l’invitation : Arabie 
Saoudite. Albanie, Argentine^ 
Bahreïn. Bermudes, Bolivie, des Caï- 
man, Canada,' Chili China, Corée du 
Sud, Egypte, Etats-Unis, Gamble, 
Haïti, Honduras, Hongkong, Indoné- . 
ale, taras, Japon, Kenya, Liechtens- 
tein, Malaisie, Malawi Mauritanie, 
Monaco, Norvège, P a ki st an, Paraguay, 
Philippines, RFA, Singapour, Thaï- 
lande, - Tunisie, Turquie, Uruguay. . 

0 Vingt ■ comités n'ont pas ré- 
pondu : Antigua, Antilles néerlan- 
daises, Bahamas, Barbade, Bélisé, 
République Centrafricaine, Cfttë- 
dtvoiiÊ, Des Fidji Ghana. Libéria, 
Maroc, Papouasie Nouvelle-Guinée, . 
Salvador, Somalie, ’ Soudan, Swazi- 
land, Tchad, Togo, Iles Vierges, 
Zaïre. 


T" 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
57.00 

La ligne T.C. 
67,03 

DEMANDES D'EMPLOI 

14..00 

16.46 

IMMOBILIER 

39.00 

45.86 

AUTOMOBILES 

'33.00 

' 45,86 

AGENDA 

39,00 

45,86 

PROP. COMM. CAPITAUX 

105,00 

123,48 


AMfOHCES HMDRÈES 

OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le Bt/n «L 

33,00 

TÆ 

38,80 

8,00 

MQ 

25.00 

29,40 

25.00 

29,40 

'25,00 

29,40 


ClTij 



REPRODUCTION interdite 



emploi/ inlcrnoliorioux 

,i. pjr tci:itiiis il • t ii r r j.- Mer- 


emploi? internationaux ... emploi/ internationaux 

. , _ m ■ • i.'t -li"> i iuncr.t« à (MiV.o Mer ■ 

. Ur-u-iDuriciiveniv conte 'It-i .* . * . i 


L'ORGANISATION EUROPEENNE POUR 
DES RECHERCHES ASTRONOMIQUES 
DANS L'HEMISPHERE AUSTRAL (E.S.O.) 
cherche des candidatures pour le poste de 


TECHNICIEN EN OPTIQUE 


. Dans le Groupe Instrumentation du Siège à PESO à GARCHING 
près de Munich, République Fédérale d'Allemagne 

FORMATION : Brevet de Technicien Supérieur avec une spécialisation en 
optique ou instruments de précision. Connaissances générales de physique 
appréciées. 

EXPERIENCE ET CONNAISSANCES : quelques années d'expenence 
dans un laboratoire ou dans un atFJ7er.de montage et réglage d'instruments . 
d'optique sont souhaitables. De l'expérience et/ou de l'intérêt dans les 
domaines électroniques et/ou mécaniques seront appréciés. La candida- 
ture de débutants n’est cependant pas exdiie. Langues : être capable de 
travailler en anglais, français, ou allemand. La. connaissance d'une autre 


de ces 3 langues serait un avantage^ 
FONCTIONS : 


FONCTIONS : 

- tester et contrôler des éléments -ou des sous-ensembles optiques avant* 
leur intégration dans un irtstrumm t. 

m participer au montage, au réglage et aux essais de nouveaux instru- 
ments de laboratoire nécessaires S la fonction précédente. 

- mener à bien certains essais ou expériences en laboratoire sous la 
direction d'un ingén ieur ou d ‘un scientifique. . 

DATE DE PRISE DE FONCTIONS : 1er Octobre 1980. 
REMUNERATION : la rémunération dépendra de l'expérience et de la 
situation de famille. A titre d'exemple pour un membre du personnel non- 
résident, ayant 2 enfants à change, la rémunération nette mensuelle 
exempte d'impôts sur le revenu na sera pas inférieure à 7 £00 ,00 Francs 
français. 

Les candidatures doivent être transmises avant (e 13 juin 1980 au 
Service du Personnel - EUROPEAN SOUTHERN 08SERVATORY 
Schleisstieimer Strasse 17 - D-8046 Garching B. Mu en ch en 
Tél. : 009/320.40.41 


Bien qu'une préférence soit accordée aux ressortissants des Etats Membres 
de l’ESO : Belgique . Danemark, France, Pays-Bas, République Fédérale 
d'AUemagne et Suède, aucune nationalité cependant n'est à priori exclue 


L 5 BR ARIA N 
Joint - Libre» ry 
IBRD - IMF 


Applications Are lnrlWd tar the position of 
Ubrarlan te ûead tùe Llbrary that serves tbe 
International Monetary Fund and the World Banfc 
in Washington. D.C. Tbe Llbrary bas s staff of 
16 profession al s and 2û support employées and 
ls a division of tbe Administration Department 
of the J M/. 


The LtbrarJan !s responslble for the orerail 
tecbnleal direction of tû<? Llbrary and the mana- 
gement of Its personne!. He/sbe la expected to 
exercice considérable leadership lu the talrlns, 
tralnlng and supervision of the staff ant to be 
able to develop innovattve servie* promus whlle 
Insuring effective continuation of eurrent service 
activités. 

Minimum qualifications requlrtd are 10 years of 
progressive managerial ecperlence. prefcrably witb 
national or International professlonal organisation 
In tbe information flcld. A Masters degree m 
Ubrary Science. Information Science or lta 
équivalent. Bachsrciund la snjects such as écono- 
mies, finance, development and international 
relations preferred. Expérience in electronlc data 
Processing Ln Ubrnrles désirable. Excellent cotn- 
mand of Englfsh and worfclng knowledge of French. 

Spanlsb or other la n gu âges essentlal. 


Attractive salary offer and beaetLta such as 
dependeney allowance, participation Ln Betlrement 
Flan, Medical and Group Life Insurance schemes. 
and otber benefits pertinent ta an International 
organisation. 


Quallfled candidates sbould send detalled résumé to 

Chief Recrurting and Traimng Division 
Jflternoticna] Monctary Fund 
Washington, D.C. 20431 U-S.Â. 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 


recherche 

pour .son DEPARTEMENT APPROVISIONNEMENTS 


JEUNE INGENIEUR 


_ Diplômé d'une école d'ingénieurs avec goût des négociations 
commerciales ou diplômé d'une école supérieure de commerce 
avec goût des problèmes techniques. 

- 2 à 5 ans d'expérience d'3chats « transit dans une entreprise 
industrielle^ 

- Connaissances du matériel pétrolier appréciées. 

- Anglais lu et parlé. 

- Aptitude à l’expatriation (séjours de plusieurs années dans filiales 
à l’étranger}. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions à S.N.E.A.P. - 26, avenue 

des Lilas - Service Recrutement - Tour 12-04 - 64000 PAU. 


6 
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UNIVERSITE OE LAUSANNE 
L'UnlversJté de Lausanne ouvra 
une Inscription en vue de re- 
pourvoir un poste de professeur 
ordinaire de 
PHILOSOPHIE 
[contemporaine et moderne). 


ingénieurs des mmes 


Titre exigé : Doctorat frs. lettres; 
Doctorat a 1 Etal ou publications 
importantes ; Or fiabiftté, éven- 
tuellement Dr en phBosophle. 


Les lettres de candidat, avec 
C.V. et liste de publications, doi- 
vent parvenir avant le jeudi 
M tain iwo, su Doyen de la 
Faculté des Lettres, eue Cil*- 
Devant Z CH. IMS Lausanne. 
Des renseign. supplément, peu- 
vent être obtenus à la même 
adresse (tél. 021/44-32-391. 


La Compagnie des Mines d'AKOUTA (Nord tiu Niger) 
recherche, pour étoffer son état major dans las domaines 
Extraction et Etudes, DEUX JEUNES INGENIEURS 
diplômés d'une Ecole des Mines (ENS, A lès. Douai) 
ayant une première expérience ou même débutants. 
Contrat à durée indéterminée assorti des avantages 
et garanties expatriés 2 mois de congés en Francs pour 
10 de séjour, vie en famille, école, loisirs..- - ■ 

Ecrire avec C.V. explicite sous référence CK/AL à 




30, Av. Amiral Lamorniier 7 8160 MARLŸ LE RO! 




GROUPE COMMERCIAL FRANÇAIS 

implanté en AFRIQUE NOflRE 
recherche peur sa FILIALE BOIS 

au GABON 


JEUNE INGÉNIEUR 


3b ans m i ni mu m 

Formation Arts et Métiers, marine eu équivalent. 


Four prendre la direction d’un enaemfttle industriel 
moderne comportant une scierie d« très grosse 
capacité auquel est adjointe a ne tmpctrtante exploi- 
tation forestière qui sera également sous sa res- 
ponsabilité. 


Une expérience dans le domaine du bois est indis- 
pensable ftiosi qu'une bonne pratique de la gestion 
d’une unité du type aclerle-mcnulserle ou slmil. 


Envoyer lettre manuscrite avec C.-’V. N® 59.510. 


rabinpt •: rue ‘Amirat. Courbet . 

' '^'i:(econtei : K75 r're pàrJ's : v. 



.. '.-.v.. 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




Une société de 500 personnes, filiale d'un groupe de tailie internationale, 
spécialisée dans le second-œuvre du bâtiment, recherche son : 


160.000 + RESPONSABLE du MARKETING OPERATIONNEL 


Filiale d'un des plus brillants 
Groupas Industriels Français, nous fabriquons 
et distribuons des produits de grande consom- 
mation à base de composants électroniques. 
Nous recherc hon s le * 



I *■ V r' i * » 1 1 




Pour son Intégration et sa connaissance de la Société, il sera chargé de la 
conception et de la mise en œuvre des actions commerciales et promotionnelles, 
en accord avec le Directeur Commercial, au siège en province. Mobile, ses 
aptitudes doivent déboucher rapidement sur une activité ayant un caractère 
opérationnel affirmé, comprenant l'animation d'une équipe de vente chargée 
de réaliser des objectifs quantifiés.' 


directeur 


de notre 

USINE ALSACIENNE 

(900 personnes) 


■33 


IMPORTANT GROUPE TEXTILE 
FRANÇAIS IMPLANTÉ AU CAMEROUN 


RECHERCHE 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


De FORMATION SUPERIEURE tH.E.C., E.SS.E.C. ou équivalent) le 
candidat a au minimum 8 ans d'expérience commerciale opérationnelle de 
distribution par réseau de négoces, de préférence dans le bâtiment ou dans les 
produits industriels. 

(i est homme de contact, dynamique, persuasif, opiniâtre, capable de motiver 
une équipe. Fréquents déplacements. (Référ. 11012/M) 


I ai candidat sera Lgc minimum _ do 30 ans. de 
formation supérieure (Erole d'XnSt'ialcur. de Com- 
merce! et aura une expérience industrielle de 
2 à 3 ans. Une cxpi-rleace africaine aéra appréciée, 
mais n'est pas Indispensable. 

H sera charcê. après un séjour de quelques mois 
au Service Central de Gestion ou S.'uçe Social du 
groupe, de mettre ea place et d'enplotîcr un aya- 
tème complet de gestion dans une société came- 
rounaise. 


L'engagement sera fait sous ststet expatrié rom- 
port ant 2 mois do congé annuel. 

Logement meublé gratuit et avantages sociaux 
compléta. 


Adresser curriculum vltæ. photo- et prétentions. 
3ou3 le numéro 59.581. à Confesse Pulb.. 20. ar. de 
l'Opéra - 75040 Paris - Cedex 01, qui transmettra. 


Adresser votre C.V. avec une courte lettre manuscrite et photo en précisant la 
référence du poste à H. Bouet, Sema-Sélection : 92126 MONTROUGE - 
Centre Métra, 16-18, rue Barbes. 


Relevant du Directeur Technique du Groupe, cet 
ingénieur, 3gé au moins de 35 ans, aura une expé- 
rience confirmés en méthodes et montage de 
grande série. 

Il possédera de solides connaissances en mécanique 
de précision,' électronique et montage de petits 
.ensembles. 

Son expérience de la direction d'une unité de 
fabrication et ses qualités lui permettront d'exer- 
cer pleinement la responsabilité d'un Centre de 
Profit {production, qualité, coûts. . J. 

Sa rémunération sera fonction du niveau atteint. 


sélection 


Paris - Lîila - Lyon 
Marseille' - Toulouse 


Les candidats sont priés d'envoyer leur dossier 
de candidature sous la référence 2335/F à z 




BASE A PARIS, 
budgets, fefü des 
matiquet de ges 
Normandie, Ü as 
ouvre la gestion 
pour l’adapter al 

A ce poste, nous 
de l'enseigne mer 
entreprise avec d 
et informatique 
naliré dynaimqt* 
pourréu55lr"ètc‘ 

jean Bousser va 
Béni 75008 Par 
haitée — et garai 


i chef de produit à LiBle S 


IMPORTANT GROUPE FROMAGER 


recherche 


pour assurer le développement de ses ventes 
de spécialités en ITALIE. 


UN RESPONSABLE COMMERCIAL 


— parfaitement bilingue (fron çais- italien) ; 

— il sera basé dans la région de MILAN ; 
— ■ bon salaire + frais; 

— discrétion assurée. 


Envoyer C.V. -i- photo sous n® 850.654 M. à REGIE- 
PRESSE. 85 bis, rue Kêaumur. 73WÜ PARIS, qui L*. 


100.000 F/an 

Vous réussissez depuis quelques années une première expérience 
commerciale grâce surtout à vos talents de négociateur, mais aussi 
à votre curiosité. Ce premier job vous permet de vivre (enfin...) 
concrètement votre bonne formationsupérieurefEcolede Commerce 
par exemple). 

Nous vous pro posons l'étape suivante. Nous sommes 
une chaîne nationale d'hypermarchés en progression 
rapide et régulière. Nous cherchons pour notre Centrale d'Achat 
les collaborateurs qui vont : 

- analyser les ventes des magasins, mais aussi ie marché national 
et international ; 

- établir les gammes de produits; 

- négocier et faire respecter les engagements des fournisseurs; 

- et surtout «vendre» leurs produits (et leurs idées...) aux hommes 
de magasin. 



Groupe C.G.E. 


NOUS CONSTRUISONS DES SYSTEMES 
DE COMMUNICATION, CONÇUS 
AUTOUR OE RESEAUX DE MICRO- 
PROCESSEURS, QUI EVOLUENT, VERS 
DES APPLICATIONS TELEMATIQUES 


NOUS RECHERCHONS 


de futurs 

INGENEURS LOGICIEL 


NOUS ASSURONS VOTRE FORMATION 
Vôus êtes ingénieur ou universitaire de formation scientifique. 
Vous souhaitez vous diriger vers (a conception et la réalisation de 


vous attendez. 

Notre consultant, J.M. Rousseau, vous remercie de lui écrire 
(réf. 246 M). 


ALEXANDRE TIC S A. 

2. RUE G DE CHATiLLON S9000 LILLE 
PARIS - IVDK • SBUXmiS' - &WLVE LONDBtS 


logiciels pour le contrôle de systèmes de communication à base de 
microprocesseurs. 

Voire formation ne vous y a pas préparé, mais vous avez la volonté 
d'acquérir une spécialité d’avenir. 

Nous vous offrons la formation nécessaire et la carrière carres* 
pondante. 


Ecrire avec C.V. et prêfeuthns à 
LA TELEPIIOSIK ISÜCSTJtmLUi F.T COMMERCIALE 
Direction du Pcnuuucl - 2 06 Kimtc de Colmar -HJ*. 57 
67023 STRASBOURG CEDEX. 















REPBODÜCTJON INTERDIT* 
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BSN-EMBALLAGE, n°l en France de remballage en 'verre fbonteilles,pol5.1Iacoii5) s recherche IecKet dn semce qualité etges* 
lion rie production delà plus récente de ses usines. -.-.•••* , ‘ .. 

Cette usine à feu continu qui produit près d'un demi-milliard de boutahes par an devrait augmenter sa production (Je 50% dans les 
2 ans qui viennent EU® emplœe 360 personnes. • ‘ 

Le chef du service qualité et gestion de production est rattaché au Directeur de l’usine. Bénéficiant d’une large autonome et dans 
le cadre d'un budget négocié, il participe à la déOnition de la politique qualité de l'usine en apportant sa connaissance des besoins dé 
la clientèle (brasseries), met en œuvre cette politique (étude de paramètres du process, statistiques, indice qualité, informations, 
règles de décision!, assure l'ordonnancement, la gestion des stocks des produits finis et les expéditions. Il est un interlocuteur impor- 
tant des clients dans l'usine. 11 anime un service de 27 personnes. 

Nous souhaitons confier ce poste à une personne de formation supérieure technique ou scientifique, âgée d'au moins 30 ans, ayant 
acquis l'expérience du contrôle qualité ou d'un poste opérationnel en usine. Un candidat originaire du Nord de la Fiance bénéficierait 
d’un atout supplémentaire pour prendre ce poste situé près de Lille. RétJC.19 MU 


GERV4IS DANONE (2 milliards de CA.. / 7 usines) leader en France sur le marché des produits laitiers frais, recherche un jeune 
ingénieur pour lui confier la responsabilité du service entretien travaux neufs d’une de ses unités de production. 

M erobre de l'équipe de Direction de l'usine, sa fonction très complète recouvra ; 

'w • Maintenance de l’outil industriel, mise en œuvre du niveau optimum de prévention ; 

K * participation à l'élaboration du budget d'investissements, responsabilité de sa réalisation et de son suivi ; 

H » proposition et mise en œuvre des améliorations en matière de qualité, productivité, conditions de travail; 

JS- * gestion de son budget (20 M de F environ), animation et organisation d’une service de 30 personnes. 

TX Ce poste constitue une évolution de carrière intéressante pour un jeune ingénieur diplômé ayant quelques années 
I V d’expérience dans des fonctions d’entretien travaux neufs en position hiérarchique. Compte tenu d’un important 

fi M P r °8 ramme d'automatisation des lignes de production, de sol ides connaissances en électromécanique et automa- 

tique sont nécessaires. Deux postes sont proposés, l'un près de Lille, l'autre en banlieue Sud de Paris (préciser h 

■ préférence géographique). Rét P. 15 M. 

§ I Adressez votre candidature avec C-V. détaillé, sous réf. correspondante, en précisant rémunérations actuelle et souhaitée 

■ J à BSN-Gemis Danone. - Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran - 75008 PARIS. 


* *r 
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bsn.gervais danone 


Directeur de succursale 


Nancy 


>Q* 4 SMH 


Société française, récente filiale d’on important groupe international, 
spécialisée Æwn la distribution de biens d’équipement de tmew, 
noos recherchons dans le cadre de notre développement le futur 
«patron» de notre succursale de Nancy. 

R est responsable des résultats de sa région devant la Direction 
commerciale, ce qui suppose : 

— Paralyse fine dumaxtité, 

— la détermination des objectifs. 

— la sélection, 2a formation et l'animation de l’équipe de vente, 

— la participation aux affaires les pins importantes, 

■— la gestion et ranimation des services techniques et administratifs. 

‘11 noos font un homme jeune, combatif, possédant un bon niveau 
gén éral, maîtri s ant bien, par connaissance et per expérience les 
techniques d’analyse des marchés, de gsstioa de budgets et d’am- 
ination d’équipe commerciale. 

La rémunération comprend un fixe auquel s’ajoute un intéressement 
aux résnWais (cbÆ&p aïfjpzesj£-maige)- - . , - 

Poste à pourvoir : NANCY 

Les perso nnes i ntéressées par ce poste sont priées d’envoyer leur CV £ 
détaillé à SEFOP sous réf. UB 528 M. Nous tes en remercions par « 


SEFOP 




Il,zue (tes Pyramides, 75001 Paris. 

— MEMBRE DE SYNTEC 


directe? 


fs. 



lbi.L~.iill 


En Bretagne et en Normamfie.. 

Nos 4 agences réalisent' 210 millions de CA. avec quelques 
30 etablissements dont la vocation principale est le négoce et la 
distribution. Nous appartenons à l'un des plus grands groupes indus- 
triels français et avons, nous-mêmes, 3 filiales. Pour faire vivre et 
évoluer notre système de gestion notre Directeur Financier recherche 
pour l’assister un 

Responsable gestion 

BASE A PARIS,; il participera à rétablissement et au suivi des 
budgets, fe ra des synthèses qualitatives à partir des éléments infor- 
matiques de gestion. SUR LE TERRAIN, en Bretagne et en 
Normandie, il assistera les responsables opérationnels pour mettre en 
œuvre la gestion prévisionnelle dont D fera évoluer la conception, 
pour Itedapter aux opérations décentralisées de la Société. 

A ce poste, nous voyons un homme expérimenté, ou jeune diplômé 
de l'enseignement supérieur ayant une expérience similaire dans une 
entreprise avec des établissements multiples. Une culture comptable 
et Informatique est nécessaire, un esprit opérationnel et une person- 
nalité dynamique, ouverte au dialogueront les atouts indispensables 
pour réussir et évoluer dans notre Société. 

jean Bousser vous remercie de lui écrire sous réf. B 2003 - 1 rue de 
Berri 75008 Paris — en indiquant le niveau de rémunération sou- 
haitée — et garantit le secret des Informations. 


1=J| Bernard JuKhiet Psycom 


Membre de Syntcc - 


Puissant groupe bancaire régional en expansion constante, recherche : 

AUDITEUR INTERNE 

Dépendant du Chef du Service Inspection-Contrôle et agissant comme 
fonctionnel, il aura pour tâche générale d'élaborer, un système cfinfor- 
matibn de gestion à te fois actuelle et prévisionnelle, portant sur le s données 
internes comptables et techniques ainsi que sur des Info rmati ons externes 
financières et économiques. M aura donc la charge de mettre au point des 
frHloonY qe bord, d'instruments d'aide à ta décision. Il fait fonctionner le 
système d’information de la section qui lui est confiée, qui comprend : 
l'analyse de la gestion de la Banque, la comptabilité analytique au niveau 
des produits* Panalyse des frais généraux, la maîtrise des frais généraux, 
rânalyse des circuits financiers au plan interne et au plan itahonaL 
Age 30 ans minimum. Formation supérieure (IECS, Ecole Sup. deCorntru, 
Sciences PoL, etc.), plus formation complémentaire au niveau DECS ou 
IAE Est exigée une formation professionnelle de plusieurs années, acquise 
au sein (fEtaWissements bancaires ou d’entreprises industrielles, dépar- 
tement contrôle de gestion, ou dans un Cabinet d’audit spécialisé dans le 
secteur bancaire comme auditeur externe. Il est offert une rémunération 

Intéres san te en fonction des aptitudes et des qualités du çandidatsuseep- 

Übte d’occuper ce posta ainsi qu’une formation au sem des cflffërents 
départements de te Banque: Lieu de travail : grande ville universitaire de 
l'Est de la France. 

Adresser CV détaillé + photo en rappelant te référence 71071 A. 

Jean WEGBECHER 

f\jTr CJ I h. Allée «Je la Robertsau 
|r 2 I 67000 STRASBOURG 
vZA-K-AJ f LONDRES - MADRID - PARIS - STUTTGART 


VI E| MAN N ' 

Nous sommes un important fabricant ^ maté- 
riel thermique de haute technicité fortement 
introduit sur le marché français. 

Nous recherchons notre 

Directeur 

Ckmunerdal 

Homme de marketing et de terrain, vous 
assurerez le continuité de notre développement 
commercial en dirigeant avec efficacité et sou- > 
p lasse la promotion des vantes (avec centre de 
formation), l'administration des ventes, ainsi 
que l’ensemble de la force de vente. 

Coordonnateur et animateur, vous serez égale- | 
ment en contact permanent avec la Direction 
Générale en FRANCE et en ALLEMAGNE 
pour tous les aspects politiques et stratégiques. 
Meneur d'hommes, l'effectif sous vos ordres * 
sera supérieur d 60 personnes dont plusieurs 
cadra de heutrùvwJU- v. ***£. • 

Vous avez de préférence une formation grande 
école ingénieur (Centrale. HE C ou limitait al, 
pariez couramment l'allemand et avez, une 
expérience confirmée «Je la distribution de biens 
d'équipement si possible similaire au travers 
d*un réseau de grossistes, d'installateurs et de 
prescripteurs. 

La rémunération est en relation avec l'impor- 
tance du poste et fonction de l’expérience 
acquise. 

Le lieu de résidence est dans l'Est de la FRANCE 
prés d'une grande ville. ^ 

Une discrétion totale vous est garantie. Si vous 5 
vouiez en avoir plus, adressez voire dossier? 
complet sous REF. 870 à ^ 

MANAGING 
577, rue Pierre Per rat 
57000 METZ 

Têl. 766.5235 * _ JA 


monaÿngi 


importante Société industrielle fabriquant des 
dérivés du bois intéressant plusieurs secteurs 
d'activité (distribution, meubla, bétiment) 
recherche le responsable de sa délégation com- 
merciale couvrant une quinzaine de départements 
du sud de la France. 

Ce cadre devra avoir l'expérience de la vente de 
produits industriels dans le secteur du bâti ment. 
et de l'animation d'un réseau commercial. 

Age optimum 40 ans. Résidence grande ville 
universitaire du Midi. 

- Adresser CV . photo et prétentions 
SOUS réi 202/1 1 M i FRANCE 
\ Erarpce CADRES 22 rue St. Augustin 
A cadres 75002 Paris. 


^ Organisme bancaire privé à vocation 
régionale, renforce ses structures par 
la création, à LYON, 
d’un poste de 

RESPONSABLE DE 
LA COMPTABILITE 

Il prendra - en charge l’équipe comp- 
table pour organiser «^suivre la 
comptabilité informatisée de !a 
gestion intérieure du siège social et 
des agences. 

Ce poste s'adresse à un niveau 
Expert Comptable ou Sup. de Co, j 
ayant exerce au moins S ans dans une ■t 
fonction similaire. _ f 5 

Expérience d-'audit souhaitée. ^ 

Ecrire au Cabinet Gatîer (sous réfé- « 
rence 310), 

32 rue Barrême - 69006 LYON. a 


•o&Promodès 

Le plus Important grossiste en produits alimentaires d'Europe 
et PUn des première distributeurs de détail en Rance 

confie à ACLES la recherche de son 

DIRECTEUR INFORMATIQUE 
ET METHODES 

Dans le cadre tf une structure décentralisée des moyens informa? 
tiques, il aura pour mission essentielle de proposer auprès de la 
Direction Générale la politique et P organisation du groupe dans 
le domaine du traitement de Ftafonnatton. 

tf devra prendre te mesure dupàro informatique existant (14C1ÎHB 64- 
17 Mira 6 - 30 Cil HB 61) concevoir le plan informatique et en assu- 
rer te mise en œuvre. 

De formation supérieure, il devra avoir acquis une expérience infor- 
matique de plusieurs années, avec des responsabilités de mana- 
gement, être un concepteur en même temps qu’un ràaSsatew. 

Connaissance de Fanglaîs indispensable. 

Lieu de travail : Caen. 

Fréquents déplacements^ prévoir. 

Écrire avec CV. manuscrit et prétentions sous réf. 55 PE. 
ACLES1F103 
Cfi Honeywell Bull 

61-63, rue cfAvron, 75980 Paris Cedex, 
qui traitera confidentiellement les candidatures. 


actes 


Nous sommes une importante société française chaînée, entre autres, de 
construire, d'entretenir et d’exploiter les ouvrages d’accostage et les 
équipements spécialisés pour l’accueil et le déchargement des plus grands 
pétroliers. 

Nous recherchons un cadre pour Aie un 


||l , r'" l l||' 
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exploit ation-M ifo r niatk pie 

Basé au HAVRE, vous suivez la réalisation du projet d'informatisation 
de l'exploitation de nos installations p ortuaires, vous faites la synthèse 
entre les besoins exprimés par l’exploitation et les possibilités du sytème 
et vous assurez la liaison avec la société de services à laquelle nous 
avons sous-traité l'implantation ntformatique. 

SI voiis r éu s s i sse z dans cette mission, diverses perspectives de dévelop- 
pement de carrière pourront vous être offertes. 

Ingénieur A.IW... 

vous Mes SgS d’environ .32 ans, vous possédez une expérience exploi- 
tation ou production dans une unité industrielle, une expérience comme 
analyste ou chef de projet ou au minimum de solides connaissances en 
Informatique. 

L’anglais parlé est souhaitable. 

Jacqueline JÔIN DIETERLE vous remercie de lui adresser votre dossier 
de candidature sous réf.B6012- 1 , rue de Berri 75008 Paris. 


Bernard Julhiet Psycom 


Membre de Syntec I 


♦> LESIEUR 


recherche pour son activité emballage 

INGENIEUR CHEF DE PROJET 

• formation centrale, IDN, A. et M., , . „ . . 

• débutant ou quelques années d’expérience dans le domaine del embal- 
lage et plus particulièrement des plastiques. 

Aura pour mission de conduire desétudes dans le domaine des techniques 
de fabrication d’emballage. 

La personnalité, les qualités humaines et la mobilité sont des atouts 
importants de réussite dans la fonction et d’évolution au sein du groupe. 

Poste à pourvoir en région Rhône Alpes. 

A dresser lettre manuscrite, C. V. et photo à LES1E U R DRH/ R ecrutement 
Cadres, 122, avenue du Généra 1 Leclerc- 92100 BOULOGNE. 



Groupe G.GJL 


NOUS SOMMES LES PREMIERS EN 
TELEPHONIE PRIVEE SUR LE MARCHE 
FRANÇAIS. 

NOUS NOUS DEVELOPPONS 
TRES RAPIDEMENT 
AU PLAN INTERNATIONAL. 

Nous recherchons 


LE RESPONSABLE 
DU SERVICE INFORMATIQUE 

MISSION : 

— Assurer le bon fonctionnement de l'ordinateur (64/DPS-6 CII-H B) 

— Coordonner l'étude et la réalisation des travaux logiciels 

— Elaborer et suivre le budget du service 

— Anîmer.une équipe d'ingénieurs, analystes-programmeurs, opératrices 

PROFIL : 

— Formation d'ingénieur 

— Justifiant d'une expérience de 8 â 10 ans 

• en informatique de gestion, de préférence en milieu industriel 

• en télétraitement et base de données 

— Ayant assumé la responsabilité 

• d'u n petit servira informatique ou 

• d’un projet important 

— Aptitude au dialogue avec les utilisateurs et au travail en équipe. 
Ce poste est à pourvoir à STRASBOURG. 

Envoyer C. V. et prétentions â 
LA TELEPHONIE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 
Direction du Personnel - 206 Route de Colmar -BP 57 
67023 STRASBOURG CEDEX. 


-HAVAS CONTACT, 
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LYON 


F 150.000+ 


Est recherché par la Sltede français# en pleine 
expansion. CJL : F 20 mlfliens, d'un pubsaut 
groupe britannique. 


Relevant du PDG. il prend en charge tons les pro- 
blèmes de la «wyHAïqî ■ assure le 

comptabilité générale et analytique ■ prépare les 
budgets et établit les rapports mensuels de gestion 
sous la forme anglo-saxonne * planifie et contrôla 
le cash-flow • assura les relations avec les banques 
« établi! toutes déclarations fiscales et sociales 
• géra le service achats et contrôle les inventaires. 


Ce poste conviendra ù un candidat figé de 30 ans 
tu minium, pratiquant l'anglais, formation supé- 
rieure commerciale on Ingénieur + DECS ou 
l'équivalant, ayant acquis an moins 5 années 
d'expérience une société industrielle et com- 
merciale. 


Perspective â'évolatUm de carrière intéressante 
au sein du groupe. 


Envoyer dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V., 
photo (retournés) et rémunéra- 
tion souhaitée bous rélérence 
21.395-M à CLA Hecnitoment 
3, avenue Perciex 75008 Paris. 


Contrôleur 

Financier 


Nous sommes tue Société de Négoce de Pro- 
duits Pétroliers employant 300' personnes, au 


Nôtre activité est créatrice de flux financiers 
importants et noos recherchons le Responsable 
à pazt entière da suivi et du contrôle de la 
trésorerie, da suivi des opérations douanières et 
de rétablissement des dossiers de financement. 
Ce poste convient à un jeune diplômé d'une 
école supérieure pouvant justifier d'une expé- 
rience similaire aa y+i d'uns Direction 
Financière. 

C’est une situation intéressante pour un candi: 
dat qui se montrera motivé par une large prise 
de responsabilités. Veuillez adresser votre lettre 
de candidature + prétentions, sous référence 


6X97 A, A CAPFOR.1I, bd Gabriel Goïst'han - 
BP 846 - 44020 NANTES CEDEX. 


rtAPFORl 


NANTES-PARIS-LYON-MARSEILLE 


ALSACIENNE DE BRASSERIE 
Filiale Française de 



Heinekeri 



recherche pour STRASBOURG et sa région 


JE 

F 

E 

rV 



entretien -travaux neufs 


Responsable de la maintenance des installations 
d’une unité de production moderne - il dirigera 
une équipe de 30 personnes dont U organisera le 
travail. Ses connaissances en mécanique, élec- 
tricité. pneumatique, hydraulique, électronique, 
■instrumentation, lui donnent toutes les chances 
de progresser dans le Groupe. 

et 


TTim: itt 


Noue demandons : 

- Une formation Grande Ecole (Chimie, Génie 

chimique. EFPJ ou équivalent. ■. 

- Une personnalité affirmée et la goût de la ra so- 
lution des problèmes techniques. 

- U capacité de pouvoir s organiser seul avec 
efficacité. 

- De tartes aptitudes commerciales. 

Nous tul offrons : 

- Un travail passionnant . 


- L'ambiance et rambftfon cTüne jeune équipe. 

- Une rémunération intéreesanta (salaire +bonue 
+ voiture + fiais;. 

Adresser tertre manuscrit* G.V. et photo À : 


1+16. rue «le Vtaeennaa - 93100 MONTREUIL 


ASSISTANT 

CONTRÔLE BUDGÉTAIRE 


Dijon — Un ôtabfisawnent financier, filiale d'une 
impartante banque Internationale, recherche un 
Assistant Contrôle Budgétaire. Rendant compta au 
Contrôleur Financier, a assurera la préparation et le 
suivi des budgets, le contrôle des écarts, le a repor- 
tïng* auprès de la malson-mère- Il aura également 
pour mission de faire évoluer le poste en améliorant 
les méthodes de travail, en foison avec le Service 
Informatique. Il sera aidé dans ses fonctions par un 
adjoint dont 3 devra superviser le travail. Ce poste 
s'adresse à un jeune candidat, possédant une forma- 
tion supérieure (ESC ou équivalant), et ayant acquis 
une première expérience d'analyse et de contrôle 
budgétaire au sari d'uns société anglo-saxonne. Une 
bonne connaissance de l’anglais est mriïspensabte. 
Adresser G.V., rémunération actuelle et prétendons A 
Christine CH AB AUD — PS Conseil — 8, rue Bellinï 
— 75782 PARIS Cedex 16. fléf. AJ332M 




Conseil 


« 


THOMSON -CSF 


DÉPARTEMENT AV IONIQUE GÉNÉRALE 
— Pour son bateau d'études 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 


format! cm AJUL, CESTI on Equivalent 
Débutants ou expérimentée en. équipements 
aéronautiques. 


— Pour son secteur informatique 


imwiisiiiKiriintmiiK 


Débutants au ayant 1 ou 2 ans d'expérience 
— Pour ses laboratoires d'études et de 
développement d'équipements électroniques 
embarqués, civils et militaires 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


Formation X. lUt.S.T-, RJïÆJLE., EÆÆ-, E.C St. 
Débutants ou expérimentés. 


Adresser C.V. et photo à Service du Personnel. 
B-P. n» 3, 33100 LE BAILLAS 


IMPT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL 
DE L'ÉTAT 
Région Ouest 

recherche 


INGENIEUR CHEF DE PROJET 
SIMULATION TEMPS RÉEL 



énergie environnement 


(formation en mécanique ou électricité) que 
l'expérience de deux à trois ans des problèmes 
d’environnement, d'anti-pollution, industrielle 
et d’économie d’énergie aura habitué aux 
relations avec les Entreprises sous-traitantes et 
les Administrations. Ses liaisons à l'intérieur 
du Groupe se feront en Anglais. 


Adresser C.V., photo, prétentions, à M. Alex 
HAUSS, Directeur du Personnel - AL8RA - 
BP. 449/R 9 • 67009 STRASBOURG CEDEX. 


Cadre de haut niveau 

A dans PME est recherché par CONCESSIONNAIRE 
4W, GRANDE MARQUE AUTOMOBILE FRANÇAISE 
W/r (effectif 100 personnes) région RHONE ALPES 

Le candidat : 25 à 30 ans. 

H sera de formation supérieure Sup de CO/ ESSEC 
Sciences ECO. 


Dons le cadre du devenir de sas eervioca 
à l'industrie. 


la CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
du Doubs mairie pour le service d'une bourse cnix 

opportunités : 

Un ingénieur 

ayant des coo&alriUHts permettant : 

— d'offrir aux entreprises en diversification ou 
en conversion d'activité une gamme de produits, 
de prestations, de méthodes adaptées A leurs 
compétences ; 


— de facOtteT les rapports entre les petites et 
moyennes industries et les cabinets de transferts 
de technologie ofiut que les organismes attmin 
nistratlfs traitant de ta propriété industrielle. 
Poste opérationnel budgété au salaire da 86.000 P 
par an. 


Envoyer curriculum vltae et photo à : 
CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUBTEZB 
7, rue Charles-Nodier, 25042 BESANÇON CEDEX. 


Rattaché , â la Direction Générale, 3 participera 
i réiaboration de (a politique de l'entreprise 
et à sa mise en œuvra. 


chef 

de personnel 
adjoint 

CONSTRUCTION 
MECANIQUE 100.000 F 

Ville universitaire da l'Est 


Homme de contact et de décision, négociateur 
averti ; sa personnalité affirmée doivent l'imposer 
dans sa fonction de «SECONDS ayant vocation 
à devenir le «PREMIERS. 


Participation financière non indispensable, mais 
souhaitée. 


ZgK Position majoritaire possible a terme. 

Adresser, C.V., photo et prétentions à no 59726 
W/ COMTESSE PUBLICITE 20, avenue de TOpéra 
y 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


LA S-EJtfJt.L.Y. 
(Métro de Lyon) 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
GRENOBLE 


UN INGÉNIEUR 
D’AFFAIRES 


PONCTIONS : chargé da la réalisation d’équlpe- 
menta ou d'installations d'essais. Préparations des 
davis. -PartloipattoD aux négodattona toebnlco- 
commexc laies. Suivi „des études et de la fabrica- 
tion. Mlao en service des installations. 


FORMATION : Ingénieur diplômé mé ca n ic ien. 


EXPERIENCE : quelques années en bureau d' étu- 
de» ou en I n génierie. 


APTITUDES PARTICULIERES : des connaUaaniXM 
en électricité on hydraulique huile seraient appré- 
ciée*. Bonne connaissance de l'a nglais . 


ayant quelques années d'expérience en Informatique 
temps réel logiciel et matériel spécifique. 


INGENIEUR RESPONSABLE DE LABORATOIRE 


chargé d'évaluation de composante inertlels, 
ayant une bonne formation en automatisme 
et électronique et dea notions l’Informatique. 


INGENIEUR ADJOINT A CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE DE GESTION 


ayant 2 A 3 ans d'expérience de Chef de projet 
eut gros ordinateur Informatique de gestion. 


Ecrira avec cura, vltae détaillé et photo, n» 8 .223, 
«le Monde » Publicité. 5. r. des Italiens, 75127 Paris 
Cedex 09. 


Notre citent est un Important groupe international, 
fabriquant et commuicialîsanl des biens <f équipe- 
ment industriels. Dans le cadra de son dévelopoe- 
ment aciuel, il désire renforcer la Direction du Per- 
sonnel d'une de ses plus importâmes usines en 
France, située à proximité d'une grande ville univer- 
sitaire de l'Est. Rendant compte au Chef du Person- 
nel de l'usine, d participera à l'ensemble des 
actions de gestion du personnel (remuement, for- 
mation, législation et relations sociales, etc ). Ce 
posta convient â une personne ayant eu une pre- 
mière expérience de 3 à 5 ans dans la fonction de 
personnel, désirant acquérir au sem d'une société 
de grande notoriété, une opérience approfondie en 
milieu industriel. Les possiHMès de caméra sont 
importantes pour quelqu'un de compétent, capable 
de communiquer é tous niveaux oe Direction. La 
plus grande discrétion est garantis dans l'examen 
des candidatures. 


Envoyer C.V. et prétentions sms réf. 1502-M à 
l-C.A. qm transmettra. 


L ICA. InternationalGassified Advertising 


CHARGÉ D'ÉTUDES 


Adresser coule, vltae -f photo sa le o' 3SW7W A 
CONTESSE Publicité, 20, avenue de l’Opéra, 
75040 Paria Cedex W, qui transmettra. 


D Economiste - statisticien ou Ingénieur CENS AB 
u équivalent), ayant une solide formation dans 


ou équivalent), ayant une solide formation dans 
les domaines économique, statistique et d'analyse 
de données. 


• n sera chargé au sein du servira études 
générales : 

— de l'évaluation économique des projets de 
transports en commun en site propre. 

— Des études de programmation financière. 

— De la méthodologie et de la réalisation 
d'enquétes. 

— De prévision de clientèle des transports en 
commun A partir dr modèles Informatiques. 

• Goût pour les problèmes de transporta urbains. 

• Expérience souhaitée dons poste s Irai taire. 

• Capacité de synthèse et qualités rédactionnel- 
les exigées. 


CABINET EXPERT COMPTABLE («6) 
recherche 


• DIRECTEUR TECHNIQUE 

• CHEF DE GROUPE IN3 


Goût des respons: 
fiscale, sociale, é 
ma tique, gestion. 


blutés, exp„ tenue, surveillance, 
■entuellement : révision, Infor- 


Adresser réf., préh, C.V. manus. détaillé av. ph. A 
REGIE-PRESSE no T 02.148 U 
AS bis, r. Rèaumur.75002 PARIS 


3. RUE D HAUTEVILLE - 75010 ■ PARIS 


Important établissement financier dégage â son 
siège à STRASBOURG de réelles opportunités 
pour des _ _ 


Envoyer candidature manuscrite, C.V. détaillé 
et prétentions è SJEJM.A.L.Y., 25 cours Emile-Zola, 
£9625 VILLEURBANNE Cedex 


Analyste 

Programmeurs 


BRETAGNE — Région de BREST 
GROUPEMENT MARAICHER 


(légumes de serres et de pleins champs — 
c hif fre d'affaires : 25 millions da F), recherche 


Votre formation de préférera» assortie d'une 
expérience professionnelle vous aura fandiia- 
rïsé -à un matériel de puissance moyenne ou 
supérieure (type IBM ou Contre! Data) en télé 
Processing, base de données. Mois vous deman- 
dons en outra une parfaite connaissance du lan- 
gage CoboJ. 

Votre niveau maîtrisa ou BTS en infor ma tique 
vous facilitera votre intégration dans un service 
structuré et orienté vers ht délégation des res- 
ponsabilités. 

Nous vous offrons une fonction stable et évolu- 
tive qui dés le départ est assortie d'une rémuné- 
ration motivante. 


UN GESTIONNAIRE 


La Technique Intégrale, filiale SKF, â Chambéry, 
fabriquant vis â billes et à rouleaux, en pleine 
expansion, (200 personnes, 50 % du chiffre 
d’ Affaires A l'export), recherche 


Importante Société de Distribution de composants 
électroniques recherche pour sa filiale BRETAGNE 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

c SYSTEME» 


pour organisation, gestion et animation 
du Groupement. 

Le poste conviendrait è un candidat de niveau 


Maîtrise de Gestion. Sciences Economiques ou 
équivalent, et pariant, al possible, l'anglais. 


In génie ur Bah Hnqtirm 

+ innnuiHSin 


équivalent, et parlant, al possible. 

Adresser C.V, photo et prétentions i 
BJ? 100. 28206 LANDERNEAU. 


Votre dossier complet de candidature adressé f i 
sous REF. N° 3113 M sera traité confidentiel- 8 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉQUIPEMENTS AUTOMOBILE 


lement par notre conseil. 
40, nie du Tivoli 
.67000 STRASBOURG 


g Urines - 4.000 p ersonnes 


recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 


200 km Sud-Est de PARIS 


± 100000 gbn 

A.M., ICAM, 1DEN, etc- 

Missîon: 

- appliquer et adapter une théorie ds b recti- 
fication, 

- analyser certains problèmes de fabrication, 

- améliorer les liaisons méthodes-ateliers, 

- seconder fo Chef de Fabrication sur diverses 
missions. 

Poste évolutif. 

Adresser C.V, photo et salaire actuel sous 
référence LTI-80.26 à S 

. CABINET HA-B0THS-&F- f 

Département Sélection Recrutement x. 

3 bis. Ris des Ecoles - 73400 CHATOU 
qui est chargé de ce recrutement. 


chargé de la promotion et de la vente des produit^. 
Une expérience commerciale est souhaitée, mais 
surtout une personnalité, de In disponibilité, un 
goto prononcé pour une technologie avancée. 
Adresser lettre CV prêt A CABINET DADER 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 
BP 33 - 29213 FLOOOASTED-DAOULAS 


Société 4W pmanara 
REGION CENTRE 
Fabrication pièces mécaniques 
séries, clientèles automobiles, 
camions, armée de terre, 
marine, machines asticotes, 
S.N.C.Fm etc. 

reChorO» 
pour Doste 

DIRECTEUR COMMERCIAL 


INGÉNIEUR 


m * ICAM - ETAU 

ou formation équivalente 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ METALLURGIQUE 


Région NORD 
recherche 


JEUNE INGENIEUR 


AM - ICAM - TON on équivalent 
pour fabrication aciers fins et spéciaux. 
Formation complémentaire assurée. 
Facilités logement. 


PROGRAMMEUR 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE COSMETIQUES ET DE PARFUMS 
recherche pour «a laboratoires d'Orléans 


INGÉNIEUR ou TECHNICIEN 
SUPÉRIEUR CHIMISTE 


40 m> environ. 

Seront appréciées : 

— Expérience fabrication pièces 
mécaniques séries; 

m Gonnalss. notre clientèle ; 

— Uitaw anglaise écrite 
et pariée. 


Important grossiste 
Bourgogne Sud 
recherche 

pour sa branche carrelage un 

ANIMATEUR Criai 

charge des relations revendeurs 

c UN VJLP, EXC1USIF 

Ecr. avec C.V., photo, prêtent* 
è COGEL - B.P. 314, 

m07 Chaion-sur-Saûne Cedex. 

LA VILLE DE CHARTRES 
(Eure-et-Loir) 412? 1 h 
recruta d'uroçiee, a titre eon- 
tractu < t, un Directeur pour le 
Théâtre municipal coordonna- 
tour sodo-cutiuret s expérience 
professionnelle ; tJj'Dléme exigé 
ÇAPA5E, traitement Indice brut 
3*5 ou A unités de valeur; trai- 
tement indice brut 533. candi- 
.presser avec C.V. et 
copies diplômes è M. le député- 
maire de Chartres (28019). 


Déplacements fréquents. 
Remboursement frai* réels. 


Adresses réponse et C.V. à : 

M« 50-980. Contran Publicité. 

30. avenue de l'Opéra. 75040 parle Cédex 01 
qui transmettra. 


Langage COBOL et/ou GAP H 

Formation complémentaire assurée. 


' — Expérience doua la mire nu point des produite 
Cosmétiques exigée. 

— Large possibilité de créativité et d'initiative ; 

— Bon climat de travail et possibilité ds déve- 
loppement do carrière; 

— Salaire élevé. 


Appointements : 

140.000 F + 

MM «fp Menât. 


ANNONCES CLASSÉES 

TÉLÉPHONÉES 


Envoyer C.V. et prétentions NO 59.507 
CONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, parin-l» q. te. 


_ Adresser C.V. et prétentions è : 

Havas ORLEANS. N» 200.383, qui transmettra. 


Poste a pourvoir 
en septembre. 


Adr. C.V. détaillé ri photo à 
j Règle-Presse, n» T Moi» M. 
B5bls, r. Réaumur, 7S002 Péris 


296 - 15-01 
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GRENÔBtl 

E-trcprisc lta œ » »R* 

C £f tir, des 



e Souci dé 


Yeu« avez assumé.. 
pendant au moins 5 à» 
permis de révéler • én»ù 
en contact avec les autre 

peiner» t. ■ ' • ’ . •' c 

N«vjc vous proposons - - do 
CONSEILS .. EN FOR 
S'jCIALES bien, nnplôn 

Sit.vjs aveasa niouis^- 
icriu-z en précisant vos i 


^ZAHSEl 

Croupe Absdbc-Psxtax v - i 


L =dcr sur le mascht éraraçz 
!:-.^c:ie (cmïntae et du -mèdtot 
ü iOO pavonneaj . ■ 
GZEXOBLE :;ri v - ’■ 


Chefs dé pro< 
confirmés 


rattachés bd Directs 

G»rer et désriopper 
l’Etranger leur tigae <h 
Elaborer et d&o m h m 
t'.ncuon des mardbés < 

Conaaïssonre bnpérafi 
M.arketing et cxp àfe nc 
niihlmum â justifier •( 
'rende consommation 
'“'SI- 

'“■us do r esthétique et 
r-wwable. 

Anglais souhaité. 
r'jrmatioD su p é r i e u re i 

2S ans mtainuan - Ptas 
"'■■radon liée âfespétt 

Ecrire avec C.V. 
^' ud * tfléphone jbt 
«SU à: 


conse 

OiaptUs 

Q ,: Madelrâne Midiidiâ. 

9 2o22Nemj^ , 


“GENEVE . LONDRES . Mi 


AGENCE DE WtHTJf 

zecbcxeUB sa-. 


Lecteur de ci 

ELS.SJ 


%% «èq 
. rq 


J 













i* I il [• ! 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Entreprise SALVIAM 
recherche 

directeur travaux 

RésiOB Lairalse 


- basé à METZ 

Il seca responsable, sons l'autorité d'un 
Inspecteur Régional, de la gestion et du 
suivi technique des chantiers (C.JL : ISO 
millions}. 

Pour ce poste, nous souhaitons : 

• 35 ans environ, - 

• formation Travaux Publics, 

• expérience de travaux routiers indispen- 
sable et de travaux publics très appréciée. 

Adresser CV détaillé, phu prétentions en 
précisant la référencé CDT 05 à ; 




/ÿyù'cû'f.è/b/f-À 


ÇEFIA, filiale en expansion rapide du Groupe CEGOS 

spécialisée en CESSIONS-ACQUISITIONS, évaluations d'entreprise et conseils en 

opérations sur les fonds propres, recherche un 

Conseil de Direction-Négociateur 

désirant exercer cette activité de haut niveau de responsabilités et de contact, dans un cadre 
de large autonomie de type profession libérale, avec des possibilités de rémunération élevée. 
Formation souhaitée type X. HEC, etc. L'expérience des rapprochements d'entreprises, dans te 
cadre d'un groupe industriel ou financier, d’ùne banque ou d'un cabinet spécialisé est néces- 
saire pour cette fonction. 

Anglais courant souhaitable. Nationalité Indifférente. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé à M. R Ai CHER. Directeur de ta Division Opérations 
Financières et Commerciales - CEGOS, 33, quai Gallïenl - 92152 SURESNES. 




GROUPE OSDOSTTOEL 

recherche 

pour unité décentralisée 
400 personnes 


1 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

responsable services méthodes, 
entretien, travaux neufs, 
programme d'investissement. 
Poste conviendrait à 
Ingénieur A & M, ayant quelques 
années d’expérience de fabrication 

et bureau d’étude. 

120 lande Parés. 
Possibilités d'avenir. 

Adresser CV et photo à n° 5346 
■» EMPLOIS ET ENTREPRISES 
3b 8, rue Votney - 75002 PARIS. 



m 


t w m&u 


GRENOBLE 

Entrepri s e française de métaliggle, 
Qiate d’un des premiers groupes industriels 
français, recherche pour 
son Département Filtres 


ïïfria:ilïUî«i hM/iiaîlHf: 


appelé à négocier et développer tnt produit très 
technique destiné aux industries chimiques, 
pharmaceutiques et nudéaires. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur Grande 
Ecole de préférence métallurgiste, pariant et 
écrivant couramment ranglais. 

One expérience, même courte, dans la vente ou - 
ta fabrication de biens d’équipement serait très -ï 
appréciée. 

Ce poste implique des déplacements fréquents 
en France et à rétrangen 
Bonne possibilité d'évolution de carrière dans 
la Société et dans le Groupe. 

Adn dossier de candidature sous ré£ 275 à , 

BAILLY CONSEIL 40. av. Hoche 75008 PAftiSV 


Directeur de personnel 


120 000 + 


Eure 


Un Groupe français, effectif 2300 personnes, dépendant d’un holding britannique très impor- 
tant, recherche, dans le cadre d’une restructuration actuellement en cours et pour t*un de ses 
établissements industriels situé dans l'Eure, â 140 Son de Paris (effectif 700 personnes), son 
Directeur de Personnel. 

Aux côtés du Directeur de l'Etablissement, il assume notamment la gestion du personnel, 
prépare et participe aux réunions de D.P. et C.E., préside le C.H.S., gère le restaurant d'entre- 
prise et est responsable de la paye. 

Ce poste est disponible et sera confié à un diplômé d'études supérieures, 30 ans minimum, 
justifiant d’une expérience de la gestion opérationnelle du personnel en milieu industriel 

Evolution de carr ière possible au sein du groupe. . 

jsélé { Adresser, lettre manuscrite, C.V. détaillé et_ photo sous référence 6129/M 

HSCiIKI à Fr * ROUSSEAU - Sélé-CEGOS, 33. quai Gaflieni, 92152 SURESNES 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles, Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon, Madrid, Milan, Munich. New York. Sao Paulo. 


SOCIETE IMMOBILIERE DE PREMIER PLAN 

SPECIALISTE DE L’IMMOBILIER D’ENTREPRISE 
recherche son futur 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

(CADRE) 

LILLE 

— Dlpl&mê K8.C. ou équivalent, ayant une pre- 
mière expérience professionnelle ; 

. — Son installation locale se fera après une période 
de formation an siège parisien ; 

— Ce poste nécessite un sens aigu des négociations 
et le goût des contacte A haut niveau. 

La préférence sera donnée A un candidat régional. 

Ecrire avec curriculum vitee et photo & n° 38.300, 
P JL SVP. 37. me Général-Poy, 75008 PARIS. 


le Souci des Hommes 

Vous avez assumé des responsabilités opérationnelles 
pendant au moins 5 ans. Mais elles ne vous ont pas 
permis de révéler entièrement votre aptitude à entrer 
en contact avec les autres et à participer à leur dévelop- 
pement. 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe de 
CONSEILS EN FORMATION ET RELATIONS 
SOCIALES bien implantée Hans la région Rhône-Alpes, 
Si vous avez au moins 30 ans et une formation supérieure, 
écrivez en précisant vos prétendons a : 


C^> faraL 


104 BD DU 11 NOVEMBRE 
63100- VILLEURBANNE 


SECRETAIRE GENERAL 
ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

PAYS DE LOIRE 


La Société (185 personnes réparties en 2 usines) 
est spécialisée dans le travail de la tôle mince. ~ 
Elle recherche pour son siège, situé dais une petite 
ville du Vendômois le successe u r de son Secrétaire 
Général à qui sera confiée la gestion administrative, 
comptable et financière 'de l'entreprise. 

Bonne formation comptable (niveau DECS) et ges- 
tion (équivalent ESC). Connaissances contrôle de 
gestion et administration du personnel. Expérience 
professionnelle 5/10 ans. 100.000 F annuels. 

Adresser CV, photo et prétentions 
sous rét 202/03 M à FRANCE. 
CADRÉS 22 rue St. Augustin 
75002 Paris. 


IA FILIALE D’UN GROUPE MULTINATIONAL 

Spécialisée dans la fabrication de matériel électriqne et électronique de 
grande série, recherche un 

Ingénieur électronicien 

Basé dans la région LYONNAISE a sera chargé d’assnrer le lancement de> 
nouveaux produits électroniques grand public : implantation des équipe- 
ments, définition des méthodes, organisation des fabrications, contrôle 
qualité. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d'une école d'ingénieurs, 
âgé de 30 ans environ et justifiant d'une expérience de production dans 
le domaine des produits électroniques grand public: La rémunération 


le domaine des produits électroniques grand public. La rem 
sera liée à l'expérience acquise. 

Ecrire avec CV et prétentions sous réf. 4015 à rsçg carrières > 
69 rue de la République - 69002 LYON qui transmettra. 


Groupe Absmfca-Panm 

Leader sur te marché français de la 
Bngerie fémfatm» et dn maillot de bains 
(1000 personnes) 

GRENOBLE 


Chefs dé produits 
confirmés 


Rattachés no Directeur Marketing pour 
Gérer et développer «a France et A 
l'Etranger leur figue de produits. 
Elaborer et déterminer les cntlecrtons en 
fonction des marchés et des saisons. 
Connaissance Impérative des techniques 
marketing et expérience réussie de 4 ans 
minhnuzn S justifier (Hygiène Beauté • 
grande consommation ou coud marke- 
ting). 

Sens de Testhéfiqne et de la mode tntHs* 
pensable. 

Anglais souhaité. 

Formation supérieure exigée. 

28 ans mtnhxmm - Poste évolutif - Ritna- 
nératioo Bée à rexpérïence. 

Ecrire avec CV. détaillé, photo , salaire 
?r*. ici, téléphone privé, sons référence 
19811 fis 

IWRl conseil 

Danièle Chapuis 

13. rue Madeleine Mfchefis 

92522 Nentlly 

GENEVE - LONDRES - MILAN 


AGENCE DE PUBLICITE 
recherche un 

DIRECTEUR DE CLIENTÈLE 
&E.C., ELSÜJS.C. 

pour s'installer 

dans la deuxième ville de France 

Non® demandons 4 années mini mum d'expérience 
d'agence. 

Nous offrons d'excellente» conditions de travail 
es de rémunération. 

Merci de nous transmettre un bref qu mculum 

vitae sous le n“ 850.841 M. à 

85 bis. ræ HAaumnr, 75002 Paris, qui transmettra. 


Importante industrie EST __ 
(400 salar. CA. 120-000.000 de F) 
recrute son 


ET FltUNCp 

Formation supérieure 
et expérience direction. 
Ecrire, sous im 3-740 : 
BLIQUE CONSEIL 
160, avenue de Strasbourg. 
54000 NANCY 
Téléph. : (8) 335-42-63. 



CHEF DU SERVICE ETUDES 
ETDROITDU TRAVAIL 

La Direction du personnel et des relations sociales d'una Importa nte so ciété . 
d'i nfo rma ti que de gestion ( + cte 1000 personnes en France) proposa 6 un 
diplômé des Facultés de Droit ( niveau maîtrise ou doctorat) unpofl» de ^ 
responsable juridique. Il fest jeune (environ 30 ans) mats connaît BSanie droit 
du travail pour s'y être familiarisé dans l'erré eprfss pendant au moins 3 ans. 

La Direction à Jaqualte il est rattaché est déjà bien structurée. 

Sa mission impliqua l'animation du service des études et droit du traroO 
(études prospectives et d'adaptation, préparation de textas.de négoctattons 
efcJ C'est une situation basée su sud de Lyon qui nécessite une &a nde 
disponibilités Adresser CV, lettre manuscrite» photo et rémunération souhaitée 
sous référence 230 à 


€KA 


158,avanue de Suffren 75015 Paris. 
Discrétion assurée 




IMPORTANT GROUPE 
£ MÉTALLURGIQUE ET MINIER 
‘ : RECHERCHE POUR SON COMPLEXE 
J INDUSTRIEL SITUÉ DANS LE NORD. 


% 


ingénieurs 

métallurgistes 


■ 3 * MINES, CENTRALE, PHYSIQUE et CHIMIE 
il de PARIS, GRENOBLE 

Débutants ou ayant 1 à 2 ers cTexpérienca. leur premier 
• ' poste sera un posta d'études métailuignpies 
/. i&ydromélaflurçie ou PyraoétaJ/icgiflJ. 

j| 1 Ils émlijçnsjt rapidement verc m poâe 6e production. 

U Postes amenant à Z jeunes «génians de haut niveau lisait 
Si ceoraaimtat TAnstiis. Allemand souhaité. 


M; Pour Informatia» ci 
évertuer, appeler 783 

h* INF0RVUH0N 


- INFORMATION ML fM 
| CARRIERE 


ntplânentalres Immédiates à reodet-vais 
.11.15 Infometion Carrière aux heures 
- de bureau. 


Référença : 325 


fa peut aussi adresser 
son dossier â : SVP 
'RESSOURCES HUMAINES, 
7, roa de LogeDacb. 
75017 Paris 




GROUPE DE SOCIETES 
INDUSTRIELLES ET DISTRIBUTION 
grande ville SUD OUEST engage 

Jeune controleur 
de gestion «t»* 

Assistant du Directeur Financier et 
Administratif. 

Diplôme ESC ( options finance et 
comptabilité) ou Sciences Po.(section 
économique et financière). Expérience 
non indispensable mais formation com- 
plémentaire Nord-Américaine (MBA ou 
similaire) nécessaire. 

Le poste requiert une excellente connais- 
sance de la langue ang!aJse.Le candidat 
choisi présentera de réelles disparitions 
pour le travail d'équipe dans un groupe 
dynamique et en pleine expansion. • 

Secrétaire 
de direction^ 54] 

Connaissance parfaire de la langue 
anglaise et pratique courants de la sténo t 
anglaise et f rmçriae.Fonnstion juridique 
indispensable (licence de droit) + école 
secré tari at. 

Grande expérience exigée pendant au 
■moins 5 années dans posta d'importance 
similaire. . 

Rémunération annuelle ' proposée 
S0/9G.Q00F 

Ecrire avec C.V. et photo en précisant ta 
référence do poste à P.UCHAU SA, BP 
220,75063 Paris cédex 02 qui trensm. 


r 


A 

T» A I I Sous-traitance. d«6- 

I l\/l( *7 I ! ^Boo de production, 

■ I v l ^ ronntenboa et mainte- 

■recHWQut METHODE. GESTOW oAjSbooSmoaoF 


Honsi«dbefciunspanrORl£An 5 f ROUEN. 
BORDEAUX 


DECENTRES 

Nas Directeurs de Centre sont responsables de 
façon autonome de la gestion dn ce nt re de profit 
depuis la défection des affaires jusqu'aux éludes; 
la réalisation (tes contrats, la mise en cenvrcetlc 
suivi des chantiers. 

UsbtoéfîdentdeFassîstanceduSiègeàParispoar 
la gestion, les études et les méthodes. 

Us ont une solide expérience de responsabilité 
industrielle ou de service et une pratique œmmer- 
ctate de type «ingénieur d’affaires*. 

Bons drarchoiis également pour EE de 
FRANCE, RHÔNE- ALPES, EST, OUEST des 


DÉLÉGUÉS 


I ÿ'fc : IlI félHMJw’u 1 3 H* f; VI ►.« 


fiituis Directeuis de Centres 

HerridEqfre a vec C K « teteiB C en piécÊsantte poste 
et la région qui vous Intéressent et en indiq uant 
votre rémunération actuelle à Brigitte PRJSSARI^ 
référence TM-CL/M. 


m 


plein emploi 

Conseils en ressources humaines 
10, rue du Mafl -75002 PARIS, 
depuis 1959. 


LJ^crouzet Valence 

recherche pour sa Division 
Aérospatiale et Systèmes 

UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

formation SÜP'AEKO - BJTXCJL 
ou Grandes Ecoles 

S A 5 ans d’expérience dans le domaine des tech- 
niques numériques, temps réel, équipements et 
systèmes avionlques. Travail d’fitada au eeta d'une 
équipe constituée par plusieurs Sociétés pour un 
'programme nattenai. 

Poste & pourvoir très rapidement. 

Adresser références, curriculum vltaa «t préten- 
tions a CB0UZ2T, servi oe dn Personnel, bj. 1014, 
28010 VALENCE, sous la référence 165. 
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REPRODUCTION INTEEDREG 


offres d’emploi 




tir 


iTé 


1 Vous vouiez être entièrement 
responsable de votre action. 


Nous vous proposons d'être votre patron. Vous aurez b décider 
de votre politique commerciale (choix des produits, 
détermination des prix), des actions promotionnelles 
et publicitaires à mener, vous choisirez vos fournisseurs. 

Ces} vous qui fixerez vos objectas de CA et de rentobffité. 


2 Vous vous sentez une vocation 
de meneur d’hommes. 


Vous aurez une pleine et entière responsabilité de réquipe 
qui traval liera à vos côtés. 

Cest vous qui embaucherez; formerez et animerez 
quotidiennement votre équipe. 


3 Vous recherchez une formation aux 
techniques modernes de 
distribution. 


Après trois mois de formation, si vous êtes diplômé cfune 
Ecole Supérieure de Commerce, ingénieur ou titulaire rfun 
cSplûme d’études supérieures (Sciences Eco. par exemple), 
vous apprendrez tout de la gestion en prenant directement 
en charge rexploRatioa d'un rayon dans un hyper Auchan 
(région parisienne ou province). Vous serez épaulé 
par voire chef de secteur. 


4 Vous souhaitez disposer 
de méthodes et cf outils de gestion 
performants. 


Comme tout manager moderne, vous disposerez d'un outil 
informatique qui vous permettra de connaître votre position 
exacte et détaillée par produit, par jour, par rapport à votre 
hyper et comparativement avec chacun des 26 outres 
hypers Auchan. 


5 Vous connaissez l’avenir 
de la distribution. 


Avec aujourtfhui 27 hypermarchés. Auchan a réaCsé 
une procession de lOO % en 4 ans. Notre rythme 
de croissance de CA est de 30 % par oa Notre objecflf 
est d’ouvrir 3 hypers par an, et donc, de créer 120 postes 
de Responsables. 


6 Vous avez assez d’ambition pour 
arriver rapidement â de hautes 
responsabilités. 


Notre expansion rapide et notre pofrtique de promotion 
Interne sont la garantie de réeDes possJbfDiés de carrière, 
fl ne tient qu’à vous, â vos compétences et à votre esprit 
d'entreprise cf arriver dans des délais très brefs aux (onctions 
de votre choix , chef de secteur, contrôleur de gestion, 
responsable du personnel ou de la centrale d'achats 
et même directeur de magasin. 


7 Vous préférez l’entreprise 
â taille humaine. 


Cesf parce que nous pratiquons une politique de 
décentratisaflon à tous tes niveaux que (es cadres de la société 
ont pris les responsabilités qui ont permis notre réussite, 
la leu, et demain la vôtre. 


S Votre rémunération est un critère 
important de décision. 


Les rémunérations proposées sont motivantes. Etes 
comprennent une prime (flntèressement aux résultats 
financiers du magasin et à ceux de la société. 


VoBà. Maintenant faites vos comptes. 

Si vous êtes d'accord avec tes 8 principes énoncés d-dessus, 3 ne vous reste plus qifà envoyer votre C.V. et votre photo à rui 
de nos Directeurs qui centralise les candidatures pour les magasins mentionnés ci-dessous. 

Précisez sur votre réponse la référence indiquée. 


Région Parisienne, Le Havre, 

la Défense, F anienay-sovs Bois, 
Versoilles-Ques», Manie». Réf. 303 
à Auchan - J.-P. DUHAMEL, chemin 
départemental 161 - 78370 PlaisMes-Clayes. 


Orléans, Bordeaux, 
Strasbourg; Réf. 304 
à Auchan - Guy DUJARDIN, 
rue de la Mouchetière, 
45140 Sf-Jeon-de-kf-Ruelle 


Sud S Avignon, Perpignan, 

Martigues, Nice, Aubogne, Lyon, 

Réf. 305 à Auchan - M. LEPOUTRE 

Centre cf Affaire» Cap Sud - 

Antarès-D, roule de Marseille, 84000 Avignon. 


Nord 1 : Lille, Roubaat Tourcoing, Dunkerque, Nord 2 : Valencienne 

Boulogne-sur-Mer. Réf. 301 à Auchan - J.-F. DUPREL Cambrai. Réf. 302 à Au 

200, rue de la Rechercha - 59650 Vïllenauve-d'Ascq. 


Nord 2 : Valenciennes, Douai, Maubeuge, 
Cambrai. Réf. 302 à Auchan - Ph. EGGERMONI 




Nous recherchons INGENIEUR ou CADRE compétent en ARCHITECTURE SYSTEMES pour 


commercial informatique systèmes graphiques 


responsbie du traitement de tous les systèmes spéciaux, )i analyse le besoin chez le client, établit le projet et assure 
la coordination de la réalisation. 


csee 


Mettre T accent autant sur ms aptitudes et vos attentes que sur votre acquis dans ta lettre de candidature à adresser à ta 
COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES, 

Direction da Personnel - 17, Place Etienne Pente t - 7 5015 PARIS 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS D'ELECTRICITE ELECTRONIQUE 
pour l'extension des domaines Télématique 
recherche INGENIEUR GRANDE ECOLE possédant 
EXPERIENCE REUSSIE MANAGEMENT GRAND PROJET 


ENTREPRISE DE BATIMENT 
BANLIEUE SUD PARIS 

CJL 150 MF - 700 Personnes 
recherche son 


commercial télématique 


CHEF COMPTABLE 


direction projet d'ampleur nationale 

TECHNIOUES AVANCEES 


Fonctions : contact commercial, encadrement d’équipe, coordination 
industrielle, gestion financière. 


Lettre de candidature à adresser sous no 5 8210, COMTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 7S040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


- Responsable comptabilité générale et 

- n 1 veau *8 £ Jyes ' 3rré(e du bilan. 

- 10 ans d'expérience dont 3 dans la fonc- 
tion, si possible dans enlreprise de 
batiment. 

- Bonne connaissance des mécanismes 
informatiques. 

Adresser C.V. détaillé, photo 

et prétenhons sous réference 93855 M à : 

BLEU Publicité - 17, rue du Dr Lebei 
l 94300 V/NCENNES - Q.T. / 


mm 


SOCIETE D'ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 


~~~~ V "• GROUPE 

■HSiliSHHI 

socsixi anaux ibsibtocbiï si «szzov 


k m : i i’ 


Banlieue SUD EST. recherche 


dans le cadre do développement de son 
activité «Bêseaax» 


recherche 


JEUNES INGENIEURS 


Ingénieurs débutants 


voulus se spécialiser dans ce secteur d’activités. 


ilïîïïïTTrwfa 


ESE-ENSI-ISEP 
en vue de leur confier des études 
qui relèvent de ('éfectrenique 
analogique. 

La nature des problèmes étudiés 
Implique une participation eux 
études au niveau système. 

Avenir intéressant pour les can- 
didats de valeur ayant le goût 
des responsabilités. 


GENERALISTES 

X-ECP 


Pour participer à des projets 
importants dans le domaine spa- 
tial et automatisme. 

Les candidats retenus devront 
avoir de bonnes notions en élec- 
tronique optique et mécanique. 
Après une mission dam notre 
service des études générales, il 
pourra leur être proposé une 
fonction en rapport avec leurs 
goûts et compétences. 


Programmeurs/ j 

Analystes- f 
Programmeurs ï 


Bsptelsnoe assembleurs mini et microprocesseurs 
dus BQ environnement temps réeL 
téléinformatique. 


Adresser C.V. manuscrit et photo au Sennes du Personnel 
1, avenue Descartes -94450 LIMEIL BR EV AN NES. 


Écrire avec C.V. et pritenthos, bous ri £ ÀCR/L 
4 SG 2 -12, avenue Vlon-Whitcoinb - 76018 PflBBj . 


y H *** 1 


Économiste 




..pncowr 

^, ; TRirxs v sGSf 

Les t 


Expérimenté 


Un très important établissement bancaire français souhaite renforcer son 
potentiel en étude et analyse des économies étrangères. 

U recrute pour cela un spécialiste des éludes économiques appliquées aux 
pays étrangers. 

Au sein d'une ce! Iule spécialisée, le cadre recruté se verra confier l'analyse 
et le suivi du potentiel économique de plusieurs pays; pour en tirer des 
conclusions concrètes. H devra proposer ces travaux aux secteurs de- 
rentreprise intervenant dans ces pays. 

Une formation de haut niveau en économie est nécessaire, ainsi qu’une 
expérience d'environ 5 années dans un domaine similaire. U aura en outre 
des aptitudes prouvées à la formalisation et l’utitisation de techniques 
quantitatives. 

L’anglais est indispensable. 

Les dossiers de candidature sont à adresser, sous la réf. 79271 M. à 
.HAVAS CONTACT - 356; boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui 
transmettra. 


f* 

f£ pâtir **««*'* 

fis 

y 

l« 

fé 

y 

M* 
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ta n« <erost 

f » ^ h* borné ? i 

îVcïcrcncc sera j pÂriN 
J « 'L-Joraatiq 30 OR ******* 

,iocs eî «?ituir defojjd 
M ‘ Adre«af G,1 

!•* 17.rœ drtSsMM»; 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE NÉGOCE INTERNATIONAL 
EN PRODUITS SIDERURGIQUES 

(aciers, tubes, produits spéciaux) 
souhaita incorporer dans son équipe 


fit-* 


UN COLLABORATEUR 
OPÉRATIONNEL 

DE HAUT NIVEAU 


Basé à Paris, il s'occupera des marchés des pays de l’Europe de 
l’Est, sera intéressé au développement de secteurs en forte 
expansion et voyagera 50% du temps, 
il devra disposer d’une solide formation technique et 
commerciale, d'une excellente pratique et de rexpenence des 
organismes commerciaux et techniques des Républiques 
Socialistes, avoir prioritairement une très bonne connaissance' 
de ('Allemand ou a défaut de l’Anglais. 


Il s’agit d’une situation intéressante, évolutive et à rémunération 
élevee. 


Discrétion hermétique assurée. 


Envoyer curriculum vîfae manuscrit 
ainsi que photo à : 

Madame LE ROUX 
20. rue Chaigrin - 75116 PARIS 


Vc-S êtes titu>ar» 

pjVjS’Q-ess, 

Vous êtes jeunes 
rcuemant «üboratt 

Vous avez déjôtuna 
Vous êtes sensibles 

ïcîéale. 


fiotre Direction TCTTA 
Festives de GÂSfilERl 
£• vous prépara sia 




Banque Populaire 


LE GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 
oSie à des 


Jeunes diplômés (ées) 


De bottes 


HECESSECIEP 


Si ess perspectives, 
notre Service Recn 
référence 8QQ34M» 


ou équivalent 

dégagés des obligations militaires 
ta possibilité de débuter Jeur carrière dans son 


inspection 



Directeur r 


Après une première période de formation, 3s auront pour mission de porter un 
diagnostic sur les divers aspects de la gestion d'établissements du Groupe : 
sécurité, rentabilité, développement, perspectives. 


Au cours des premières années de carrière. Us effectueront en province des 
déplacements d'environ trois/quatre mois chacun (deux ou trois par an) 
alternant avec des séjours plus brefs à Paris. 


Ces fonctions, qui nécessitent une forte personnalité caractérisée par de bonnes t ( 
facultés de synthèse, le sens de la rigueur, l’aptitude à In négociation et à 
r ex pression, peuvent conduire a terme à d'importantes responsabilités au sem 
du Groupe. 


Le dSvcïoppnHt £ 
vente de praftâts »E 
d’un nowenu Directe 
Sa fonction essentn 
contrôle deTacttotè 
Mais 3 doit SUS» 9 
facturation, ayyfurâ 
Le titulaire de ce po 
ment d’une équipe d 


gestion. Toutefois, c 
place et cT'anîtnoi fa 


photo et nu méro de téléphone à possible, sont â adressez sons référence M2 à 
M.CASTETS 

CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 
131, avenue de Wagram 75847 PARIS CEDEX 17 


Î lace et «Fananoilêi 
a connaissance de 


supplémentaire. 
Zone d'activité: l&R 
La ré&iiuéfstios qui 
intéressement, est <te 


Une des premières banques françaises, disposant de moyens infor- ! 
ma tiques très importants (plusieurs EM 3033, SM 370/168, ÊM3Z0/158, I 
CG HB, IRIS 45-.) propose d de |j 


^èp s .wC'd SEFOP reméide les 
candidature wm 


H,ruedesPyr Mrm& 


JEUNES DUT IHFORMAUQUE 


des carrières évolutives dans ses usités d’analyse et de program- 
mation. 

Appelés à élargir régulièrement leurs responsabilités, les collabo- 
rateurs recrutés bénéficieront d'une fonnaîion approfondie à ses 
systèmes et procédures, pour prendre en charçe’par la suite des 
fonctions d'encadrement et d'animation dans ses services d'étude et 
de production. 

Les candidatures sont à adresser, sous la réf. 79250 M, à 
HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann - 75003 PARIS, qui transmettra. 


bssol. 


T.R.T. 


TELECOMJVnnttCATroNS 
RADIOELECTRIQUES 
BT TELEPHONIQUES 


INGENIEUR expérimenté 


sur système da fleaaln assisté computer vision pour assurer la I onction 
CT ADJOINT AP CHEF D K SK RWCfi CONCEPTION ET FABRICATION 
ASSISTEES PAR ORDINATEUR. 


IHGEHIEDB 


Inbèressé per l'êtade de convertisseur et alimentations da matériel* 
de télécommunications. 

Expérience servomécanisme, régulation, distribution d'énergie souhaitée. 


o -'bondir 
■icancoit e 

l ! *3olit Je 

! î ”mtwn , 
^posee 
Z Poste on 

r ‘Sr.“ nB b 


J* Pourra fai 

^ du G 


Adresser curriculum vltae A TJR.T., 5, avenus Mtmnr, »23 Sb. 
LE PtESSlS-BlttlNSOM. 


candidature 


UK 






riB 


ggFSOPPCXTOW BM BBCT 




offres d'emploi 


offres d’emploi 


MODCOMP 

MODCOMP est le leader de ITNFORMÀT ÏQUE TEMPS REEL dans ks domaines 
INDUSTRIELS, SCIENTIFIQUES et TELECOMMUNICATIONS. 

Les dix hait derniers mois ont .vu le do nb! ement du parc français. - - 
D'ores et déjà les objectifs de 1’année 1980 sont atteints. 

Pour garantir la poursuite de cette croissance, nous recherchons ÿo 
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SttlLr *«"■**• 


offres d'empioi 


offres d’emploi 


-.-■(--ï.-'/.rf-u ««,ï t , c» v . -*r , - r - - wn » i *■ i 


4,rue Massenet 75016 Paris 


,on précisant (à référence -Discrétion absolue 









WM COi, l 5 3Qp ' 


... 




«(Banque 


dioioméslé:: 


Rs aérant rattaches à notre bureau de PARIS, et jnstifîerûiit d’une expérience d’au 
moins 2 ans dans nos domaines d’application. 

Unebonne connaissance de la langue anglaise est souhaitée. 

Préférence aéra donnée à des diplômés des Ecoles Supérieures d'ingénieurs en 
Informatique ou Dectrmriqge. 

La rémunération annuelle aéra comprise entre 120.000 et 150.000 F, plus commis- 
sions et voiture de fonction. 

Adresser C.V. à MODCOMP FRANCE - Service du Personnel 
27. n» des Srfetg - SQJC 94513 RUNGIS CEDEX 115 - Tâ. : 686.72.94. 



TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Vous êtes titulaire d'un BTS ou d'un DUT options «chimie», «physique», «mesures 
physiques». 

Vous êtes jeunes (au moins 25 ans) et bien que, destinés à une activité spéci- 
fiquement «laboratoire», quelques séjours sur chantier ne vous rebutent pas. 

Vous avez déjà une expérience industrielle de quelques années. 

Vous êtes sensibles à la notion d'équipe qui pour vous représente l'ambiance de travail 
idéale. 

Notre Direction TOTAL EXPLORATION PRODUCTION vous offre de larges pers- 
pectives de CARRIERE. Par une FORMATION PROFESSIONNELLE COMPLETE, 
elfe vous préparera aux activités de 

SUPERVISEURS 
«FLUIDES et CIMENTS* 

De bonnes CONNAISSANCES en ANGLAIS sont NECESSAIRES. 

Si ces perspectives vous intéressent, adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à 
notre Service Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 PARIS Cedex 16, sous la 
référence 80034M. 


Responsable 
audit interne 
haut niveau 

rifireao» TM 604 Ail - 


Plant 

controller 

référence YR BOB EM 


ECP, Mines, 
AM, ESE 

pour 

responsabilités 
opérationnelles 
en usine 

référence WP-607 AM 


Adjoint 
directeur 
études et 
recherche 

référence Y0 608 AM 


UN IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS DE TRAVAUX 
PUBLICS, implantations et activités internatio- 
nales/ crée le poste de Responsable de l'Audit Infâme, rattaché à la 
Direction Générale. 

U s’agit d’un poste de haut nhteau concernant la Vérification tournante* de 
r en semble du fonctionnement administratif des diffe r entes agences et filiales 
de la société notamment dans les domaines comptables, fiscaux et douaniers. 
Ce poste conviendras à un candidat expérimenté, de formation supérieure, 
ayant de préférence' une bonne connaissance des sociétés de travaux publics 
et/ou bâtiment. 

Longue anglaise souhaitée. 

Poste banlieue Sud-Ouest Paris, déplacements fréquents. 


J R ïï* GROUPE CGErechertiiepoursonéfdb&semanfde 

•reiheJÜ Bordeaux, le Responsable des Services Contrôle de 
Gestion et de Comptabilité. 

Ce poste conviendrait ô un candidat HEC, ESSEQ ESC (finances - comptabffié) 
ayant minimum 5 ans d’expérience en contrôle de gestion (solides connaissances 
en comptabilité analytique nécessaires} acquise en milieu industriel 

Poste intéressant pour candidat capable d’animer une équipe de 15 personnes 
et d'être le conseiller dynamique des opérationnel 


UNE SOCIETE EN FORT DEVELOPPEMENT (CA 300 
millions) filiale d’un des premiers groupes indus- 
triels français/ plusieurs unités de production mo- 
dernes et automatisées, recherche un Ingénieur Confirmé. 
II aura environ 10 ans tf expérience opérationnelle en production et travaux 
neufs, acquise de préférence dans une Industrie de process. 

Sa première mission sera d'étudier les problèmes de développement dans une 
usine en production (déplacement tf ateliers, organisation de service, améliora- 
tion de productivité). 

Ses qudüés cf opérationnel lin permettront d'évoluer ensuite rapidement vers 
des responsabilités de direction d'un établissement. 

Lieu de travail : environ 100 km de Paris. 



Rémunération: 160.000 F +. 


UNE SOCIETE D’EQUIPEMENT POUR L’INDUSTRIE 
AUTOMOBILE (plus de 2.000 personnes) soudeuse 

d’adapter constamment ses produits à révolution technologique crée un poste 
d*Ad joint au Directeur Eludes et Recherche. 

Après une ■ familiarisation aux produits et aux techniques utilisées (mécanique 
précise, matières plastiques, électronique), il assistera le Responsable du dépar- 
tement dans le suivi et (a coordination de travaux cTéfudes et drndusfriaEsation, 
et participera à des missions de Gabon avec les cGents et la fabrication. 

Ce poste convient â ingénieur Confirmé (AM + ESE apprécié] dont là compé- 
tence technique fait autorité étayant exercé au moins à un nhreau Chef de Projet 
dans des services d’études et développement cTmdustrie de série. 

peu de travail : Paris. 


4,rue Massenet 75016 Paris 


Inspection 




Mbi ly'iif *=_ r • 
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Directeur régional 


Le développement c omme rcial de cette Société, spécialisée dans la 
ven te de prodnfts a fimeirtai res aax collectivités, entonne la recherche 
d*on nouveau Dkecteur Régional. 

Sa fonction essentielle, classique, est ranimation, la gestion et Je 
contrôle de l'activité d’une équipe de six délégués. 

Mais il doit aussi superviser la gestion d’on entrepôt (expéditions, 
facturation, approvisionnement, etc—). 

Le titnlaiEe de ce poste doit avoir une réelle expérience de l'encadre- 
ment <Tune équipe de vente, accompagnée dune bonne pratique de la 
gestion. Toutefois, c'est avant tout un leader capable de mettre en 
olace et d^animer les moye ns néce ssaire s pour l'at tei nte de s objectifs, 
a connaissance de * la restauration commerciale serait un atout 
supplémentaire. 

Zone d'activité :h Région Parisienne. 

La rémunération qui comporte un fixe important auquel s'ajoute tin 
i n t é ressement, est de Tordre de 150 000 F/an. 


EDITIONS 


PARIS 


; de 150 000 F/an. 



- --V'- * < 1 


P: * " v ' 
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TfT 


«v/K •*?•' 


i*£ 
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SEFQP remercie les personnes intéressées de bien vouloir M adresser 
leur candidature sous référence DN 525 M. 


11, rue 'des Pyramides 75001 Taris, 
n .... MEMBRE DE SYNTEC-* 


développement des 
ressources humaines 


La direction des Relations Humaines d'un groupe industriel 
de notoriété Internationale an expansion crée l e post a de 

RESPONSABLE ETUDES ET METHODES 

En liaison directe avec les responsables opérationnels, 

• il conçoit et fait évoluer (es outils permettant d établir les tableaux ® bord, 
statistiques et informations liés à la gestion du personne), 

• il établit le bilan social, _ , . 

• il met en place les procédures de gestion et administration du personnel, 

• il propose et met en œuvre ta politique de rémunération. 

Ce poste est confié à un cadra de la fonction personnel ou à un informatidan, 
alliant une bonne capacité d'initiative et d'innovation à un solide sens de la 
rigueur. 

Il pourra faire évoluer sa carrière vers des postes à responsabilités plus globales 
au sein du Groupe, en France ou à l'Etranger. 

Adresser candidature et prétentions sous référence 7439 à : 


IToraanisafion et pubfiaté 

VM mrrr tbaks. 


T té e imp ortante m»l«on JèflU— p ebUute 

- albums pour enfants; 

- coOeeffonê de livres pour ta jeunesse ; 
—documents; 

— guides, livres-cadeaux, _ 
recherche son 

DIRECTEUR 
COMMERCIAL 
ADJOINT 

Ce collaborateur de tout niveau a une connaissance 
complète et moderne du marketing, du budget 
dans le cadre d'une direction par objectifs. 

H a une grande expérience des problèmes commer- 
ciaux â de gestion, de la promotion, de ranimation 
des ventes dans tous les canaux de distribution. 
Responsable de ses résultats, B est capable de 
définir une stratégie commerciale et de rappliquer. 

Ce collaborateur participe à rélaborationde la 
politique d'édition. 

La réussite à ce poste suppose une. expérience du 
secteur de récRtion. 

Écrire avec CM détaillé et prétentions, sous rêf, 
79243 MàUJOOSSET. 

■ — ^ plein emploi 

) 1 0, rue du Man -75002 PARIS. - 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 


Proeofranee 

Filiale du groupe américain PROC ON UOP 
spécialisée en études et réalisations 
d'installations pétrolières et pétrochimiques 
recherche 

1 Ingénieur 
Electricien 

GRANDE ECOLE 

Au sein d’une équipe de sa spêciaBti. Ü 
établira les spédfhoatkmx techniques pour 
l'établissement des devis par les fournisseurs 
et assurera le spm des commandes en liaison 
avec les autres services de la Société. 

Les cambdatg auront environ S ans dexpé- 
rien ce professionnelle. 

Le connaissance de VànglaàeStzitdlspejtmNe 
pour ce poste qui est à pourvoir à PARIS - 
LA DEFENSE. . 

Les candidatures seront étudiées avec toute 
discrétion par t PROCO FRANCE 
Direction des Relations Humaines 
-Tour Fiat - 

92064 Paris la Défense cedex 16 .a 


Directeur 

Commercial 

170 000 F + 


BRANCHE AUTOMOBILE 
Nous avons besoin d'un jeune manager : note sommes la filiale de distribu- 
tion d'une entreprise bien connue du secteur automobile et nous avons avec 
elle des relations tout à fait privilégiées. Nous voulons maintenant en accord 
avec elle, affirmer notre autonomie en distribuant d'autres pièces détachées. 
Nous attendons de notre futur Directeur Commercial qu'il dynamise et struc- 
ture notre équipe de vente, qu'il soit associé à la recherche des nouveaux pro- 
duits. qu'il en assure le JancemenL et qu'il mette en place et contrôle une 
véritable politique de distribution d'abord «t France et peut-être .ensuite à 
l'étranger. 

Sa personnalité doit lui permettre de s'adresser à tous les niveaux de notre 
clientèle. 

Il doit avoir une sofide formation co mm erc ia le style Ecole de Commerce et/ou 
MBA, avoir une expérience de la vente sur le terrain et avoir été responsable 
d'un service commercial dans un secteur liés concurrentiel. 

Merci d'adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle sous réf. 
801112 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département Industrie. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par ; 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

llft fC. 1. me Danton 75263 Paris Cedex 06 

U^. VC> ». M&tBREDESYNTEC — 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

filiale cf un groupe important 

Siège à Paris - 3 usines en Province 
effectif 550 personnes - CA 200 Millions de Francs 
en expansion régulière 

recherche 


COMPTABILITE ANALYTIQUE- 
CONTROLEUR BUDGETAIRE 

(chargé de diriger une petite équipe) 

Su fonction consistera h : 

- participer à l'élaboration des budgéte et des plans. 

- Assurer l'élaboration des documents analytiques de synthèse. 

- Suivi des budgets. 

- Élaboration et contrôle des procédures. 

Le candidat (homme ou femme) âgé de Si ans minimum dort 
avoir une solide formation comptable (niveau DECS) et une 
expérience professionnelle rayant préparé à assurer ces res- 
ponsabilités. 

Envoyer C.V. détaillé sous réf. 54723 M à BLEU Publicité 
17. rue du Docteur Lebel - 94300 VINCENNES - qui transmettra 
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msoDDCii<Rr nnsiiKBi 






offres d’emploi 


offrës d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIETE D’ELECTRONIQUE 
Proche Banlieue Sud 


Une affafre famffiale <fe constructions industrielles légères, située 
en Nomiandre à 300 km de Paris dans un site très agréable et 
comptant 300 personnes, cherche 


recherche 


techniciens électroniciens techniciens niveau V 


un chef des services 
comptables et financiers 


Titulaires du BTS ou DUT pour : 

• études de sous-ensembles logiques microprogrammés ou 
pilotés par microprocesseurs ; 

• études de circuits émission - réception V/ UHF ; 

• études de circuits dans le domaine de la synthèse de fréquence. 

Expérience antérieure appréciée. Réf. D 45 


pour son Service Formation Clients 

Les candidats travailleront en équipe avec un ingénieur pour 
la formation de techniciens à l'utilisation et à la maintenance 
de terminaux scientifiques d’ordinateurs. 


Bonne connaissance d'une langue étrangère (anglais, allemand 
ou russe). Rcf. D 67 F 


Homme de confiance de la direction générale, il gère la comptabilité 
générale, la comptabilité analytique (à développer), latrésorerie, renforce, 
l'outil informatique et, bien sûr, fournit bilans et CE. 

C'est un professionnel de la oomptabafté-finances de 38 ans minimum, 
capable de diriger une dizaine de collaborateurs et de gagner 
progressivement estime et confiance. 

Notre consultant. Mme M.C. TESSIER, vous remercie de lui écrire 
(réf. 3807 LM). 


technicien électronicien technicien-électronicien 


ALEXANDRE TIC S. A. 

lO. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE- LONDRES 


W 


NIVEAU IV 

pour études de sous-ensembles électroniques faisant partie de 
systèmes mini-informatiques. Rêf. D 50 


NIVEAU IV 


Ayant bonnes connaissances en électronique logique et quel- 
ques notions d’informatique pour contrôle et dépannage de 
matériel électronique. Jtéf. D 62 


ingénieur position if 


technicien niveau V 


pour son Service Maintenance 

Chargé de la maintenance de terminaux scientifiques d’ordi- 
nateurs Paris/Province. 


Spécialiste émisson - réception dans les bandes VHF/UHF. 
* Rêf. D 45 


Connaissance des techniques numériques et de la télévision. 

Rêf. D 61 M 


jeune ingénieur informaticien 


pour son service technique, 1 à 2 ans d'expérience, chargé d'études pour conception de matériel entrant dans les systèmes mini-infor- 
matiques {connaissance MITRA 1 5 appréciée). Rcf. D 50 

Adresser curriculum vftae détaillé et rémunération souhaitée sous No 59.25S, CONTESSE PUBLICITE 
20, Avenue de l'opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra, en précisant ta référence du poste choisi. 





Grandes Ecoles ou Universités 


Un important constructeur de MATERIEL DE PERI-I N FORMAT! QUE, 
leader sur son marché, recherche des INGENIEURS LOGICIEL pour participer 
au développement de son activité BUREAUTIQUE. 

Les candidats posséderont 1 à 2 ans d'expérience en réalisation de systèmes 
temps réel sur mini ou micro-ordinateur, ou seront débutants avec une forma- 
tion informatique. 

Ils maîtriseront au moins l'assembleur et un langage évolué. Une expérience an 
TRAITEMENT DE TEXTES serait un atout important. 

Lieu de travail : REGION PARISIENNE SUD. 

Merci d'adresser votre dossier complet de candidature (lettre, C.V., photo et 
prétentions) en précisant sur l'enveloppe la référence 1 2 M à 


Précisez éventuellement sur l’enveloppe le nom des sociétés avec lesquelle» 
vous ne désirez pas entrer en contact. H sera répond» à toutes les candidatures. 



Ingénieurs GrandesEcoles 

Etudes de Matériels 


pour une société pas comme tes antres 

160 - 180 000 F/an 


Soucieuse de valoriser son potentiel humain, notre société (4 000 personnes, dont environ 40 % de 
cadres) filiale d'un grand groupe international, a développé en matière de gestion des ressources 
humaines, une politique dont le caractère d'avant-garde est unanimement reconnu. 

Identifier les potentiels internes, prendre en charge leur devenir en les préparant à assumer de 
nouvelles fonctions, telles sont de façon schématique les principales dominantes de cette politique. 


Fifuile de THOMSON-CSF INFORMATIQUE. CIMSA - Compagnie d'informatique MiTnaïni, Spatiale 
et Aéronautique - est spécialisée dans l'informatique exploitée en' environnement «sévères. 


Dans le cadre de son département ETUDES de MATERIELS* CIMSA recherche des INGENIEURS pour : 


Aujourd’hui, nous renforçons notre équipe et nous recherchons le CHEF de notre SERVICE 
FORMATION. 


Ce que nous attendons de ce nouveau collaborateur c’est, bien sûr, une bonne connaissance des 
problèmes de formation et plus généralement de la fonction personnel, mais aussi, le goût de 
l'innovation, des qualités de manager et un intérêt marqué pour les aspects psycho-sociologiques de 
l'entreprise. 

Agé d'une trentaine d'année, il sera diplômé de l'enseignement supérieur et aura une bonne maî- 
trise de la langue anglaise. 

Dans une structure jeune, évoluant dans un secteur d'activité de pointe, de larges perspectives 
d'évolution sont envisageables pour un candidat à fort potentiel. 

Nous vous remercions d'adresser votre dbssfer complet (lettre manuscrite, C.V., photo) sous réf. 
5 180 M à notre conseil qui garantit réponse et discrétion. 



Electroniques 


Alimentation, 

Systèmes bouclés. (Réf. IM/M1) 



Etudes de Matériels 

Logiques 


- Définition d'architecture informatique, 

- Développement du matériel correspondant. 

(Réf. IM/M2) 



Quelques années d’expérience dans ces types d’activités sont souhaitables. 

Ces ingénieurs auront la responsabilité d’un groupe de techniciens. 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) en indiquant la référence choisie 
à Edwige DACQUAY, Service Emploi-Formation de CIMSA 10/1 Z, Avenue de l'Europe - B.P. 44- 78140 


VELIZY. 


<> 


Yves KERNEVEZ 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
15, avenue Victor Hugo - 75116 PARIS 


THOMSON-CSF 

OtMFOMMTDWIl 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 



BUREAU D'ETUDES 


recherche 

pour compléter son équipé d’Audi: Interne 


UN JEUNE AUDITEUR 


ayant une formation comptable supérieure (dîclôme d 'expertisa 
comptable ou certificat supérieur de révision comptable; . 


La connaissance de l'anglais et la disponibilité à l'expatriation favo- 
riseront son évolution de carrière. 


Veuillez adresser lettre manuscrite avec CV et photo au Service 
Recrutement, 5 rue Michel Ange 757S1 PARIS CEDEX 16 en in- 
diquant la référence 80037 M. 


Spécialisé dans le Bâtiment 
recherche son 



DIRECTEUR 


INGENIEUR DIPLOME 
(Centrale, Ponts, E.T P. etc. . .) . 

Il devra justifier d'une expérience réussie 
minimum de 5 années, en Bureau d’E- 
tudes et/ou en entreprise. Le candidat 
retenu aura également de bonnes apti- 
tudes commerciales. Un salaire fixe peut 
être complété par un intéressement aux 
résultats. 

Envoyer CV et prétentions 


sous référence PB 02 6 : 
COGEPLAN SELECTION 
Tour de Lyon - IBS, rue de Bercy 
75012 PARIS 
qui traitera les candidatures 
en route discrétion. 


IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
situé à PARIS 
recherche 



Il conseillera les responsables du groupe dans le domaine de la 
fiscalité et veillera à ('application des procédures internes. 

II coordonnera le traitement et te réglement des questions 
fiscales concernant les filiales du Groupe, en France. 

Le candidat doit être titulaire d’une traîtrise en Droit et 
disposer de solides connaissances comptables (expertise 
comptable souhaitée). 

Anglais lu, parlé, écrit "impératif”. 

Expérience de 3 ans minimum dans une fonction similaire. 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous No 59179, CONTESSE 
PUBLICITE, 20. av. de l’Opéra 75Q40 PARIS Cedex 01 q.tr. 



COGEPLAN 


IMPORTANTE SOCIETE CONSTRUCTIONS 
ELECTRIQUES ET ELECTRONIQUES 


I l |«i 


recherche 





LOGISTA 


recherche pour réaliser, à Paris ou en province, des projets 
informatiques, techniques et de gestion 


ingénieurs informaticiens 


DÉBUTANTS. Réf. 01 

Issus de la section Informatique automatique ou équivalente de leur 
école 

EXPÉRIMENTÉS. Réf. 02 

Forts de 1 à 5 ans de pratique de l’Informatique et d’une grande 
ouverture d'esprit. ” ' 

, Date d’entrée comprise entre le 1 ’* juillet et le 3 î décembre 1 980. 1 1 

I) sera répondu à toutes Jes lettres qui comporteront une demande w 
manuscrite d'emploi, un C.V. détaillé et une photo. ; 

| Préciser (a référence du poste, fa date de disponibilité et la région î 
souhaitée. * , 

^A. GHERSON. LOGISTA, 30, quai National. 92806 PUTEAUX. 


Orientation Informatique de process 


Pour participation à l'étude, la réalisation et la mise 
en œuvre de systèmes informatique industriels. 
Libérés QM. 

-Situation à caractère évolutif. 

Adresser C.V. manuscrit et prétentions 
SOUS la référence 129U M à : 

7UBUSC0FS JUNIOR 
11, rue Roy ale 75008 Pans 
(qui transmettra) 


Nous sommas un GROUPE INDUSTRIEL et COMMERCIAL IMPORTA 
qui réalise 75 % de son C.A. avec les 


Constructeurs Automobiles 

européens principalement, Nous recherchons pour un de nos départements 

Marketing Industriel 


UN INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

S.Sl7 n S£S l mécanique (Arts « H*» 6 ». USA .J, responsable du 

SUIVI DES ESSAIS de nos produits chez Jes constructeurs jusqu’à leur 

HOMOLOGATION. 

Homme de contact, cet ingénieur garde un vif intérêt pour l’évolution technique 
des produits (liaisons fréquentas avec les services techniques } et applique la 
politique produit de son département. 

Comme l’activité s'exerce au plan européen, il est nécessairement bilingue 
Anglais et a déjà 5 an» aaxpôrienœ industrielle chez un constructeur auto- 
mobile per exemple. 

. Adresser photo. CV et prétentions nus référence 4592 à L.TJP. 

31, Bd Bonne Nouvalle 750B2 Paris Cedex 02 - qui transmettre 
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offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


1 \ n : T=fTT 


manutention 


Ingénieur 

responsable du Département «Cuves» 

"Les cuves ATJJBB&.T : ce sont des sohrtia&s nouvelles et très 
adaptées m stockage de Hqmdes fragiles ou corrosifs. ALZJBHRT Iw 
s imaginées et. les fabrique à partir de pr océd és technologiques 
entièrement originaux. 

le Responsable du. Département «Cuves» est le patron de ce produit; 

détermine les' objectifs commereâxbx et c’est lui qui les 


force da vente, fl négocie directement les équipements importants 
on complexes, n est, bien sûr, par définition, ânpliqné an prerp^ T 
chef dans les recherches de développement et tTînn ovations et dans 


SEFOP 


offres d’emploi 



L à£ 

\ 


pour renforcer Feixaclrenienl de son centre de traitement informatique installé à ËVRY (Essonne). 

- Vous avez l’expérience des grands systèmes. 

~ Vous avez animé des équipes. 

- Vous 6te$ intéressés par l’exploitation d’un important centre de traitement 

Participez avec nous au développement de notre centre de traitement informatique avec -mis e en œuvre: 

• de mémoire de niasse; 

• d’imprimantes à laser; 

-* d’automatisation de la production informatique. 

IBM 3033 - Bl-PROCESSEIJR 158 
IBM 8100 -BURROUGHS B 800/1900 
350 TERMINAUX 

RESEAU NATIONAL SOFINCO 

Les avantages sociaux sont ceux de la convention collective bancaire 
auxquels s’ajoute un accord d'entreprise prévoyant notamment des 
facilités pour d’éventuels rapprochements du domicile au lieu.de travail 
à EVRY (Essonne) dans un parc de près de 5 hectares. 


Candidatures et C.V. sont à adresser à Monsieur CASABIANCÀ, 
91038 ÉVRY CEDEX. 


LA HENIN 






ENTREPRISE DE 400 P® SONNES 
DE SERVICES (BATIMENT) 

EN EXPANSION 


Rocher crie 


ADJOINT DIRECTION TECHNIQUE 


PROFIL : 

— Ingénieur diplômé Tbermlden ou. B.T.P. ou Arts et Métlera. 

Mlntmnin 30 ans. 

— Exigé 5 ans de pratique terrain et organisation. 


MISSIONS: 

Mine an point de méthodes et de normes 4 - étude postes de travail + 
pinrmiTig 4 - contrôle* 4 - suivi administratif 4- formation du personnel 4 * 
gestion flu personnel + gestion de 'budgets 4~ liaisons lnten-sarvlees. 

Avant premier contact, envoyer C.V. 4- photo 4 * rémunération souhaitée, 
N° 47148 sur enveloppe A : 

J Q Q 38, rue de r Arcade, 75008 Paris, 
ilfira qui transmettra. ' 

(Discrétion et réponse assurées.) 


éas 


pharmacien 

qui prendra en charge la préparation 
matériels pour essais cliniques. 

Ce poste conviendrait à un candie 
ayant une première expérience indus* 
trielle ou en pharmacie dTiôpi'fai, 
ou à un débutant. 

Envoyer CV etphoto sous réf. 8689 
à MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumur 
75002 Fans, qui transmettra. 


Première entreprise française d’ingénierie, dans un domaine technologique très avancé, 
noos concevons et réalisons des ensembles industriels clé en main de grandes dimensions, 

en France et à l'étranger. 

Souhaitant renforcer les moyens de notre D épartement Estimations-Devis 
■ ■ nous recherchons un: , — — ■- 

Ingénieur Estimation 


Le candidat recherché possède au moins 
5 années d'expérience professionnelle 
acquise dans des entreprises pétrochi- 
miques, sidérurgiques ou nucléaires. 

H peut justifier de compétences solides 
en fabrication et montage d’équipements 
mécaniques et chaudronnée, en achats 
de matériels et analyse de devis. 

2 sera chargé, au sein d’une équipe de 
spécialistes, d’estimer les coûts d’achats 
de matériels ou marchés de travaux né- 
cessaires à nos réalisations [grosse chau- 


dronnerie, électricité, circuits fluides, 
marchés de sous-traitance locale en 
France et à l'étranger-). 

Les nombreux contacts qu'ü entretiendra 
avec tous les secteurs de l’entreprise 
(services de projets, d’études, départe- 
ments commerciaux etc-), lui permet- 
tront d'évoluer vers d'autres fonctions. 
Les candidatures, accompagnées d’un 
C. V. détaillé, sont à adresser, sous la réfé- 
rence 79261 M à HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann - 75008 PARIS, qui 
transmettra. 


I (A^j SIIVTRA | 

recherche pour son département 
TELECOMMUNICATIONS 
CONTROLE INDUSTRIEL 

Ingénieur 

Resp onsable 
Servira Notices 

Le poste Implique une double responsabilité : 

- au niveau des travaux internas concourant' 

à la rédaction et à l'édition de documents, «* 

- au niveau des sous-traitances externes de 
travaux de documentation. 

Ecrire avec Curriculum VItae détaillé et pré te n- & 
■fions au Service du Personnel - SI N T RA 26, rue w 
Malakoff - 92600 ASNIERES. (Réponse et 
discrétion assurées). 
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offres d'emploi 


offres d'emploi 


IMPORTANT SECTEUR INDUSTRIEL 

EN PLEINE EVOLUTION 
ENGAGE POUR SES CENTRES DE RECHERCHE 

INGENIEURS DEBUTANTS 

GRANDES ECOLES 

(centrale, mines, polytechnique, ensam, enseeg, supelec) 

INTERESSES DANS UN PREMIER TEMPS PAR LA RECHERCHE APPLIQUEE 

NOUS VOUS PROPOSONS : ^ . . , _ , , 

'après une courte période d’adaptation da vous intégrer dans des équipes pluridisciplinaires (physiciens, 
métallurgistes, électroniciens, éiectro-mecanlciensj disposant da moyens puissants d'investigation et de 
traitement de l’information. 



offres d'emploi 


SUR QUEL PROGRAMME ? 

Vous serez amenés à participer à 

- la conception 

- la mise au poi . . . 

- aux études relatives aux propriétés 
contrôle. 


point de procédés de 


, ... _ u pmi .. . . _ 

liomtion des conditions du tmuaü qui revêtent pour notre profession une importance particulière rentrent 
dans le cadre de ces activités. 

DANS QUEL. CLIMAT ? 

Le jeune ingénieur jouira d'une liberté considérable laissant libre cours à l’initiative, l’imagination 
et la création, il devra être apte a travailler en équipe, i comprendre et à convaincre les nommes. 
II aura (a possibilité d'avoir de nombreux contacts avec {'industrie, (es laboratoires d'université et 
de grandes écoles ainsi qu'avec des organismes étrangers (ce qui nécessite ru sage de la langue anglaise). 

ET APRES? 

Après queiaues années, au service de notre profession, dans la recherche appliquée, vous pourrez évoluer 
vers une carrière Industrielle sans repasser par le marché du travail. 

Si vous ~le souhaitez, une évolution plus rapide vers l’Industrie peut être programmée dès votre arrivée dans 
notre centre. 

De toute manière, ayant pris connaissance du champ d’activité de notre profession, vous pourrez vous orien ter, 
en toute connaissance de cause, vers une fonction tenant compte au mieux de vos aspirations. 

•Adresser CV. lettre manuscrite, photo et prétentions à No 53113 CQNTESSE PUBLICITE, 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


Grandes Ecoles ou Universitaires 
Option Informatique 


cimsa 


Filiale de THOMSON-CSF INFORMATIQUE. CIMSA - Compagnie dlnformaôque MHH sire, Sptttajo 
et Aéronautique - est spécialisée dans l’informatique exploitée an environnement «sévère». 

Dans le cadre de son activité «SYSTEMES TEMPS REEL» CIMSA offre actuellement d'excellentes 
opportunités â des INGENIEURS. 


InfonnsSidensî3Types(îePo^ 

1 . Spécification, réalisation et intégration de : LOGICIEL temps réel. 

Connaissance MITRA 125 et LTR souhaitée. (Réf. IELA/1) 

2. ETUDES liées à la définition, à l'exploitation et à la maintenance d'ordinateurs TEMPS REEL. 

(Rlf. IELA/2) 

3- ETUDE et REDACTION de spécifications techniques de matériels informatiques. (Réf. 1 EL A/3) 

Une expérience de 3 à 5 ans dans une activité analogue serait appréciée. 

V — 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) en indiquant là référence du poste 
choisi à Edwige DACQUAY Service Emploi-Formation de CIMSA 10/12, Avenue de l'Europe - BP 44 
78140 VE LIZY. 



THOMSON-CSF 


FERODO 


recherche 

AUDITEUR INTERNE 

Expertise comptable ou grande école de gestion + DECS, 3 à 5 ans d’expé- 
rience en cabinet ou dans une direction de l'audit d'un groupe international. 
Vous serez responsable de missions de contrôle interne comptable et financier 
dans les 70 sociétés du Groupe. La connaissance de l'espagnol ou de l'anglais 
est nécessaire. 

Poste A PARIS (I7e)„ déplacements fréquents et de courte durée en France 
et à l’étranger. Réf. 34944/1 

INGENIEUR MARKETING ACHATS 

diplômé grande école d'ingénieur, environ 5 ans d'expérience opérationnelle 
ou fonctionnelle des achats. Nous développons notre direction des achats au 
niveau du Groupe. Au sein de cette équipe responsable de la politique achat, 
vous améliorerez ou créerez et vous mettrez en oeuvre les outils et méthodes 
de coordination des achats réalisés par nos sociétés françaises et étrangères. En 
liaison avec les responsables achats opérationnels vous analyserez les évolutions 
de nos principaux marchés stratégiques. Vous animerez les relations entre ie 
Groupe et ses grands fournisseurs. Vous construirez votre fonction en béné- 
ficiant d’une large autonomie. 

Poste à PARIS (17e). 

INGENIEUR D’ETUDES 

diplômé grande école d'ingénieurs mécanique - électromécanique, 2 à- 4 ans 
d'expérience bureau d'études ou méthodes. Pour les moteurs électriques de 
grande série entrant dans nos ensembles de chauffage et climatisation automo- 
bile, vous serez chargé des études et développements technologiques visant à 
améliorer les conditions économiques de fabrication de ces produits. 

Poste à LA VERRIERE (78). Réf. 34944/3 

INGENIEUR DE VENTES 
PRDDUITS INDUSTRIELS 

Ingénieur mécanicien, 3 â 5 ans d’expérience. Pour l'une de nos lignes de 
produits d'équipement automobile mécanique, vous serez chargé des relations 
Techniques et commerciales auprès de la construction automobile française. 
Vous assurerez et coordonnerez les relations avec le client, de la définition du 
cahier des charges à l’homologation du produit et à la négociation du contrat 
commercial. 

Poste à ST OUEN (93) Réf. 34944/4 

INGENIEUR 

ORGANISATION INDUSTRIELLE 

Nous renforçons la Direction de l'Organisation, de nos activités d’équipements 
automobile mécaniques et thermiques. 

Vous participerez à la définition ou à l'amélioration des principes et 
techniques d'organisation et serez responsable de leur mise en oeuvre par les 
missions d'organisation (du diagnostic à la réalisation) qui vous seront confiées 
dans nos divisions françaises et étrangères. Nous recherchons un ingénieur 
diplômé grande école ayant une expérience de 3 à 5 ans en production ou en 
organisation et susceptible, par son potentiel, de créer et développer son ser- 
vice. Poste à ST OUEN (93). Réf. 34944/5 


LARGES POSSIBILITES D’EVOLUTION DE CARRIERE DANS 
LE GROUPE 

Adresser CV, prétentions et photo (avec la réference du poste) 
GROUPE FERODO Service Recrutement 
43. rue Bayen - 75017 PARIS 


Importante entreprise de bâtiment gros oeuvre, 
dans le cadre du développement de son 
BUREAU d'ETUDES PRIX EXPORT 
situé à Paris, recherche 

INGENIEURS 

d'ETUDES 

BILTNGUES ANGLAIS 

De formation grande école spécialité Bâtiment ' - T.P., les 
cadres que nous recruterons auront acquis une réelle maîtrise 
des études prix et de la préparation des marchés à l'étranger, 
de préférence pour les pays du moyen-orient. 

Des déplacements de courte durée sont à envisager. 

Adresser curriculum vitae détaillé expérience et préciser 
prétentions de salaire sous référence 12155 à COFAP 40. rue 
de Chabrol 750 10 PARIS qui transmettra. 


J 


je ^)c*Âi»vî vfiî* « -A.. 


IS 


jeune 

attaché 

commercial 


Formation Supérieurs Commerciale oa Technique. 

26 ans minimum 

Z* Dérivés du pétrole à usas* industriel. 

Filiale française d'un Groupe important, notre Société 
produit et commercialise, entre aulres. une large gamme 
de dérivés spéciaux du pétrole à usage industriel. 

Nous recherchons un jeune commercial, mobile et 
réalisateur pour lui confier la responsabilité du 
développement de nos marchés en milieu industriel 
(matières plastiques, pharmacie, cosmétiques ; 
lubrifiants. produits pour les industries 
mécaniques). 

ï*t Rémunération fixe, .large autonomie. Expérience appréciés 
des marchés concernés. Poste basé à Paris. 


Pour Intormatiorts complementaires 
ot rendez-vous éventuel. *n peler 763.11.15. 

INFORMATION CARRIERE, aux Heures de bureau. 

Rélérence : 866. 

Si vous le préférez. 

fiBB—c J t l f B» adressez votre 
■ candidature S 
SVP Ressources 
Humâmes. 

7. rue de Logefbacfi, 
75017 Farts. 


(csæaa- 


Nous sommes un groupe de premier plan spécialisé 
dans la MAISON INDIVIDUELLE 

Nous renforçons notre encadrement commercial 
par des 

HOMMES DE TEMPERAMENT 

Vous avez une formation supérieure : commerciale 
ou marketing (Sup de CO, ESSEC, mais aussi 
pourquoi pas une formation universitaire voire 
même auto-didacte). 

Vous êtes jeunes (25-30 ans) mais disposez déjà 
d'une première expérience professionnelle (vente, 
animation commerciale). Une expérience en 
Maison Individuelle sera vivement appréciée. 

Vous vous sentez l'âme d’un entrepreneur et vous 
Souhaitez vous exprimer en construisant et en 
développant l'unité commerciale dont vous auriez 
la responsabilité. 

Vous êtes capable de vous passionner pour votre 
métier (travail, efficacité, pour de convaincre, 
mobilité) et vous recherchez une entreprise où 
les possibilités d'évolution de c arrière sont réelles. 

Venez reioindre notre équipe commerciale qui 
crée actuellement des postes de : 

RESPONSABLES 
DE DEVELOPPEMENT 
COMMERCIAL 

Poor renforcer notre présence sur le terrain en 
Région Ile de France (banlieue parisienne SUD et 
OUEST). 

En d'autres termes vous serez responsable sur votre 
région comportant au moins 2 points de venre, 

- Du recrutement, de U formation et de l'anî- 
(nation de Ccquipe commerciale 

- Des relations avec la clientèle à travers votre 
réseau commercial. 

- Des contacts avec les administrations, banques, 
notaires etc ... plus particuliérement des relations 
publiques au niveau de votre région. 

MANAGER REGIONAL 

- Vous participerez à J 'élaboration de la politique 
marketing et publicitaire de l'entreprise afin 
de «mieux collera au marché local dont vous 
avez la responsabilité. 

- Vous appliquerez la strategie commerciale et 
vous veillerez à la réalisation des objectifs de 
vente que vous déterminerez avec fa Direction 
Commerciale. 

Discrétion totale assurée. 

Ecrire à no 59316 CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 




Prendre la DIRECTION d’une société spécialisée dansPotilisation delà 

télématique 

comme out3 de Promotion Commerciale pour des Sociétés de grande 
consommation^ de services et de biens tTéquipemeut, c’est la possibilité 
gui est offerte à 

jeune manager 

ayant une formation MBA, HEC, ou équivalent, S années m in imum 
d'expérience commerciale, acquise de préférence dans un cabinet ou 
zwe société privilégiant les solutions créatives et novatrices dans leurs 
techniques de commercialisation et de promotion et souhaitant investir 
ses qualités * d’entrepreneur » dans un créneau d’activité qui est eu 
plein développement. 

O aura les pleins pouvoirs pour: 

• animer une équipe de Consultants; 

• développer le CJL delà Société; 

• développer et lancer des produits nouveaux. 
Rémunération: Fixe + intéressement aux résultats. 


Les dossiers de candidatures- sous réLISSGM à préciser s 
seront traités conBdeatïeDementpar 


rl'euwéloflpe 


DEL/ ELQPPE E IVIT 


10, Tue de la Paix - 75002 Paris. 2 " 




COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

associée à un important groupe mondial, leader 
dans les techniques les pfus avancées en communications, 
et consacrant 15% de son C.A. en Europe 
pour ses recherches et développe ment, 

recherche pour ses ACTIVITES D'EXPORTATION 

INGENIEURS 


débutants et confirmés 

pour élaboration 
d'offres techniques en commutation 
et transmission numériques. 

Aux candidats, nous proposons 
des possibilités d'avenir dans des domaines 
en pleine évolution : commutation 
avec intégration de services nouveaux. 
Télématique, etc.,.. 

Ecrire avec C.V. ex rémunération souhaitée 
au Service du Personnel 251, rue de Vaugirard 75740 PARIS 
Cedex 15 ou téléphoner pour Rendez-Vous 545.29.40. 


THOMSON-CSF SIMULATEURS LMT 

îngénieurs- 

électroniciens 


ayant 2 ou 3 années d'expérience 
un monde passionnant s’ouvre â vous : 

LA SIMULATION 



domaines suivants : 

• électronique générale. ♦ calculateurs rapides, « techniques VIDES. 

POUR TOUS CES POSTES. LA PRATIQUE 
DE L’ANGLAIS EST INDISPENSABLE. 




Adressez rapidement votre C.V.. Photo tl rémunération souhai- 
tée SOUS T Mâ rwee IC.80I21/U à A. de BEJAHHT. THQUSW- 
CSF SIMULATEURS LMT- B.P. 116 - 78182 Trappes Codex. 


4AKUAM 





t%ESte& 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI ' 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES . 

AGENDA 

PROP. comkC capitaux 


•U B|DB • Lï-Bqm TJL 
57*00 67,03 

, 14 , 00 ' ie, 4 e - ! 

39,00.-45,86 . 

39.00 45^6 J 

39.00 45*6 | 

WBflO.'- 123*8 


offres d’emploi 




f ' 1 i ' i" -■ iTloiît; «Hü, 

. L> s/e uL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

25 PO 


amtODtnmoN interdite 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 
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Chef 

des services comptables 


NANTERRE _ • . 150000 F 

Vous utilisez nos produits depuis que voussavez écrire : ce sont des crayons, des feutres, des 
règles, desartfcles de bureau et de dessin connus de tous. Noire chiffre d'affaires ertde 240 


51 vous Êtesdéjàexpérimen té, noire Directeur Administratif et Ftnancîervous confiera la res- 
ponsabi lité des Comptabilités Générale et Industrielle : bilans, déclarations fiscal es, payes, 
relations avec lés barques, participation & l'établissement età l'analyse des budgets, prix de 
revient-. , ; 

Non seulanentvous aurez un rôle d'audit Interne, mais vous sens: le gardien de l'orthodoxie 
de gestion auprès d'une équipe del 5 personnes. 

Merci d'adresser votre GV, photo récente et rémunération actuelle sous la référence 
005224 M (à mentionner sur l'enveloppe) à notre Département Matériel de bureau. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 

__ ^ BERNARD KftïEF CONSULTANTS 

D2 MCI 1. rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

USlSS>, " ■■■■■ - — MBUBREDESMrEe — "- ■* 


pharmacien ou 
ingénieur chimiste 

pnJAIJ^D*l2NfGRA2VDGROUPEIMERNAIIONAL,nonsdberdicms,potir 

AAtml if m la A «In. —mL .îfn «Imh 



Il a cinq à dix ans d’expérience de la vente: par exemple, de produits chimi- 
ques de base à l’industrie, notammentPinaustrie pharmaceutique et agro- 
alimentaire. 

NOS PRODUITS; des produits biologiques de très haute qualité. 

NOTRE CLIENTELE ; l'industrie biologique et Findustrie pharmaceutique. 

L’homme que nous cherchons élabore pragressivemeîit,aveclechef de gam- 
me et la direction générale, une stratégie de commercialisa tîon pour ncs pro- 
duits destinés à l’industrie. Il doit c om prendre les problèmes commerciaux 
et bien appréhender les questions sdentifiqœs et techniques. 

Résidence PARIS. Fréquents déplacements. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossierde candidatoreànotre conseil, 
sousIaré£DS-2/M: . .. . .. T _. ^ 


jacques tixîer s.a. ■ 

7 rue de logelbach - 75017 paris 


Promodès 

Supermarchés CHAMPION 

superviseurs & directeurs 

PROMODES, l'une des toutes premières affaires françaises de 
la dtetr8wtion 07000 personnes — CA 10 mlNîanis — 
progression annuelle de 4096 cas dernières années) recherche 
des Superviseurs régionaux et des Directeurs pour de 
nouveaux Supermarchés qui vont être implantés en REGI ON 
PARISIENNE. NORMANDIE. BRETAGNE, SUDEST et 
NORD. 

Leur mission sera d'organiser, diriger et gérer l'action commer- 
ciale des surfaces de ventes dam la cadra d'un système de 
gestion décentralisée. Les candidats ayant environ 30 ans, 
de formation* supérieure, auront uns expérience réussie de 
direction en distribution (Hyper ou Super). A des qualités 
de bons managers et commerciaux. Us devront allier une 
grande faculté d'adaptation «d'animation. Les rémunéra tions 
seront fonction des responsabilités confiées etf des résultats 
obtenus. La mobilité géographique favorisera l'évolution de 

cwrière ' (Réf. 5555/M) 

Adresser votre C. V. avec une courre lettre nwiusçnw er 
photo, i M. Besson, Sema-Sé/ecrion : 92126 MONTROUGE 
Centre Matra. 16 - 18. me Barbés. 


'recherche pour sa Direction du Personnel 

UN CADRE de GESTION 
de PERSONNEL 

Ses principales missions : 

• mener des études générales ou individuelles 
de rémunération et deasificstiorw. - 
■ participer à l'élaboration et au perfectionne- 
ment des outils de gestion. 

‘ ■ m préparer avec la hiérarchie, les études de pro- 
. motion, de mutation, « évolution du per- 
sonnel de la Société, : 

. Son profil : 

diplômé de l’enseignement supérieur ; il a néces- 
sairement quelques années d’expérience en gestion 
de personnel acquise en milieu industriel. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en indiquent la référence NK 645 

Service du Recrutement 
■J| HT P A des Ingénieurs & Cadres 
mm nn bp.n°v-7bi4o velizy 


Rpg pnmgflWp 


fe ji STTï r Jcft fl 1/ h Ymü 


Nous fabriquons et cofnmeraarisorts des. maté*, 
riaux dé construction pour >e second-reuvra - 

I 200 personnes, 4 unités de production, CA. 79: 
600 millions de Francs. 

Le Responsable que nous cherchons est un 
CADRE CONFIRME. Il est titulaire d’un 
diplôme d’enseignement supérieur : économie, 
commercial. 

If a surtout 3-5 an d'expérience en 
MARKETING INDUSTRIEL acquise en cabinet 
ou en entreprise. 

II anime une petite équipe de chargés d'études. 
Il participe 6 l'élaboration du plan marketing et 
du plan de développement. 

Il analyse les marchés où s'appliquent nos. 
produits actuels ou future, en dégage las oppor- 
tunités, proposa les actions correspondantes. * 

Mard d'envoyer C.V. et prétentions en précisant 
sur f enveloppa la référence C 420-2 M è 


(Réponse et discrétion assurées) 


PHILLIPS PETROLEUM 
INTERNATIONAL FRANCE 

recherche 

comptable 

QUALIFIE 

Le candidat possède au moins un certificat 
comptable du DECS ou équivalent. 

Il sera responsable de la comptabilité générale 
et assurera les opérations dereportlng auprès 
de la société Mère. 

Il aura une expérience de 3 à 5 ans en Cabi- 
net ou en Entreprise. 

Une connaissance des techniques comptables 
anglo-saxonnes et de la langue anglaise se- 




senna I sélection 


Paris * Lille - U von 
Moraine - Toulouse 


VARIAN, une des premières sociétés mondiales d'Electronique de 
pointe, recherche pour sa division INSTRUMENTS - 

ON INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

ayant plusieurs années d'expérience dans la vente. 

Mission : sera chargé de promouvoir la vente de spectromètres de 
masse, pour la France. 

Le candidat retenu devra : 

Parier couramment anglais. 

Une expérience de l'allemand serait appréciée. 

Avoir une expérience préalable sur matériels do 

SPECTROMETRIE de MASSE 

ou équivalents, ainsi qu'une connaissance de la chromatographie 
en phase gazeuse. 

Déplacements fréquents en France et éventuellement à l’étranger. 
Voiture de fonction fournis. 

Adresser lettre manuscrite et C.V . sous référence MAT 




IMPORTANT GROUPE 


iMi; H 


MATÉRIEL IBM 370-158 
4341 - RÉSEAU TÉLÉTRAITEMENT 
200 TERMINAUX 


duu le cadra de l'expansion 
de son Service lnionna tique 

1) ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

CONFIRMÉS 

Formation IÜT - AFPA, S eus de pratique. 
Langage COBOL - méthodologie HT appréciée. 

2) ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

TÉflMTEMENT 

Formation Ingénieur iut - afpa 
C armateaanoes CIOS - HT .FI appréciées. 


I la participeront, dans le cadra de petit» équipes, 
sous la direction d’un Chef de Projet, & l'analyse 
et & la programmation des réalisations infor- 
matiques 

Uau ds travail : MO FONT DE LEVALLOIS. 
Avantages sociaux du secteur bancaire, * 

Adresser C.V. + prétentions, ou téléphoner & s 
VL TRANCHANT 
GIE SOVATEL. 

18 , ne GlAment-Bayard. 92300 LevaUds-Penwt 
Téléphone ; 7S9-33-82. 


vanan 



Banque de Rance 


concours spécial 


DH REDACTEUR 

(1er grade du personnel cf encadrement) 
pour le recrutement d* 


ANALYSTES 

dans ses 

services informatiques 

â Paris, ouvert aux candidattels 
âgé le) s de moins de 26 ans (sous réserve de prorogations 
prévues par les dispositions réglementaires) au 1er janvier 1980 
et titulaires d'un diplôme national sanctionnant au moins un 

premier cycle d'études supérieures 
(MfAG, DEUG, DUT informatique. » J 

no du rSptüma (fane école de imeau équivalent. 
Libérés OU NON des obligations militaires. 

Epreuves écrites : 1 3 et 1*4 septembre 1 980. 
Inscriptions reçu» jusqu'au 31 juillet 1980. 

Ftenseignemerrts et documentation 
BANQUE DE FRANCE 
Direction Générale du Personnel 
Service du Recrutement et des Concours 
39. rue CroJx-das-Patfls-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone : 261 £6.72 - postas 35-43st 35-44 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 


EGOR, EGOR Promotion, AGORA, EGOR International. EGOR 
Industrie, son t les Sociétés que nous avons créées depuis 1971. 
Notre Groupe est devenu, en moins de 10 ans, une des premières 
sociétés françaises dans sa spécialité : le conseil en recherche de 
cadres et en ressources humaines. 

Notre développement, nas projets, notre volonfé de répondre très 
précisément aux besoins des sociétés que nous conseillons, nous 
conduisent à renforcer notre équipe. 

Nous souhaitons accueillir un diplômé de l'enseignement supérieur 
ayant une première expérience (5 ans environ) de la vie en Entre- 
prise. Celle-ci e été, de préférence, acquise dans la fonction person 


loi permettent d'avoir une très bonne connaissance des hommes. 
Notre conception du conseil implique que chaque consultant soit 
autonome nu le plan interne et responsable vis-à-vis de l'extérieur. 
Four un premier contact, nous remercions les personnes intéressées 
d’adresser sous réf. M/EG 580. une lettre manuscrite de motivation 
confidentielle à Christian LAUE. 


r- 

7i wî;, i 


8 rue de Betri, 75008 Paris. 


UB0HAT4NRE CENTRAI DE TÉtECOMMÜWCATttHfS 


recherche 


TTTwmWW 


SYSTEME 

pour études de systèmes, avancés de télécomm unicatïo m 

Créatifs et ayant expèrien» dans le d oma i ne des systèmes et réseaux numé- 
rique», téléphoniques et de données. 

' An gtiUa indispensable 

Nationalité française exigée 

INGENIEURS débutants 

— Pour l’étude et la production de programmes en temps réel dans le cadre 
du développement d’un système de commutation téléphonique. 

— Four des tin vaux de programmation dans le cadra d’une étude de nou- 
veiloa architectures de calculateurs. 

Nationalité française exigée. 


Boire avec C.V. sous a* 39473 k L.C.T. 

Boite Postale 40 — 78140 VmJZT-VTLLAC ODBLA.T. 


Jeune Chef de Produit 

Senior iso-ifioooogbn 

SEARLE 

Lue laboratoires SEARLE, leader sur fe marché des cinétiques, 
recherchent UN JEUNE CHEF DE PRODUIT SENIOR, 

Rattaché au Directeur Marketing at en étroite relation avec le réseau, 
il aura la responsabilité de noire gamme hyper-tension artérielle 
(en progression de + de 20%). 

Un» première expérience de celte fonction acquise dans l'industrie 
pharmaceutique, une formation scientifique (MédarinB-Phenrade) 
qt/oU commercial b (HEC, ESSEC, ESCPU), une bonne connaissance 
de la langue anglaisa sont indispensables pair réussir dans ce posta. 

Merci de nous adresser votre dossier de candidature (lettre ma nuscr i t^ 
G.V. et prétentions sous référence 5 280 M à 


<> 


Yves KERNEVEZ 

CONSEIL EN RECRUTEMENT 
15.WCOM Veto* Hugo - 7511$ PARIS 
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KEPBOWrCTHW B WBtÜJ Bg 


offres d'emploi 


offres d ? emp!oi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 



CROUPE HA Y 


En association avec la Groupa HAY. GAMMA 
International poursuit son développement an 
France et é l’Etranger. Actuellement 80 consul- 
tants interviennent sur des missions variées. Le 
potentiel doit être augmenté par la cooptation de 
plusieurs 


Consultants 


qui se joindront è des équipes ayant les activités 
suivantes : 

Gestion Automatisée : conception, réalisation et 
mise en place de systèmes d'information pour 
toutes les fonctions de l'entreprise. Schéma 
directeur. Audit. Bureautique. 

Organisation industrielle : productivité, améliore- 
tion des conditions de travail, contrôle de pro- 
duction. 


Nos clients sont en majorité de Grandes Entre- 
prises, appartenant à tous tes secteurs économi- 
ques, et de Grandes Administrations. 


Nous recherchons des ingénieurs diplômés d'une 
grande école (X. ECP. Mines, A.M, Supélec, 
Ponts-J à deux niveaux : 


- Débutant (moins de 3 ans d'expérience). 


- Vie professionnelle de 5 à 7 ans, en cabinet ou 
en entreprise. Ce sont des professionnels ayant 
une large autonomie. 

GAMMA favorise pour ses consultants l'élargis- 3 
semant de leur domaine de compétence. En S 
particulier les informaticiens pourront devenir % 
également organisateurs. ^ 

Adresser dossier de candidature au Secrétariat 
Général de 


GAMMA International 


9 bis; rue de Verelay 75008 Paris 


Filiale d'un Groupe International 
distributeur de produits industriels 


C-A. 184,000,000 de franc» - 700 PKBSONNEB 


rechercha homme ou femme pour poste 


ADJQVfT an chef compfahfe 


Sous l'airtoilt£ du chef comptable, a un pour 
mission en particulier : 


des 


— Préparation de la comptabilisation 
écritures de comptabilité générale ; 

— Préparation des comptes mensuels de 

plusieurs sociétés ; . . 

— Analyse des comptes et des écarts ; 

— Prise en charge des saisira du personnel 
cadre et rédaction des déclarations sociales. 


Le poste & pourvoir est situé h Provins (Selne- 
et -Marne) ; statut cadre. 


D s'adresse & un (e) Jeune titulaire du certificat 
comptable DECS [ou équivalent), avec quelques 
années d'expérience professionnelle. Pratique du 
report lng anglo-saxon et de la langue anglaise 
souhaitée. 


Adr. C.V. et prêtent- sous n« 8271 «le Mondes 
Publicité, 5, r. des Italiens,/ 75427 Paris Cedex 09. 


AIR INTER 


UGNES AERIENNES INTERIEURES 


recherche 


CHEF SERVICE 


COMPTABILITE 


INDUSTRIELLE 


- Comptabilité industrielle de la société. 

- Etablissement des prix de revient de l'entretien 
des appareils. 

-Détermination des coûts de production des 
différentes activités industrielles. 

Connaissance du transport aérien et du domaine 1 
aéronautique indispensable. 

Expérience minimum 5 ans dans la fonction exigée. 
Age requis : 35 ans minimum. 


Adresser CV et photo au département 
Effectifs Recrutement Orientation 
1 avenue du Maréchal Devaux 
91550 Parsy Vieille Poste 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
ÉLECTRONIQUE 


recherche 


INGENIEUR 

ORGANISATION 

Attaché au Service Organisation 
et Informatique 


Il sont chargé de minions comportant : 

— i'oasiyse fonctionnelle d'organisation* 
existantes ou à créer. 

— le diagnostic sur l’adéquation des sys- 
tèmes et des structures aux objectifs. 

— la proposition des nouveaux systèmes et 
leur mise eu place. 


)e poste conviendrait plus particulièrement h un 
ingénieur Grande Seule, ayant une formation com- 
ilémentalre es gestion (U£, ICO ou similaire). 


Une expérience antérieure (2 ans min.) de l’orga- 
ntsatloa administra tira et industrielle es» Indis- 
pensable. 


La connaissance de petits systèmes décentralisés 
serait appréciée. 


Lieu de travail : Région de TRAPPES 
Banlieue SUD-OUEST 


Adresser C.V„ photo et prétentions s/N“ 39.520 
cité 


Confesse Publicité, Si. av. Opéra. Paris (lw). qui tr. 


fCGEE ALSTHOM 


EQUIPEMENTS ET ENTREPRISES ELECTRIQUES 


Le Groupé 

TRANSPORT D'ENERGIE ELECTRIQUE 
recherche pour le développement de ses activités de 
systèmes de régnlatioa et d'antomatismes 
d'exploitation des réseaux 


SYSTEMES ELECTRONIQUES 
D’AUTOMATISME 


ingénieurs électroniciens 
haut niveau 


Collaborateur direct des Chefs de Service correspon- 
dants, ib seront responsables de la conception et 
de la réalisation des équipements électroniques du 
Service. 


Ces postes s’adressent à des ingénieurs diplômés 
de Grandes Ecoles ayant au moins 5 ans d'expérience 
en régulation analogique ou automatisme logique. 

Une expérience- supplémentaire d'électronique de 
puissance, d'automatismes programmés ou de micro- 
processeurs serait appréciée. 

Bonne connaissance de l'anglais indispensable. 

Réf.T 111 


INFORMATIQUE TEMPS REEL 
DE CONDUITE DE PROCESSUS 


ingénieurs logiciels 
débutants 


Us participeront à la réalisation de logiciels en temps 
réel pour la conduite de processus. 

Une formation Grandes Ecoles ou ENSI avec spécia- 
lisation automatique ou informatique de processus 
est indispensable. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Réf.T.118 


Lieu de travail : REGION PARISIENNE. * 

Adresser candidature (lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions) sous la référence correspondante à : 
Monsieur ANDRY, CGE B ALSTHOM 
13, nie Antonin Raynaud 
92309 LEVALLOiS PERRET 
(Réponse et discrétion assurées). 


adjoint du 

directeur commercial 

110000 F + 


Pour affaire de 400 personnes en ex- 
pansion située dam agréable petite ville 
du Centre-Ouest, fabriquant équipe- 
ments ménagers. 


Aura la responsabilité de. la réalisation 
et de la gestion du chiffre d'affaire avec 
la clientèle directe. Participera è la pré- 
paration des décisions Marketing. 


Vous avez une formation de type ESC 
ou équivalent, 2 à 5 ans d'expérience 
commerciale et de négociation avec 
clientèle des Centrales d'achats, hyper- 
marchés— Venez nous rejoindre le poste 
offert est évolutif. 



Merci d'adresser votre CV sous référ. 

20 M 105 è notre Conseil en recrutement £ 

Centre de Psychologie Appliquée a 

69, rue de Monceau 75008 PARIS. | 

Partenaire pour le France de 3 

Consult-Eur I 


Locafrance 


Leader du crédit-bail mobilier 
recherche 

pour son agence de PARIS 


Attaché Commercial 


SA MISSION : 

- Assurer au sein d'une équipé dynamique les 
relations avec les responsables d’entreprises 
en matière de financement des équipe- 
ments industriels. 

- Développer le fonds de commerce actuel par 
des actions de prospections appropriées. 


SON PROFIL r 

• Formation commerciale supérieure, type 
EJS.C. 

• Goût de la prospection et de la négociation 
commerciale et financière nécessaire. 

. Expérience professionnelle de quelques 
années dans une activité financière requise. 


Adresser C.V„ photo et prétentions : 
Département Formation et Recrutement 
43-47; avenue de la Grande Armée 
7501 C PARIS 


IMPORTANTE ENTREPRISE TJ>. 
SPÉCIALISÉE CANALISATIONS 

recherche 


UN JEUNE INGENIEUR 


FORMATION TF. 00 ÉQUIVALENTE 


POUR ETUDES ET TRAVAUX 

DEBUT D'EXPERIENCE SOUHAITE. 


UN JEUNE INGENIEUR 

FORMATION TJ*. OU ÉQUIVALENTE 


PO UE ETUDE RELATIONS COMMERCIALES 
ET CONDUITE DE TRAVAUX. 

— Disponible pour déplacements k l'étranger : 

■— Début d'expérience et ANGLAIS PRATIQUE 
VIVEMENT SOUHAITS. 


Ecrire avec eurr. vltae. photo et prétentions 
aous référence a° k P RO MULTis, 

47. rue des Tourne lies, 73003 PARIS, 
qui transmettra. 


Technicien de 
bureau d’études 
construction 
équipements 
électriques 
et électroniques. 


Vous avez une formation DUT ou BTS 
électro technique, une expérience 
minimum de 5 ans en entreprise de 
constructions électriques ou électroni- 
ques dont 3 au moios en qualité de ^ 
technicien de B.E avec responsabilité 
complète de dossiers de fabrication. 
Vous aimez les relations humaines et 
le travail en équipe, vous avez le goût 
d’enseigner. 

L’ AFPA, Association pour la 
Formation Professionnelle des Adultes, 
vous propose de devenir 

FORMATEUR. 

au sein d’une équipe de professeurs, 
dans son centre de CHAMPS SUR 
MARNE (77). 

Une formation pédagogique vous sera 
donnée. 

Salaire brut annuel de départ : 

110.000 Francs. 

Adressez un CV très détaillé à 
AFPA - DRCO 88, rue Robespierre 
931 00 -MONTREUIL. 




assistant 
chef de résean 
location 


VEHICULES INDUSTRIELS 
Paris-Ouest 80.000 f + 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


Nous sommés une petite société (18 personnes) 
spécialisée dans l'achat et la vente d'appareils 
de contrôle électroniques, apparenté & on groupe 
International leader dans sa branche. 


Nous recherchons: 

un responsable, principal coltoborutear du 
Direct e u r . 


Sa mission est de régler les problèmes quoti- 
diens liés à l'Intendance. 


Ses responsabilités couvrent la supervision de 
la comptabilité (bilans, budget, pays, statistiques 
générales), la mise au point d’une gestion des 
stocka, l'organisation administrative, les relations 
avec le personnel, la préparation des décisions 
de la direction et le contrôle de leur exécution, 
les relations arec le management international, etc. 


Ce poste conviant è un candidat titulaire du 
D.B.C.8- d'au moins 30 ans, dont la formation et 
l'expérience dans des PJ1.K. (cinq ans minimum) 
lui ont permis de maîtriser parfaitement l’ensemble 
de oes fonctions. Qal, par une participation 
active pouvant aller Jusqu’à l'exécution, créera 


les bases d’un Secrétariat général, dans le cadre 
e expansion de l’entreprise. La oonnals- 


d'une future 
sance de l’anglais est Indispensable. 


Ecrire sous le numéro 8379, c le Monde s Pu blicité. 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS - CEDEX 09. 


SI vous &vgs uns excellente pratique des études de 
marché, qu&Btattves et quantitatives et de tour 
exploitation, 

(expérience cabinet d’études ou service intègre) 


• S vous vous sentez motivé (a) par de nouvelles 
techniques d’étudea, mises au point et déjà utilisées 
avec succès par notre cabinet. 


• Si vous Mes habitué (e) A travailler avec des chefs 
de groupe et des directeurs de marketing. 


nous pouvons vous confier le poste de : 


RESPONSABLE 
D E NOTR E DÉPARTEMENT 
"ÉTUDES DE MARCHÉ” 


vous aurez ù. assumer la préparation et la supervision 
des études, l'animation des attaches d’études, 
les contacte avec la clientèle. 


Larges possibilités d’évolution au sein 
d'un cabinet conseil en marketing de 56 collaborateurs. 


Adr. lettre de candidature arec photo et prêt. 

■/n« 851204 M à REGIE- PRESSE, 

85 Ma r. Rêaumur, 75002 Parla, qui transmettra. 


TRAVAUX PUBUCS DE SPÉCIALITÉS 
société en expansion, recherche 
pour son département forages 
(hydrauliques et miniers) 


JEUNE 
INGÉNIEUR 
DE CHANTIERS 


- A.M., Grenoble, ETP... 

- Dégage obligations militaires. 

• Ayant une première expérience de une 

ou deux années. 

- Libre très rapidement. 

- Grande disponibilité Individuelle 
et familiale pour déplacements en 
France. 


Adresser C.V. et prétendons 
sous réf. 94443 M à BLEU Publicité 
1 7. rue du Dr Lebel - 94300 VINCENNES 


Notre tirent est la filiale d’une Soriélé américaine de 
mande notoriété qui fabrique et tSstribua des bons 
d'équipements industriels. Se dépose aussi en. 
France d'une organisation spécaUsés dans ta loca- 
tion de véhicules industriels. Cette activflé comas 
actuellement un très grand développement * néces- 
site le recrutement d un assistant au chw ou réseau 
France. Celui-ci aura pour (onction d’u ne part , de 
gérer et d'administrer f 'ensemble des s otatiguBs 
prévisions et tableau de bord de cette a ctivité et 
d'autre part, de oartitipsr à Vanhnabon comme- 
cMe de l'ensemble de ce réseau. (10 agences en 
France). Nous recherchons un canàktA âgé de ffi 
ans minimum, déposant d'une bonne tontattai de 
gestion fcfe type ESC) intéressa par une activité 
commerçais. Ce poste devrait intéresser quelqu'un 
ayant eu une prartfere tapériem» de 1 S 2 ins. 
môme débutent, partant si possible Anglais ou Alte- 
rnent». désireux de taire carrière dans me activité 


tournée vêts la vente. La {dus grande discrétion sa 
garantie dans l'examen üas OTitfdafores. 


Envoyer C.V. « prétentions sous r». 1505-1» A 
I.G.A. quf transmettra. 


Tft * International CisssiSied Advertisir.g 

I.U.A. 3, RUE D HAUTEVILIE - 75DI0 PARS 


Important Organisme Public 

recherche 


pour le développem e nt de son futur 
réseau national de télégestion 


INGÉNIEURS ANALYSTES 
DE SYSTÈME 


Débutants ou quelques années d'expér. 

Lien de travail : banlieue Sud-Bot de PARIS. 


envoyer cnzrrlculam vltae sons le numéro MjH , 
COMTESSE P., 20, av. de r Opéra - 75040 PARIS, 
codex 01, qui txszumettra. 



INGENIERIE 


recherche 


pour participer su dévelo p p emen t 
de systèmes. temps réel à base de 
mkiiordinateurs et de mferopro- 
cesseurseo France à et l'Etranger : 


DES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


TEMPS REEL 


ayant de 1 è 5 ans d'expérience profes- 
sionnelle. (Inf o rmatique, Electronique, 
Automatique). 

Us utiliseront des techniques de pointe ï 
. robotique, télésupervision de complexes 
industriels, 

commutation téléphonique ou télex. 


DES INGENIEURS 


ELECTRONICIENS 


pour l'intégration en plateforme et l'ins- 
tallation sur site de ces - systèmes dans la 
recherche pétrolière, le spatial, les trans- 
ports et les télécommunications. 

Ces postes se situant dans un environne- 
ment très dynamique, offrant de larges 
possibilités de formation approfondie et 
de progression de carrière. 


Adresser C.V. et prétentions à : 
J.C. NARCONTI 


SESlf] 


26, av. de r Europe 
78140 VEUZY 
V1LLACOUBLAY 



et chez nous souvent plus et mieux qu’oÏÏIeurs 
Mais la Fêle? 


sans quoi la «le met Insipide, sa finalité 

suicidaire et l'action professionnelle insupportable 


fü Vous êtes jeune, et 

t - nous unnat A ntml ml., PL.MI. 


■MMM savons é quel point r éducation, les 
prétugé* « ta* médire vous ont conditions* 


Mais ouvrez les yeux 

et doc ouvrez combien cette dvUteaUoo 
Ut tris!* 


NOUS AVONS DÉCiDÉ D’EN SORTIR 


au moins au plan de ce qui constitue te plus dair 
rie notre vie consciente : l'activité professionnelle 


NOUS POSSEDONS tua ce qd BS séritex, rationnai et on 
pwtnste : la taille - (a Brisante - la 
aéeuntê. ta ptreaiirt de tout tollé- 
vciotywuettk 


NOUS AJOUTONS 


0 

LÊ RIRE 

|Pour nous, Jeune Filiale spécialisée du Groupe leader 
de son secte*. 

r Entreprise est d’abord la comauuuu des hommes 


la faalaisfc tto l'esprit 
et la fête du cour : 
l'mnonUon, l'initiaita. 
br e^ m ums iniwiaai- 
VKabqw liaterttt «i 


Avoir SS Bps Bu moins et une solide formation générale 
Pas de segrégation ou mren des srijinss WocaCvas eu pàt uriB ts- 


f" fatfre onoh 3 8ANCE PUB. M 6250 
15 am Marin** 75002 PAKE 
Awtérétotié'arfamfaré 
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offres d’emploi 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

dMKfar 

responsables 
des affaires sociales 

Plusieurs pestas sorrt'ipoemilr dans différents 
établissements (Région CENTRE et PARIS). 

- Responsabilité complète de U Fonction Personnel 
dans des usinas da 400 à 100.0 personnes, 

■ Adjoint an dn Personnel n^» 
de plus de 1000 personnes, 

• Adjoint à la Direction' des Relations Socmln 


offres d’emploi 


Ces fonctions s'adressent â des candidats (H. on 
F.) de formation supérieure (Ecole de Gestion.-), 
soit débutants, soit expérimentés {notamment 
dans te domaine de l'amélioration des conditions 
de travail). 

Adresser C.V. et photo k CONTESSE Publicité, 
sons Mo 59.579 - 20, Avenus de l'Opéra - 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
Discrétion assurée et réponse soad quinze jours- 



MtitRtoJi 


ira» 


de son Service informafïqua (20 P.) 


Siège et. résid en ce .ï proctoe benUene. Buta. 
Fréquents déplaoenwate & os» ugtoas de province. 

XHplémé d’une 'grande école' de préférence 
39 eus minimum. 

S d'expédance » niii»Min> ftHTFv une Dlrectloo 

Tnt f|pnitlqn« 

anglais maapwnasftle. Autonomie budgétaire. 
Aptitudes à aoucevoJr. A UnSglner et k mettra en 
pratique. • 

CoiiaJJoraiion étroite avec les autres Directeurs 
et la Direction Générale pour élaborer, formuler 
et réalisée un plan informatique. 

Lettre manuscrite,' C.V. et prétentions h envoyer g 
■ K* 59.718 - OONTKSSE Publicité, 

20, kv. de l’Opéra, 150M Paris Cedex (HL, qui tnrnam. 


ÆieSSsS 


IMPORTANTE SOCIETE DS SERVICES 
k IMPLANTA TtON INTERNATIONALE 

recherche pour sa Direction française 
(CA. 340 MF - 2J3QQ personnes) 

UN CADRE SUPÉRIEUR 

pour prendre en charge pendant quelques années 
les problèmes de méthodes et organisation dans 
des Bsctenn variés et performants. 

Le titulaire dn poste pourra ultérieurement évoluer 
à l’Intérieur du Groupe vers un poste k caractère 
opérationnel 

Le candidat recherché devra être de formation 
supérieure, avoir une expérience de 4 & S ans des 
techniques de gestion d'entreprise et d'organisation 


Bnv. C.V„ photo et prétentions 
NO 47.226 but enveloppe k : 

JiRiPi 30, rue de P Arcade. 7S008 PARIS 
qui transmettra. 


. SOCIETE INTERNATIONALE 
DE SERVICES PETROLIERS 
(Groupe SCHLUMBERGER) 

Z-t. Vaux le Pénll (près Melun) 
RECHERCHE 

Direction Recherche et Développement 


» _ e • 


üi 
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'g 
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CHEF DE PRODUIT 

Nous sommes une finale c omm erc ia le d'un des 
prerreers groupes industriels français et nous réa- 
ssors un CA dé 260 maSons de francs. 

Pour notre siège à Pots, nous cherchons un 
CADRE COMMERCIAL ou un INGEMBJR ayant 

■ une première expérience de . w mm atiÿEsaüon 

■ acquise dans lés produits îruJLcmels. 

Sous TOTtofité du Directeur Qjmmerdal il lui sera 
confié l'amélioration d'une gamme estante et 
un secteur efiversïfication lie au second œuvre 
du batiment. 

Il ventera sur le pouvofrcrattracdon de ces produits 
auprès des équipes de vente. 

Rémunération annuelle envisagée : 90.000 R 

Adr. lettre manuscrite, CV, photo sous réf. 5S20, 
aAFLDISErBMTRB’IÎISES, 18, c\folnfy750Q2B*R£i 


CADRES COMMERCIAUX 

- H. LC. - E.S.S.E.C. - E.S.C.P. 

Vous avez déjà mw première expérience Ue I* 
vent© réussie, ou voua sves mis en va leur votre 
force de caractère, votre imagination, votre bon 
sens, et vos qualités de communication. 

Noos somma 

UNE TRES IMPORTANTE 
MULTINATIONALE FRANÇAISE 

Spécialiste des biens d’équipement de la maison, 
qui recherchent plusieurs 

c FORTES PERSONNALITÉS » 

à qui nous offrons: 

1 ) d’animer dans un premier temps en 
toute responsabilité et sons tous ses 
aspects, un secteur géographique. 

3) de larges possibilités de carrière en fonc- 
tion des résultats et de Zs manière dont 
ils seront atteinte sur le. terrain. 

Sj tj n*, rémunération stim u la n te. 

Si von» êtes disponibles rapldenu env. C .V. photo 
n° 58187 Contes» PubL 20. av. Opère, Pana-1®. Q, Sr. 


RESPONSABLE 
DES VENTES EXPORT 

La QUINOLEINE. Produits Chimiques et 
phytosanitaires, recherche pour son département 
exportation un jeune responsable, charge des marches 
industriels cl pharmaceutiques français ex etrangers 
où die occupe une position de leader. 

Celui-ci aura une formation supérieure commerciale 
et une première expérience de l'exportation, acquise 
Si possible dans le domaine des produits chimiques. 

La pratique courante de l’anglais est 'indispensable 
(l’espagnol serait également apprérieL 

Le poste est à pourvoir A Paris 

(déplacements 30 % du temps environ). 

Après une période de {oimaüon, le responsable 
bénéficiera au sein de l’équipe export, et dans le cadre 
d’une politique ambitieuse de développement, 
<Tüne large délégation de responsabilité sur l’ensemble 
dn secteurs de vente. 

A dresser lettre manuscrite + D- photo et prétentions 
au Service du Personnel. 


quino 


41 rue de liège - 75008 PARIS 


LE POSTE: 

Assure l'étude et ta réalisation d'instruments, 
de mesures destinés b 1 Industrie pétrolière, 
« plus particuliérement utilisée dans tas 
puits (haute pression et température). ' 

LE CANDIDAT: 

- Ingénieur diplômé Grande Ecole (Sup. Elae, 
Télécom—) 

- Débutant ou quelques années d’expérience. 

- Connaissances souhaitées : <■ 

E leetro nique analogique) 

Capteurs de masures 
Métro fogfa générale . 

- Très bonne connaissance de l'anglais. 

La rémunération annuelle de déport, très 
motivante, sers fonction da la qualif (cation 
et de l'expérience. 

Ecrire à FLOPETROL - Service du Personnel 
Réf. R ND/4-80 - BP 592 -77006 Melun Cédex 


GROUPE BANCAIRE PRIVÉ 

PARIS 8* recherche 

POOR SERVICE ETUDES DK CREDITS 

aux ptsrrrxs *r motbnsxs snxbk mus» 

GRADE CLASSE W 

— 30 ans environ. Formation supérieure. 

— 5 ans d’expérience mtn h nmn da crédite aux 
PALE™ acquise dans un posta similaire et/ou 
dans une secteur d’exploitation de ce type de 
clientèle. 

Adresser candide sure détaillée 4 a® 58234 Contes» 

Publicité, 20, av. Opère, 75040 PaxJa Cedex 01 q. tr. 
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Les Laboratoires 
GALENIQUES VERNIN 


SEêa* « Uitittstfe Production 

iTT- MELUN - 250 personnes 

spécialistes du façonnas* «te produits 
pharmaceutiques cosmétiques at antres 
recrutent 

PHARMACIEN 
CHEF DO DEPARTEMENT 
FORMES SECHES 

SSiiistitfaiBimi 

Très ou. fait des teckmqucs i actarües dé 
production Cf de ta teffkfatjow» fl %$? em 
tous son entière TBspoiuobme ta J5*w- 
tement tant a u plan da .fa fabrication de 
son lancement au conditionnement que 
du ptrtmuM (environ 66). 

La candidat pharmacien (option Industrie) 
nous apportera b preuve d'une premier* 
expérience de 4-5 ans dans le donuma de 
U production. 

Notice de définition de poste avairt 
premier entretien aux candidats retenus. 

Adresser CV. photo, salaire actuel sons rtf. 
40j$0 

e „ Département Recrutement 

Dpm eon/elu Crue de Berne 75008 PARU 


offres d'emploi 


IMPORTANT ÇROUPE lNDUSTRIEL 

> (7.000 personnes} 

BANUEUK OUEST 

souhaite renforcer «en équipa ORGANISATION 
en intégrant un - 

Ingénieur 
en organisation 

32 ans environ, dfpMmé gronda école (Centrale ou 
A.-M- de nriféreiuw), il aura une solide expérience, 
7 ana luintroum de Vcugauisattou des ac cla m a : 

PRODUCTION ET ADMOTISTRATOP 
acquise dans te service Organisation dîme grande 
entreprise industrielle, complétée al poeaible par 
oae expérience da OoneeU. 

BettuM an Directeur de l'Organisation et de 
l'Informatique,, n devra faire ses preuves en diri- 
geant et effectuant des Missions conséquentes tou- 
chant des circuits vitaux de l’entreprise. 

Après réus si te doua c et t e première étape, fl 
pourra sa voir confier ta responsabilité -du service 
Organisation. 

C’est un homme de valeur et d’expérience que nous 
recherchons. 

Toute candidature- de débutant' ure écartée. 

. Votre C .V. d étaillé, adressé sous référence 3803 à 
' M*yw» BORDES, sera tretté « wiffd awi +flfcpiwTittii t- 


GAMMA Sélection 

60, Boulevard Maleshcrbcs 75C03 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
située pris GARES NORD ET- EST 
recherche 

a 1Û.T.E. niveau V3 > 

ayant expérience en électronique général» pour 
effectuer travaux de “mise an service et de 
maintenance . Eventuellement déplacements à 
l'étranger dans les pays francophones. 

POUR SON SERVICE EXTERIEUR 











ij) 

j 


CONFIRMES 

connaissance en microprocesseurs souhaitée. 

Envoyer C.V., photo, prétentions h SECRE 
214, nie Faubourg' St-Martin 75483 PARIS 
Cedex 10. 



ORGANISME PROFESSIONNEL 
recherche 


CHARGÉ (E) 

D’ÉTUDES FINANCIÈRES 


Pour : 

— Analyse et évaluation.' d’entreprise* ; 

— NfgoCiHtion* de rapprochement (sociétés -com- 
munes, holdings, fusions) ; 

— Aaslatance aux entreprises en dUHculté ; 

— Etablissement de plans de financement ; 

— Préparation, de dosaient d'intervention «Tune 
société financière et suivi de la gestion du fO lalee. 


Ce poste, ne peut convenir qu’à une psneone 
ayant une réelle expérience dans un poste 
similaire at Implique de nombreux déplacement* 
en province. 


Bciire avec C.V„ photo et prétentions à : 
REGIE-PRESSE 

ne T 020.163 u BS bis, r. Sésumur, 75002 PARIS 


RÉGION PARISIENNE 

FIBate (Tun très important 

ffoupe néCMhHflfciiie français 
recherche 


A - L’un responsable de ta vente cPader pour 
outils et outâages, du conseil et de Tassistancc 
technique aux fabricants, ainsi que de ta gestion 
et de radmintabution de conunandes. 

Formation BTS ou DUT commerce ou métal- 
. lurgle- Expérience similaire, même courte, sou- 
haitée. 

B -L’autre responsable de ta vente de gienaHIes 
aux industries et des conseils tedutiques aux S 
" usagers. e 

Formation brevet technicien ou. soOde expé- « 
rien ce technique ou vente dans le domaine 5 
fonderie. 

AdnCV completsoas ré! DC225AouBà - 
BABIY CONSEIL 40. av. Hoche 75008 PARIS , 


Imp or tant co u s . tmctBor 
de remorques, semi-remorques, coatsfleura, 
racbereto 

* un ingénieur débutant . 

Foimation A.M. ; ENSI... eu équh«lant' Anglais indbpen- 1 
sable. Il tæteiUere, dans la cwbe da la DiracUan Rochejch» -£ 
et Dfiveioppamem. è rarntiioretian « è ta création des u 
ansambia» u rf te ni tr ue » deadn^a à nos produits. d 

Adresser CV. + photo à Oaire BÛÜR6KHS. - 3 

TRA1UOR S. A.. | 

1 3RM10 7B31 T, MAUHEPAS CEDEX, â 


BANQUE FILIALE D'UN 
IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER 
recherche 

ANALYSTE DE CREDIT 

Pour étude des risques, rtftationt avec clientèle et 
correspondants, réalisation et suivi de crédits. 
Pratique de l’analyse financière en secteur bancaire. 
Maîtrise de Sciences ECO. IEP section ECOFI ou 
équivalent. 

Adress. CV, photo, salaire et prêt, sir (fi. 8849 d 
LXP. 31» Bd BortMNoavefla 75082 Péris 

Cedex 02 - qui transmettra A 




off res d’emploi 

•in. 1 *! ■ ’ I v D* JiN 


Division Lotus et Kayseitiei^ 

(3 300 personnes - T JS milliard da CA- 
en forte expansion). . 


J ta* J J U fïH I C« i 3 x 


Poste de responsabilité 
et d'avenir. 

Après un saga en A issce- (région de Colmar) auprès 
da sari Service, informatique Centrai, il sera appelé à 
prendre en charge l'antenne parisienne da es Service 
(Pont de Levallols). 

Relèveront da sa compétence, l’exploitation (moyens 
Informatiques puissants) et la conduite des études 
(applications da gestion Importantes) pour cette 
antenne. 

L’expérience concrète ds ta direction de projets infor- 
matiques est demandée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. , photo (retournée! â 
M. J. RIFF - BEGHIN SAY- 68240KAYSERSBERI 


r GROUPE FRANÇAIS 

en pleine expansion, 3000 personnes 
occupant une place prépondérant» 
sur son marché 
recherche 

2 INGENIEURS 

r-responsable prototypes 
pré-séries 

Si quelques années d'expérience sont on atout 
nécessaire. la candidat retenu devra posséder 
impérativement des. qualités de rigueur, te sens 
de l’organisation et une forte personnalité. 

r- animateur productivité 

Ingénieur ayant une expérience des problèmes de 
production et de méthodes, le sans de l'animation, 
il recherche des actions d'amélioration de la 
productivité et coordonne leur mise en ouvre. 

La connaissance de ('analyse de ht valeur serait i 
un atout déterminant. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions en 
indiquant te poste choisi à no 59596 CONTESSE , 
Publicité 70, avenue de rOpéra 75040 PARIS j 
Cedex 01, qui transmettra. A 


SOdEXB DTNFOBMATKQUE 
FILIALE D’UN IMPORTANT GROUPE 
FRANÇAIS D’ASSURANCES 


UN RESPONSABLE SYSTÈME 

DE HAUT NIVEAU 

Le matériel actuellement Installé se com p ose de : 

— Deux 3033 4e 1&000 K chacun ; 

— Un 3033 de 8.000 E ; 

— Tte. 370/168 AP. 8-000 E ; 

— IjQOO terminaux télétraitement. 

La teglalflt système at EVA 

Envoyer photo et prétentions sous n éfér, 2323 A : 
5WXBBTS BP. 360, 7M24 PARIS CEDEE 00, 
qui transmettra. 


r 


GROUPE DE DISTRIBUTION 

Ttemtm 

pour remplacer cadre 
en développement de carrière 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

Nous demandons aux candidats appelés A 
travailler dans une équipe jeune et dyna- 
mique : 

Formation Sciences Eco-IAE ou équivalent 
(expérience de S- ans de suivi de budgets 
d’unités décentralisées, tableaux de bord, 
études de planification). 

Envoyer C. V. manuscrit, photo 

Æo» et prétentions â ; 

§SSm mscosjL . f 

Service des Carrières - Sénla 502 ■» 
- 94577 RUNG» CEDEX 



responsable 

exportation 


J7MÏ 3! : 


Nous sommes une jeune Société de promotion 
industrielle et commerciale. 

Notre vocation ; aider les PMI à exporter. 

Notre assistance consiste A Étudier les marchés 
étrangers, détectex les débondés accessibles, définir 
me politique d’exportation puis & en conduire 
toiéjuisatiQa. 

Vous avez une formation tedurique’ pojjnralcntô 
(Ce n trale, A et M, IDN) et une expepence com- 
mercialB de quelques années à un niveau inter- 
national, peut être même en composants d’auto- 
mafisatitm. 

Vous avez mm très bonna maftrise de flamand 
et une bonne pratique de l'anglais. 

Vous êtes dtàdé & mener votre camèw avant tout 
sur vos capacités <f initiatives personnelles et votre 


Bnflter. adr. CV, photo, xânunfix. act, tfiéL 820 â : 

Î10l&(£ conseil 

.. 97 n» de Wchefieu 75002 PARIS 

OOWBRE SnSKMf NNP0W1 
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REPRODUCTION INXEEDitK 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



E 

lili. 

H 

a 

E 

3 


recherche pour son 
DEPARTEMENT COMPRESSEURS 


i o) Chef de Vbntes 

basé â Paris ii sera responsable pour 
la zone Sud de la France de ['organi- 
sation des ventes â travers un réseau 
de Distributeurs. Rôf.3129 

20)îechnico-Commerdal 

■pour la vente de compresseurs aux 
entreprises utilisatrices Paris et 
Région Parisienne. Réf . 3130 

Ces postes conviendraient à des 
candidats ayant déjà l'expérience 
de la vente de matériels d'équipe- 
ment. 


Envoyer CV et prétentions en pré- 
cisent la référence du poste choisi 


SOCIETE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 

recherche BANLIEUE EST 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


EJV.SJL, EJLE, etc. 

pour poste Ce 

RESPONSABLE ^AFFAIRES 

{devis, études, suivi réalisation) 


Expérience quelques années nécessaires de préfé- 
rence en électronique Ge puissance ixedresMnïs. 
chargeais, convertisseurs). 


Env. C.V. et prêt, n- 59.452 CONTESSE Publicité, 
3a «venus de l'Opéra. Paria- 1". qui transmettra. 


Groupe Industriel recherche 
pour son siège à Paris 


1 

■ 

m 

m 

r i 


formation (Sciences Po # Es sa c. Sup ds Co, etc _ ) 
phisrean années tTexpénenca dans te tiotnaifia do la 
gestion de la trésorerie. 

Uns e xp érience bancaire et/ou on DE CS seraient 



Adresser CV. et prêt, sous réf. CA/108 A 
PROFILS Im.Périsud -S, nie L. Lejeune - 
92128 MONTROUGE. 


LABORATOIRE pharmaceutique 

réglons parlai enne 
recherche 


PHARMACIEN (H. ou F.) 


ASSISTANTE DU PHARMACIEN 
RESPONSABLE DE NOTRE LABORATOIRE 


Il ou elle parle «mwanmeot l'anglais. 


Envoyer C.V, lettre manuscrite rt .Photo aona 
rél.n° 2.711 À INTEB P i, BP. 508, 15066 PARIS 
CEDES 02. qui transmettra. 




75008 PARIS. 


Pour développer «oa activité 
énergie solaire 
mae société à vocation nationale 
recherche 


1 INGÉNIEUR 

Grande Ecole - Haut niveau 


30 wrto minimum. 

Compétent en matière d'économie d'énergie et 
d'énëigle nouvelle. 

Habitude dea contacts A haut niveau. 

Initiative et autonomie. 

Sachant animer et coordonner une équipe. 
Qualités d'organisateur. 


La mirai on confiée comportera en outre la concep- 
tion et la mil» en œuvre d'opérations nationales 
pour développer l’utilisation de l'énergie solaire 
an particulier auprès des mal tans d'ouvrage publics 
et des collectivités locales. 


Adresser lettre nua, C.V., photo et prêtent à : 
SCETEOAL - 4. place Raoul-Dautry. 15015 PARIS. 



AMP EX FRANCE 

17-23 rae du DA me 92100 BOULOGNE 
Leader mondial de l'en registre ment 
magnétique, recherche pour son 
DEPARTEMENT INSTRUMENTATION 


2 TECHNICIENS 
OU INGENIEURS 


Tris bonnes connaissances en circuit analo- 
gique et digitaux pour assurer l’installation et 
le suivi technique de systèmes d'acquisition 
- da données. 

Déplacements -de courte durée, en' France A 
prévoir. 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

Tôt au 609.91.55 ou écrire avec C.V. 


DIRECTEUR D'ETUDE 


ÉTUDES DE MARCHÉ 


• Esprit de système + esprit de finesse. 

• Excellente connaissance sources statistiques. 

• Excellente adaptation problèmes entre prises. 
■ US ans d'expérience. 


Lettre manuscrite + curriculum vitae + travaux & 


C. N. R. C. 


Centre National de Recherche pour l'Economie 
de la Construction 

7, bd Romain -Holland. 921 23 Montrouge 
Téléphoner au 657-13-31, postes 39/65 et 38/45. 



_ _ TELECOMMUNICATIONS 
T R T RADIOELECTRI QUES 
1 .lia la ET TELEPHONIQUES 


recherche pour son 
Département Commutation de Données 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 


Possédant de bonnes connaissance» en ; . 

• réseaux de téléinformatique ; 

• procédures da transmission» ; 

• commutation de messages ; 

et ayant acquis une première expérience de la 
négociation et de la vente de produits « réseaux ». 


Adresser ourrlculum vltae A IA T. 

5, avenue Réaumur. 92350 LE PLESSIS-ROBINSON. 


N*M du travail te mpora ire 


recherche pour son siège social 


le chef de son service 
COMPTABILITE GENERALE 


SOCIETE D'EXPLOITATION DES TECHNIQUES 

acoustiques nouvelles 
RECHERCHE 

SONORISA TEURS ET ÉCLAIRA GISTHS 


adresser lettre + C.V. + prétentions à : 
SEXTAN. service du personnel. 12, rue E.-Varlln 
93240 MALAKQFF 


- 3 sera responsable de l'établissement dn bilan et 
de toutes ks déclarations fiscales. 

- a devra faire preuve d'un tempérament d’orga- 
n fa çç ur ce d’anhutenr. 

Nous souhaitons : 

. un niveau D£.C^. ou équivalent 
. une expérience de 3 à 5 ans dans un poste simi- 
laire. 

lien de tramai : Para Sème. 

Adresser lettre manuscrite, CV. ex prétentions 
sous la référence 127 an Service Recrutement 
26-28 me de Madrid 75008 PARIS 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTRONIQUE 
située près gares Nord et Est 
recherche 


DIRECTION GENERALE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
DIRECTION 

DES AFFAIRES COMMERCIALES 
ET TELEMATIQUES 
recherche 


Charge) d’Etudes 
de Clientèle 


Formation Sc. Eco., IAE, E.S-C. 
Première expérience appréciée. 
Ecrire sous référence 6694 à LT J. 
31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris 
Cedax 02 - qui transi nerira 


Important 1 groupe français aux activités 
internationales (10.000 personnes) 
recherche pour sa direction financière 


UN CADRE COMPTABLE 


Il sera titulaire d’un DJS.GJB. et devra Justifier 
Impérativement d’une expérience concrète da 5 à 
6 sm an nln d'une grande entreprise. 


Responsable de comptabilisée, fl aéra chargé plus 
particuliérement : 

— de l'aaalatanca comptable aux sociétés du groupe, 

— de la mise en place dé procédures comptables. 

— d'études financières. 


Adresser candidatures. C.V. détaillé, photo (retour- 
née) et rémunération souhaitée, n° 59.333. Contasse 
Publicité, 20, av. de l'Opéra. 75040 Parla Cedex 0L 


* INGENIEURS * 
LOGICIELS 


Importante Société da 

COMMISSAIRES AUX COMPTES 


CHEFS DE MISSION 

— Expérience minimum 5 ana dans oablnet d'audit 
ou de révhdou. 

— Diolômés d'enseignement supérieur de gestion. 


— Diplômés d’enseignement supérieur de ges* 

— Anglais indispensable, 2* langue appréciée. 

RÉVISEURS CONFIRMÉS 


Expérience 3 ana dans cabinet d'audit ou de 
révision. 

Enseignement supérieur de gestion. 

Anglais Indispensable, 3" langue appréciée. 


ayant au minimum 2 ans d'expérience 
NOTAMMENT sur micro-processeurs de la 
famille 6800. 

Connaissance langage évolué appréciée. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à SECRE 
214, rue Fg Saint-Martin, 75483 Paris Cedex 10. 


SOCIETE D’ELECTRONIQUE (Hauts-de- Seine) 
recherche 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 


ASSISTANTS RÉVISEURS 


CONNAISSANT MICROPROCESSEURS 


— Enseignement supérieur de gestion. 

— DJB.CJ5. eu cours. 

— Anglais Indispensable, 3* langue appréciée. 


Ds seront amenée & participer & des mission dans 
des groupes Importants. Bonnes perspectives d’évo- 
lution pour des éléments de valeur. 


Adresser curriculum vltae. photo et prétention» à : 
Mme CARRE - 38. bd H&assmann, 75009 PARIS. 


Salaire élevé. 


Adresser C.V. détaillé h C.GJ.. noua le n* 872 
25, rue Caveudlab, 75019 PARIS. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE FORAGE PÉTROLIER 


Siège social proximité Pont de Sèvres 
puis Vélisry (juin 1980) 


AGENT DE TRANSIT 


Ce poste à pourvoir au siège mais comportant de 
courtes missions en France et A l'étranger ixw vien- 
drait A un candidat ayant si possible quelques 
années d'expérience. 


Formation BTS ou DUT. 

Anglais parié et écrit indispensable. 

Possibilité de développement de carrière pour 
fiémente de valeur. 


Adr. C.V. mas, photo et prêtent, annuelles A : 

SERVICE DU PERSONNEL 
PORASOL - FORAMER - B.P. U - 93310 SEVRES. 


OFFICE NATIONAL d'ÉTUDES 
et de RECHERCHES AÉROSPATIALES 


UN JEUNE . 

CADRE COMMERCIAL 


Formation ESSEC, SUP da GO on équivalente 

Intéressé par les achats dans un Etablissent, public. 


Le candidat devra avoir le goût de la négociation 
et sera chargé d'adapter l'organisation existante 
aux techniques modernes do gestion d'un service 
achats. 


Adresser C.V. et photo i la Direction du Personnel 
29, av. de la Division-Leclerc, 92330 CELATXLLON. 


SAXBY 

département automatismes 


JEUNE INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


si voua posséder une solide formation grande école 
on universitaire. 

si voua avea réalisé pendant quelques années des 
applications de gestion et si voue souhaitez tra- 
vailler dans une petite SSCI bien Implantée qui 
(outre un salaire mouvant) vous Intéressera 
financièrement aux résulta U de ma projets. 


Adresser C-V„ prétentions, date de disponibilité 
et photo A SOCIETE VARIANCE 
IL rue de la Chine, 75020 PARIS. 


VOUS ETES UN CADRE 
DE FORMATION SUPERIEURE 


GRANDE ECOLE 
COMMERCIALE 


ayant 5 ans d'expérience personnelle 
dans lé Commerce National ou International. 


Vous voulez faire une carrière dans une moyenne 
entreprise performante employant 230 personnes, 
réalisant 3095 de son C.A. à l'exportation étayant 
investi pour doubler sa production dans las 5 ans 
A venir. 

Vous êtes convaincu que pour construire un plan 
de carrière efficace il est impératif d'assumer des 
responsabilités opération né II es exigeant un enga- 
gement personnel réel. 


Vous êtes disponible pour voyager et vous habitez 
Paris ou sa région. 


Envoyez votre dosier de candidature 
sous référence B9 1B i L.TJP. 

31. Bd Sonna Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 


Recrutements de 
chefs de produit 
Pourquoi 
des difficultés? 


Gomme pour les ingénieurs, les fnfoiw 
matidens elfes commerciaux, HAWSCOfflACT 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefs de Produit. 


BANQUE INTERNATIONALE PARIS B* 
recherche 


CADRE COMPTABLE 
DE BANQUE 


Minimum 5 ans d’expérience, parfaite connaissance 
comptabilité bancaire et situation de la CjC-B. 


Ecrire avec C-V., photo et prétentions A 
REGIE-PRESSE 

O» T 020.147 M, 85 bis, r. RéaWQW, 791X12 PARIS 


Nous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché: Chefs de pn> 
duit de différents secteurs et â différents 
stades de leur carrière - Responsables mar- 
keting - Spécialistes du recrutement _ 
Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication entre les 
entreprises - et les candidats chefe de produt 
qu’elles recherchent 

Un bulletin «Gardez le Contact*, destiné 
aux responsables de recrutement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 


PourTabtenir, 3 leur 
suffit de nous appeler . 
HAVAS CONTACT A 
622-06-96/07.90 M 
poste 232 ■ 

ou de nous écrire: H 
156. bd Haussmann, ^ 
75008 PARIS, à Fatten- 
tkxidiSavioeMafkrfirg. 




jeunes ingénieurs 
grandes écoles 


en vue de Leur co aller U responsabilité d'ins- 
tallations com piétés d 'automatismes Industriels 
mettant «i amure : micro -processeurs au 
ordinateurs. 

Anglais apprécié. 

Rémunération très ouverte, en fonction de 
l'expérience des candidats. 


Adresser CV détaillé, Photo et prétentions A 
SAXBY - 40 rue de f'OrUUjn 75526 Paris 
Cédex 11. 


COMPAGNIE ry ASSURANCES 
équipée de 

IBM 370-138 14341 en octobre 60] 

4 IBM 3790 (BI40 début 81) 
réseau écrans 3276 
VM-CMS. DOS-VB f pilla DOS- V3E I 
VT AM. CICS, VSAM (DL I envisagé) 
recherche 


FILIALE MARITIME 
GROUPE FfMireKR IMPORTANT 


CHEF DE LIGNE 

35 ANS MINIMUM 


expérience TRAPFIC CONTAINERS 
anglais indispensable 

Solaire : 120.000 à 140.000 F selon expérience 


Env. C.V.. photo, salaire oct sons le n® 59.050 A : 
OONTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Parla (i«). 


UN INGÉNIEUR SYSTÈME 

EXPERIMENTE 

UN CHEF DE SALLE 


assurant l’Interface systèmc/cxploltatlon. 
Lieu de travail : prés M" Mairie de Cllchy. 
Ecrire avec C.V. çt prétentions, 

LA PROTECTRICE 
Servies Informatique. 

50, nie Henri- Barb usse, 

92110 CUCBY. 


IMPORTANT GROUPE D'ÉTUDES 

recherche 


ANIMATEUR DE FORMATION (H. ou F.) 


— Cet Animateur sera chargé de former da» Ser- 
vices Publics 4 l 'utilisation d'un programma 
Informatique de gestion. 

— Nombreux déplacements en Provint» A prévoir. 

— Formation universitaire souhaitée (Lettres - 
Droit éventuellement). 

— Période de formation assurée. 

— Le candidat devra être précis, faire preuve d'un 
«Prit d'analyse et posséder tu excellent sens 
dca relations humaines. 


Adresser curriculum vltae, photo et prétentions, 
A SETBC ORGANISATION - Tour Gamma c D a, 
58. quai do ZA Râpée - 75583 PARIS - CEDEX 12. 


FILIALE IMPORTANT GROUPE AMERICAIN 
IMPLANTEE PROCHE BANLIEUE NORD PARIS 
recherche 


SON (SA) RESPONSABLE 

DU RECOUVREMENT DES CREANCES 


D Celle) aura A tenir Je grand livre cUenta 
Rémunération suivant expérience. 
Dactylo et an g] ale courant appréciés. 


Envoyer lettre manuscrite et C.V. sa réf. 6.878 ft 
P. UCBAO S.A.. B.P. 22 fl. 75063 Parla Céder 02, 
qui transmettra. 


Opportunité pour JJ. DYNAMIQUE 
3-3-CJL recrute urgent Parla 


CHEF d # AGENCE 


Autonomie d'action, ambiance agréable. 
Connaissances en Informatique indispensables. 
Expérience commerciale souhaitée. 

Fixa ■+ commissions motivante*. 


C.V. L. Bureau - AM - 10, boulevard du Temple, 
75011 PARIS ou ta. 355-84-88 
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T.I.TJL 

fflJALE THOMSON 
CSF INFORMATIQUE 

recherche 

INGENIEURS-ELECTRON!- 
CIENS chefs de projets 
ayant an moins 5 an* 
d'expérience daqs le. conception 
et FtattgraUori de systèmes 
à use de ntinl 
oa mlcro-pnoesean. 

Ms auront la responsabilité 
de projets et devront assurer 
j Encadrement technique 
d'une équipe. 

UM évolution. est souhaitée 
vers des fonctions d'ingénieur 
en chef (coordination de pro- 
jets, assistance technique . 
au servi» commercial). 
INGENIEURS 
grande école, 

débutants ou quelques années 
d'expérience pour développemen t 
sur microprocesseurs. 

Ueu de travail : 
banlieue Sud (prax. Orly). 
Env. C.V., photo et prétentions 
en précisant réf. HARD I : 
T.I.TJL, S, nie Gustave- Eiffel, 
91420 MORANGIS. 
EDITEUR livres pratkL. rw±L 

SECRETAIRE COEDITION 

Libre rapMement Expérience 
souh. Uea de travail : Nertlly- 
sr-Selne. Env. C.V. h Publtart, 
réf. 10», 27, r. Garnier, 92200 
N EU1LLY, qtd tra mi nBttt a . 
Sdne-et-Mama, prox. Nemours, 
ample retraité, recherche 
AIDE-MENAGERE 
pouvant également assurer 
COMPAGNIE 

Tbmps partiel ou complet car 
possibilité éventuel!- logement. 

Conditions h débattra. 

Eor. n®. i 339 « le Monde > Pub., 
5, rue des Italiens, 75427 Paris 
Cedex 09, qui transmettra. 
INDUSTRIES et TECHNIQUES 
LE MAGAZINE FRANÇAIS 
DE LA TECHNOLOGIE 
recherche : 

JOURNALISTE pour assister 
le Rédacteur en Chef. 

— Go Ht et expérience de l'ani- 
mation et de l'encadrement» 

— Maîtrise parfaite de la ré- 

dadlon ; " 

— Expérience presse ou édition 
de préférence scientifique ou 
technique : 

~~ Formation supérieure de 
préférence scientifique ou 
technique ; 

— Anglais Indispensable, alle- 
mand apprécié. 

Envoyer C.V. et prêtent. & : 
M. h Rédacteur en Chef 
Industries et Techniques 
40, rue du Colisée. 

75006 PARIS. ■ 

international American company 
wfth basa In Europe requkes 
experienced Irrigation equtp- 
menf soies perron requtoetf ta 
seil agriculture) and turf Irri- 
gation equïpment and services. 
Extensive travrt and fluent En- 
gllsh wtlh French mortier lon- 
gue required. Send CV. lu 
N' £248 c le Monde > P., 5. r. d. 
Italiens. 7542 7 Paris Cedex 09. 
Recherche grand-mère (Jeune) 
pour s'occuper de 2 enfants 
3 et 6 ans et de la maison. 
Logée, nourrie -h salaire. 
Mme BERTOYE. 

Tél. : 747-1340 heures bureau. 
786-2*40 après 20 heures. 

T.I.T.N. 

F1liAI£ THOMSON 

cv iN;m>Munniiç 

INGENIEURS LOGICIEL 

« rande école, option mforma- 
que, si possible confirmés, 
2 A 5 ans d'expérience 
pour travaux sur systèmes . 

.. . temps réel , - s 

A base de mini-ordinateurs. 
INGENIEUR5-ELECTRONI- 
CPENS pour développement 
de systèmes 
de téleycontréle. 

Lieu de travail : 

40 km Ouest de Paris. 
Envoyer C.V-, photo et prétenL 
en précisant référ. S.H& à: 
T.I.T.N, S, rue Gustave- Eiffel, 
91420 MORANGIS. 

INGÉNIEURS 

ÉlECTtKmiflE 

2 A 3 ans d'expérience 
Connaissances 
en microprocesseurs. 

Sélect Service - 34441-57, 

40. nia de Chabrol, Parts (KF). 
IMPORTANTE 5A.C.L 
recherche 


L'ECOLE NATIONALE , STJPEEIEUfiE 
DBS TELECOMMUNICATIONS 
RECHEBCHE 

POUR SON DEPARTEMENT 
ELBCTKÛNIQüB ET PHYSIQUE 

OES INGÉNIÉ (1RS OU WHVEBSTAfflES 

Pour participer, aux activités du Laboratoire do 
Physique des composât» ta, dans le cadre des orien- 
tations nouvelles, ' 4«w| 2e iiomaiwg des eUoults 
Intégrés. 

Envoyer C.V. détaillé avant la 20 Juin 1980. au: 
SECRETARIAT GENERAL KJ4-S.T-, 

46, rua B&rranlt - 75634 PARIS - CEDES 13. 


TJ.TJL 

RLIAli THOMSON 
CSF INFORMATWUE 


recherche pour ses travaux de ! 
conception et Ue réalisation de 
{systèmes de gestion dans le! 
I domaine de l'informatique . ré- 
, partie sur mini at mlcroerdina- 
taurs ainsi que pour ses travaux 
dans le domaine dos réseaux 
de la commutation de massages 
et de la téfé-lnforau tique. 

— INGENIEURS SYSTEMES 
Formation grande Ecole, plu- 
sieurs années d’expérience flans 
la domaine du logiciel tps réel. 

— INGENIEURS débutants 
Option Informatique ou maîtrise 
. Informatique. 

— ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 
: IUT Informatique 

Lieu de travail : 

Banlieue Sud (proximité Orfy). 

tXT-N., 5, r. Gustave- Eiffel. 
91420 MORANGIS 

Importante société 
proximité SAINT-LAZARE 
recherche pour son 
Département informatique 
IBM 870x138 DOS/VS CICS 
(courant 1980 2x1 BM 4341) 

JEUNE DÉBUTANT 
BAC MINIMUM 

POUR FONCTION 

PUPITREUR 


Naos recftercbwts- 
CADRE COMMERCIAL 

EXPORTATION . 

jeune, niveau d'études supér.. 
très motivé par la vente, anglais 
et allemand courants, disponible 
A 80 % pour dépla c emen t s A 
l'étranger ; poète basé A Paris. 

Adr. CV. et prêtant. A ’ 
CO REP 

(sous référence 285), 

14, rue de Utoe, 75009 PARIS, 
. gui transmettra. 

Banque privé* 
recherche pour 


meta 


Min. 32 ans peur conception 
et management de systèmes 
Informateur de gesHoq «le 
PTOdueUorj. 

Expérience sur mini 
ou Sol ar souhaitée. 

Ecrira avec C.V. et prêtent- 
N» 59.156 - COMTESSE PUBL-. 
20, av. Opéra, Parte (1*), g- fr- 
importent orvarâne ^ social 
et de prévoyance, recherche 

COLLABORATEURS 

Maîtrise de droit privf- 
Connaissances en législation 
sanitaire, en Sécurité, sociale, 

«1 comptabilité. 

et courte expérience souhaitées. 

Adresser lettre manuscrite, C.V: 
bétel Ké, photo (retournée) al 
prêtent fous a J F.N-M-F^ 
DWtsran des relations sociales, 
50 è 60. rue Nationale, 
75649 PARIS Cedex 13- 



r -l* 


I» IHSÉNIEUR 
6SSHDE Êrniï 

(Physique - Chimie) 
de 5 à 10 ANS expérience 
dans d om ain e similaire. 

Adr. lettre manuscrite, C.V.+ 
prtt. as- référ. 7404 A «'J?- 40 * 
COMTESSE PUBLICITE. 

20, av. de FOpéra, 75M0 Paris 
Cedex 01, ml transmettra. 

Le C.V. devra détailler expér. 
Il ne 9era pas donné suite aux 
candidatures ne répondant pas 
aux critères grande école ef 
expérience. 


MUTUELLE MEDICALE 
recherche 

PROGRAMME*® 

- Niveau I.U.T., A.F.PA- 

— f ou 2 ans expér. 

— COBOL exigé. 

Env. cv, photo et prêtent W* 
réf. M 22, Maryse COLLA DO, 
30, boul. Pasteur. 7S015 PARIS. 


L'USINE NOUVELLE , 
te* bebdom. industriel français 
RECRUTE 

3 TÉLÉVENOEÜSES _ 

pour son service abonnement 

— 1 an d'expérience dans la 
vente par téléphone. 

— Libres Immédiatement. 

— Les candidates devront télé- 
phoner, pour rendez-vous, au : 
233-2Â6L 


(Evolution ultérieure vers 
préparation de travaux! 

Adr. C.V„ photo et prétentiona 
n» 47.271 sur enveloppe A 
m 39, rue de l'Arcade, 8* 
«r qui transmettra. 

BUREAU VERITAS 
rechercha 

in flfêhfiçirc 

EN CONSTRUCTION 
NAVALE 
DEBUTANT 

Formation ENSTA, ENSM OU 
similaire pour études relatives 
A la stabilité des navires, engins 
flottants .etc. 

Banne connaissance en pro- 
arammatlon FORTRAN 
et BASIC. 

Bonne connaissance de l'anglais 
Indispensable. 

Emploi è PARIS. 

Ecr. avec C.V. et prétentions 
sous référence n® St A 
BUREAU VERITAS 
Direction do Personnel. 

3t. rua Hanrt-Rochefort, 
75017 PARIS. 

Importante Société Spécialités 
Chimiques, Quartier Opéra 
recherche . 

* : tADRE 

ïïCHNKMWMnKW 

27 ans minimum. 
Formation chimie organique 
(niveau min. 0.T.S.}. 
Formation ou expérience 
commerciale complémentaire 
a^jrédée. 

Anglais courant Indispensable. 
Ecr. avec CV. A MJ. C PontouL 
57. quai de la Seine. 
75PT9 PARIS. 

T.I.TJL 

mm THOMSON 
CSF INFGRMAïimiE 

rech. pour ses développements 
sur microprocesseurs : 

— INGENIEURS confirmés 
en logïdel et/ou 

mat (8000. 6800. 8086, 68000). 

— AGENTS TECHNIQUES 
expérimentés. 

Ueu œ travail : 

Banlieue Sud (proximité Ortyl. 
Env. C.V, photo et prêtent en 
précisant référ DPMS. à : 
T.I.TJV., S, nie Gustave-Eiffel, 
91420 MORANGIS 
Recherchons 

ANALYSTE ^WMMHIR 

COBOL 

SI possible a CS-, 

Poste stable - Bon salaire. 
Téléphone : 292416-77 
(Poste 10). 

5.C.A. EXPRES 
(Banlieue Nord) recherche 
JEUNE EMPLOYE 

COMPTABLE ^ 

pour relance créances clients 
Téléphone : 867 -25^6. 
CONSTRUCTEUR ” 
recherche pour Bureau Paris 

COMPTABLE BF^OHNMRE 

expérimentée. 

Ecr. av. C-V^ phmo. prétenU â 
CREATIV, 27. r. du Colisée 18»}. 

SQLEX CARBURATEURS 
19 r. Lavoisier. 92D00 Nanterre 
recherche 

CHEF DE SECTION 

ORDONNANCEMENi 

GESTION DE PRODUCTION 
8.T.S. mécanique ou équivalent 
2B/38 a. expérience confirmes 
acquise dans entreprise 
mécanique moyenne et grande 
série, pratique oes moyen* 
informatiques appréciée, 
capacités è mener Oes 
actions de coordination 
et développement 
centraux et usines de production 
décentralisés. 

73» mets, avantages sociaux. 
Adresser CV. et prétentions 
à la direction du personnel. 

INGÉNIEUR 

chimiste métallurgiste 
titulaire d'un doctorat 

INGÉNIEUR 

biochimiste : travaux 
sur biomatériaux 
S-N.E-A. : Éû7-3>-89 
101, av. Jean-Jaurès, Parts-w. 

Importante SW région Sud 

de Paris reçu. 

H - CHIMISTE - 

30 ans environ, niveau BAC 
BT chbnisfe. Expér,- souhaita- 
ble 2 à 3 ans labo 
chimie minérale. 

Pour analyses rtpéWves, 
dosages de traces d'impuretés 
par spectropbotoroétrie, 
spectre «rabswphan 
atomique, éfc. 

Anglais souhaitable. 

Adr. CV et preL na 160 
Publicités Réunies, 
ni bd Voltaire, 75011 Ports 


MEAUX 

- RESPONSABLE 
DE BUREAU 
CLASSE IV 

Agé de 30 ans minimum, la 
candidat aura une bonne for- 
mation bancaire, alliée a une 
expérience de plusieurs années 
dans la gestion et ranimation 
il possédera le goût du contact 
et le sans 
de r organisation. 

Le camddat devra résider 
dans la région. 

Envoyer lettre manuscr» Indi- 
quant date da disponlbJltiét, CV, 
Photo et prêtent, sous réf. 8774 
8 MEDIA SYSTEM, 

VU, rue néaumur, 75002 Paris, 
qui transmettra. 

Important établissement pebBc 
recherche 

pour soo siège A Paris 

IHGëHEUH -K »« . 

Formation : école des architec- 
tes et techniciens en construc- 
tion navale de Nantes. 

— école nationale supérieurs 
de mécanique de Nantes. 

Ingénieurs d'études et de 
travaux de l'armement. 
Expérience d» chantier et de 
bureau d'études en construction 
navale. 

Il sera chargé de : 

— projet de navires de recher- 
ches, défi n it i on de refonte 
de navires axJstants et d'équi- 
pements nouveaux, suivi de 
construction neuve ou de 
travaux de modification. 

Envoyer CV + lettre référence 
no 8511 95 M REGIE-PRESSE 
85 bia, r. Réaumur, 75002 Parts. 

S OFIMA E. ». r. Jean-Jaurès 
92220 CkétlUon-sous-Bagneux 
recrute : 1) pour maintenante 
et dépannage appar. de mesure 


L'Entreprise Gà&ste 
LEON GROSSE recherche pour 
VERSAILLES : JNE HOMME 
Libéré OJUL HEC - ES5EC. 
Süp de Co pour le former * 
une ou plusieurs des Jpéda&tés 
suivantes:' 

-INGENIERIE FINANCIERE 
l PnmwUaiLlfnmobHtere, . 
rechercha- dTovBStfsseiss pour 
constructions industrielles, 
travaux è rajmortâUon). 

— DEPARTEMENT MAISONS ■ 
INDIVIDUELLES 

— ASSURANCES m rbpgor teo l 

à IB con5tructl0fl 
(respoosabUfté civile, 
décennale, Mtiment - 
• et trawtBcpubllq, etçj. 

— PROBLEMES dTPERSONN. 

PeM 8 pourvoir- dans- (immé- 
diat 8 Versailles avec Import 
activité provinciale; - 
Adr. CV. manuscrit sous- pH 
personneL h M. Léon GROSSE. 
36, rua SairttB-AdéiaTda 

7B000 Versailles 

CABINET LAVOIX 
CONSEILS EN PROPRIETE 
I INDUSTRIELLE 


poste de collaborateur A 

mbtm 
GRANDE ÉCOLE 

(MKAHICIBfl 


ayant de préférence quelque 
années d'expér. m matière- de 
brevets dTnvorrtton. 

Benne connèteun» 
de l'anglais et de l'allemand 
indispensable. 


rccrcioi.c/ 


Secrétaire assistante 
de 




BOIS-COLOMBES 70 000 

Une «rtrâprfce «amnarelalB br^orlante transfère son ~Slige & 
Boto-Cotombea pour ftere t«» A son expansiOR. 

SorkblmctaiB' Général acÇoInt cherche qne Secréfeâro CoSa- 
bonBrfcB chargée de fastister dans la domaine a dHnW Mra llf et 
en pirioufar dane la gaaQon admWetraBva duperaonnet 
Ce poste convient à uns oodaboratrice Expérime nté e, active, 
autonome, tfrne bonne metmtté, epptâdant uneambiancetnèa 
djffamquft. • 

icx^l^ I Merci tfadTBsser lettre man. et C.V. dêtaïé 
l aBIC I «Ota Rél 23S&SA4. 6 MJ. Foumiffl. DewéUcv» 

r-T r # T a T.l avanéa. 33, quai GafSert - S715S Suresrws. 

m AVWJtel m msn sa. 


• C.CS. AIR FRANCE 
roofaarche pour etège (94 Thiaîs) 

SECRÉTAIRES DE DIRECTION 

Statut maîtrise 

rts. secrétariat Direction hmngue (anglais) 
exigé, ’ - ■ ■■ 

Expérience profeaalon rteli n i ans eoubaltée 

Ecrire avec C-V. au C.CA AIE FRANCS . . 

Tour Snropa 103 BungtS Cedex * 


Adr. CV. et prétentions è 

CABINET LAVOIX 
2, plaça d'EstlenM-d'Orves, 
75441 PARIS CEDEX 09. 

PL. DES VOSGES - BASTILLE 
Sté m&chtnes-outllr rech. pour 
son servie* compta hDfté 
Importation UN 


' SM CORD INTERNATIONAL 
recherche 

pour son siège social 
B. rue du Colysèa, 75008- Paris 

SECRETAIRE DACTYLO 

BIUNGUE ANGLAIS 
Téléphonez i 7204B-46 
IMPORTANTE SOCIETE 
DE MATERIEL MEDICAL 


COMPTABLE 


2 TECHNirmB m 

CONFIRMES (EES) 

2 TFOflflCIBiS mESI 

DEBUTANTS (TES) 

2) pour labo d'études dessin 
et mise au point 

î 7OTWH-/0I 

• DEBUTANT ■ :. 

1 TECHHiriEH 

DE CONTROLE 
Envoyer CV et prêtent. 
Société d'Archnedss 
recherche 

R5P0KIBLE 

AROÏITÇCTE 

35 a. mire, dynam, compétent 
pour diriger agences et travx, 
possùifKé ultérieure de 
participation. 

Ecr. nv. CV. photo et prêt A 
CREATIV, 4Q, fin Bonaparte, 
75006 Parts 

: TRADUCTEURS TKHHIQU. 

de Français en Anglais 
Mécanique - Electronique. 
CV. A BIAT, 3. villa Poirier, 

i 7501 S Paris. 

ECOLE PRIVÉE, hors contrat 
SUD PARIS 
recherche 

PROFESSEURS . 

MATH - 1er CYCLE 
I PHYSIO. 1er et 2* CYCLE 
5 ans expérience confirmée, 
i Ecr. no T 20062 M Réqîe-P rosw 
1 85 tris, r. Réaumur, 75002 Parts 
SM «l'Expertise compte b la 
Paris (4*) recrute 

UH RESWHKABLE 
DE M1SSI0H _ 

! 3 è 4 ans d'expérience c abinet . 
Adress. C.V., photo et oretsnt 
no T 020132 M REG IE-PR ESSE 
. 85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts 

GROUPE CAISSE RETRAITES 
rechercha 

ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

î pour participer ap développe- 
ment et à la mise en service 
d'un système de comptabilité 
sur peut ordinateur de gestion, 
î Expérience et connaissances 
souhaitées : matériel niveau 
l-BJA. 34, C.I.UI.B M/A 
Langage COBOL. GAP II. 

Notions comptabilité. 

Ueu travail proche gare 
Saint-Lazare. 
Avantages sociaux. 
Restaurant d'entreprise. 

Ecr. avec CV.. photo, prêtent, 
n® 38281 P -A. S.VJ» W 
37, rue du Gènèral-Fay, 

75008 PARIS 


importante entreprise 
nationalisée 
recherche 

TimUIRB DU BIC 
ÉIEC780NI01IE (F-2) 

TITUU1RB DU B.TJ. 
BlTlMWr el TA 

étude de prix en bâtftnenL 
Expérimentés, libres Immédia L 
Ueu de travail Paria. 

Ecr. en joignant CV D.R. Paris 
23, rue de Vlenna, 75008 Parla 
IMPTE 5DC1ETE _T 
CONSTRUCTION MATERIEL 
eqolpenuBrts électrique* 
proche Banlieue Nord 
recherche 

ÉLKIMTEtHKItlS 

B.T.S. ou niveau 

pour Laboratoire de recherche 

Adr. CV. détaillé a ne 60312 
Corrl esse PublîcUé, _ 

20, av. da l'Opéra, 7KM0 Parts 
Cedex 01 qui transmettra. 
âtiêté <J 'Editions Consen en 
Communication rech. pr s ervice 
cela! H. P. 25 ans minimum. 
Efficace, intéressé pay Joint 
des entreprises ef ayant rhaWt 
des contacts téléphonique * 
haut nhr. TéL pr RV 563-17-00, 


r ECHELON . 

Ecr. avec CV. è SOGEMD 
L r. des Minime*, 75003 Paris 

Réponse assurée. 

Importante ST* de Transport 
proche quartier DEFENSE 
recherrtto 

IM DÉCLARANT 
' EN DOUANE 

UN ÀIDT DÉCLARANT 

UNE EMPLOYÉE 
DE TRANSIT MARITIME 

DACTYLO, connaissances 
anglais souhaitées. 

Adr. CV 4- prêt et photo sous 
réf. 934 à TRENDANCES, 

41, avenue da Friedland 
75008 parla gui transmette^ 

iiSTAD 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
recherche pour tonguas missions 

COMPTABLE 1 
DACTYLO 

(pour M» Carrefour PteyeQ 


POUR SA 

DIRECTION COMMERCIALE 

COLLABORATRICE 

•• SERVICE -DES VENTES 
sachant rédiger, assument 
responsabilité 

de 2 Secrétaires et otonflnaffon 
avec Directeurs 
- régionaux et vendeurs. 

Ecrira avec C.V. et prétentions, 
n* 94581 M, BLEU, 

17, rue LebN, 94300 Vlncennes. 

T.PJ.C. 

CONSEILS DE DIRECTION 
PARIS* 
recherche 

SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 

Bilingue anglais 
Ce poste requière : 

— 2 & 3 ans d'expérience ; 

— des qualités - d* e ffi c a ci té, 
d'initiative et de . rigueur ; 

— te goût du travail d'équipe ;. 

— connaissance de malien ap- 
précié. 

Rémunération Intéressante. 
Avantages. 

Eav. C.V.4 Tjp.F.C. - 
39, av. Pterre-leMle-Sertde 
. 73008 Parts 


représent. 

offre 


GROUPE FRANÇAIS 
LEADER 

DANS SA SPECIALITE - 
PEINTURES BATIMENT i 
recherche 

AGENT DE VB0E J 

ayant de -préférence 

une expérience i 

des problèmes de peinture. ! 
Vous serez Intégré 
• dans- ime équipe jeune- 
et dynamique. 

Vous bénéficierez 
d'un stage d'adaptation 
et d'un suivi de formation. 

Nous voulons : 

candidats dynamiques, 25 ans 
minimum pouvant prouver leur 
réussite dans la vente, 

- offrant des garanties 
de stabilité. - 

Pour les départements 92 et 95 
I habitant si possible 
dans ces départements. 

Adresser lettre manuscrite 
CV. détaillé à HAVAS 
CONTACT. 156, boulevard 
Haussmann, . 75008 Paris 

Réf. 35035. 

Société générale de diffusion 


BORDAS 


capitaux ou 
propostt. com.l 


- AJDKOMPÏABLE j* 

Bac G2 + expérlenc*. . • -**• 

Se présenter avec cBplûme» et pour création Centra Médical 
référances, 69, 'bd Hausimam dans Sud-Ouest, rech. capitaux 
Parts (B*0 par Investisseurs ou associés. 

Télépfi. : (56) 59-44-59 


BUREAU VERITAS 
rechercha. 

un «eùim 

(débutant accepté) 
an construction navale 
Formation ENSTA ou ENSM 
spécialisé m construction 
navale hydrodynamique. 
Bonnes connaissances 
an programmation FORTRAN. 
Anglais Indispensable. 
Emploi A PARIS. 

Ecrire avec CV et prétentions 
sous référence n» 32 
è BUREAU VERITAS 
blredloo du Personnel, 

31, rua Henrt-RochBtort 

75Q17 PARIS 

STE D'INSTRUMENTATION 
recrute 

pour son laboratoire 
de rechsrrties 

AGENT TECHNIQUE 
EXPÉRIMENTÉ 

pour mesuras électroniques 
Uau de travail : 
boofletM Sud-Est de Paris. 
Salaire motivant 

Envoy. C.V. sous réf. 2331 M è 
SWEERTS, B.P. 269 
75424 PARIS, CEDEX 09 

IMPORTANTE SOCIETE 
Ma tériel! arts graphiques 
proche banlieue Sud-Est Parte, 
recherche 


ATTACHE 
DE DIRECTION 

BIUNGUE ALLEMAND 

Libre rapidement 
Qualités ra<|ijjMs^potyvaleoce, 

esprit d'équipe. 

Ecr. avec CV. socs réf. w«, 
à PU BLI PANEL 
20, rue Rjchar, 75441 Parts 
Cedex 09, qui tran sm ettra. 


recrute pour agence 
Paris et banlieue Nord-Ouest 

U N CE) CHEF DE SECTEUR 
possibilités minimum garanti 
4 premiers mois 
-f- primes -P pourcentage. 

4 DELEGUES(ES) - V.FLP. 
possibilités minimum garanti 
- ' 3 premiers mois 
-f- grimes -f pourcentage. 

Stage de formation. 

Tél. pr rendez-vous ML FERRY 
54B-B5-78L 


information 
divers 


r v « «5 

TROUVER 

EMPLOI 

Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLO{_va«a proposa 
GUIDE COMPLET «30 pages) 
Extraits du sommaire s 

• Las 3 typas da CV. : rédact 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré s avec pians. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Las bues réponses ux tests. 

R i Emplois les plus demandés. 

sur informations, écr. CIDEM, 
6 sg. MonBlgny, 73 La Chasnay. 
Pour connaTtre tes anp bb 
offerts outre-mer, étranger 
(Canada, Australie, Afrique. 
Amériques, Asie), demanda la 
revue spécialisée : 
MIGRATIONS {LM1 
3. rue Morrtyon. Pariv9p, ~ - 
L'Etat offre des emplois stables, 
bien rémunérés, è toutes 
et é tous avec ou sans diplômes. 
Pour las connaître, demandez 
! une documentation gratuite 
sur la revue 

FRANCE-CARRIERES (C 16) 

I G.P. 402-09 Paris 


travaux 
à façon 


Demande 

ENTREPRISE, sérieuses réfé- 
renças, effectua rapidement tra- 
vaux peinture, décoraL, coord I- j 
dlrwtlan tous corps d'état . Devis , 
gratuit T. 36U7-84 et 89340-02. 1 


diucr/ 

ALFA 

ROMEO 


4B.rue IVIOLITOR 
S51.SO.SO 


KEJUEAJUMJR 
PEUGEOT 


EXCEPHONNEL! 

50* £55. ef DIESEL 

PRIX IMBATTABLES 

ML Gérard au 821-60-21 


^ CCr.C3&$:0::.\iiîi; 

B.M.W 

1 63, Bd. J. Jaurès 
92CLICHY. Tel.731-05-05 


ACHETER m LOUER 
VOTRE NJLW. 

PRESENTATION 
' et E5SAIS de , 

TOUTE U GAMME 

.NEUVES, DISPONIBLES 
.Nombreuses OCCASIONS 
GARANTIE BJVLW. 



formation profession. 


pour cadres dynamiques, 

— futurs patrons reprenant une entre- 
prise. 

— et professions fibérales c once r n ées 
par les entreprises en difficulté : 


LUI 


FORMATION A L’AUDIT 
ET A LA REPRfôE D ! ENTREPRÎMES 

Stage de 3 mois et demi en confina da 16 juin 
an 30 septembre. 

— Formation à la négociation sociale et à la 
gestion de en»; 

— Formation à Vasuûgse d’entreprise et aux 
méthodes modernes de management par : 

le Centre d'Stuâe et de Formation 4 l'Analyse 
et au Eedremeaent d’an ers prises : OJ^ J LB-E- 
agréé par 2e MÜdatèxe de 1 industrie. 

Secrutement sur titres, tests et entretien. 

Benselgnementa : H4POP, _____ 

45. avenue Canot, 25043 BESANCON CBnas. , 

Ta. : (Si) ao-as-oa 


- INSTITUT 
SUPÉRIEUR 
. DE TECHNOLOGIE 
INFORMATIQUE 

formation privée - 

STAGES 

TECHNICIENS 

H MAIKTQUNCE 

' de haut niveau 
en 6 mole. 

Niveau requis : BAC 
OU études électroniques. 

moi ASSURÉ 

en fin de stage. 

Tests d'admission sur R.-V. 

318-73-22 

31, coure des JuMIattes, 
94700 MAlSONS-ALFORT. 

. M® Les JuHHottes. 


demandes d’emploi 


CADRE SUPÉRIEUR, 52 ans 

Directeur d'entreprise bât. et T JP. depuis 20 ans. 
Implanté «n Afrique francoplione. Grande expé- 
rience' êt réaorttes- confirmée d» créations et 
lropb»taaon entreprise outre- mer, rechercha 
situation haut niveau mondé entier. 

‘Xcrtre N° 2JZ33 c le Atonde » Publicité, 
5.,nae des Italiens. 75427 PARIS CEDEZ 09. 


For. penna lient mstaHation ln Greace 

Marketing ■ Ærector, 39, «liai 15 ■ yeaxa -asparteoeê 
ln one of tbe largest finns in France aeefce position 
wtth international ownpany to eAPaborata ln ta» 

înunewoit of services ol : 

— market rese&rch and aursey, 

# — design and product poliües of xww 
Products, . 

. — împrorezoeac ot commercial procedures 
and distribution acharnés, 

— préparation and -foUow-up of annuel 
budgets and lcmg-term strategy, 

.- — préparation, définition and management 
of sdvartismE and promotion budgets. 
Write • to tbls nawspapfic:. wnlch vrUl XDrvam 
çorimpo odence : n* 2-2fiS « ZJ5 llQR Sj » Pu bliai té. 

S, me des Italiens. 75427 FABIS CEDEZ 09. 


’RlESPOHSABLE 
0&>ART IMMOBILIER 

Ex p ér i ence gestion 15 ans. 

Domaine réside ntieL industriel et c o m mer cial. 
Gestion, assurances, personnes, biens, «ma traction. 
Recherche poste responsabilité Farts ou BJP. 

Ecrire H* 2290. « IX MONDE x Public ité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS ClSDKX 09. 


PHARMACIEN retraité 
(57 ans) 

ayant expérience hôpital et gestion 
rechercha 

sur Paris ou région parlai an ne 

gérance pfaarnacîe de climqiie, 
distribution ou remplacement 

Ecrira U. XiAMBEBT J.-JP. 

38, boulevard Perdre, 75017 P AR IS . 


H. r 39, DBJL math appliquées, 
statistique,' analyse numérique, 
Algol. Fortran. angL, ch. empl. 
Ecr. ne 2276 ■ le Monde » Publ, 
S, r. Italiens, 75427 Pari» ced. W. 
Etudiante, qnadrflbigua + no- 
tions de dactylo, ch. emploi pour 
vacances. Mlle Battut Mireille, 
I 142, bd Masstoa, app, 199, 75013. 

CONDUCTEUR TRAVAUX 
43 ans (second œuvre), expér. 
ccM français - arabe • anglais, 
cherche [Mes France ou Irak. 
AhudhabI, tétéph. : (49) 633491. 
J.H., 20 ans, programmeur DEB 
langages Basic et notions do 
Cobo), cherche place sur Parte. 
Tél. 207-11-07, de 12 h 30 à 13 h, 
tous les Jours. Libre de suite. 
Ex-Directeur Agence Publicité 
rech. poste resp. PUbLrMmiteL 
char annonceur. Ecr. n» 13-769, 
Publicité Roger 8Iay, 101. nib 
Réaumur, Paris-2*; qui transm. 


UBVfV UBDU. rrnwamammp 

pubHclté r pressa, rech. poste 
resp. (secrfcL gai. Direct, gai ou 
DJSJL, Direct admlnlstr. et 

g^ D SS^ÆBEBïfe 

ROGER BLEY, 101, r. Réaumur, 
75002 Parta, qui teansmattra. 

J .F. séKT 21 a-, rech. emplài 
stable, secrét médtc. Sat m in. 
3-500 F. ds-rég paris. T *jéph. te 
soir, après 20 h. : 47MMI 
J. 2» a, bHtog. frangnteWL 
+ not Hat et Mteny, BAC 
Kttér, études “Çfrteores, pou-, 
vant voyager,, libre de suite, , 

étudierait toute proposition da > 
sluation. Ecrira INT ERM EPIA, 
n» 1-500, M. rua La Fayette . | 
75009 PARIS, qui transmettra. ! 
j.F, 33 ans, expér. secrétaire 
d'expér. dans B.&améoagupent, 
documents d'urbanisme, études 
cnmpat agricultiira, cherche 
poste Franc» ou étnn^r. 
g lais parié. Ecr. n" T 020138 M 
REGIE-PRESSE 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CADRE Algérien, ,42 ans, Oc. 
urbanlsmwKnéoagem- P ÇT le 
arabe, français, anglais, 15 a n» 
expér. France dans construct 
et bMlmart, gda expér. marché 
et direction chantier, cherche 
emploi France ou pays arabes, 
Koweït ou EmlraL 
Ecr. N° T 20059 M Régte-Prew, 
85 bis,, r. Réaumur, 75002 Part». 
J.F V 33 ans, expér. secréta ne 
assistante direction, notariat. 
compL, gérance boutique vétem. 
et bijoux, expérience représenta- 
tion v tient. O Alt, Anglais. Libre 1 
Immédiatement étud, ttes prop. 
Ecr. n° T 020136 M Régte-Presse, 
85 Ma, r. Réaumur, 75002 Paris, , 
Jeune homme, 25 ans, B.TÆ. 
instrumente d'optique et de -pté- 
clsiao (I.O.P.), ch. place stable, 
Ecr. 0 e BJ81 « le Monde » Pub., 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. 09. < 



J .H. 27 ans, licence droit privé. 
maîtrise ■ Sciences Po, D.E_A. 
en préparation, Ch. emploi 
FRANCE OU ETRANGER 
Etudierait tentes propositions. 
Ecr. n» 96106 M. Régie- Presse, 
85 tris, nie Réaumur. 750C2 Paris 


Cadra de banque, H. 34 ans. 
classe VI, service étranger, bon- 
nes amnaftsaiic. opérât Import- 
export et réglementation des 
changes, rech. emploi similaire 
ds banque ou tiabiiss. financier 
Paris ou Sud France. Ecrire è 
no T 020020 M REGIE-PRESSE. 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parte 

CHEFS D’ENTREPR. 

vous recherchez un 

CADftt 

sélection rigoureuse- garantie 
par des professionnels. 

LLRi-P. : 340-57-58 + 

IE 38 ans, bonne présentaL 
JJ- ch. emploi standardiste. 
Salaire Intéressant. 590-73-71 

f 35 ans, DE5 sciences éco, 
• oipiôma de rtnithut de 
psycho, 15 ans, exp. professloo- 
neBe : études publldL, anlmaL 
psycho-clinique — étudierait tou- 
tes propositions intéressantes. 
Ecr. n» T 020144 M Régte-Presse 
85 Ms, r, Réaumur. 75002 Parte 

U 23 t. B.TA. sacréL tril. 

• 1 » .exp. secréL A Lon- 
dres, séjour 1 an « Allemagne 
dont stage 4 mois, goût pour 
voyages, relations humaines, ch. 
emploi ds secrétariat tourisme, 
Mtaltarte. Etudie ttes propos. 
Ecr. n» 96107 M Rtole-Presse 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Parts 

PROFIL DE PATRON 

étudié toutes propositions 
même é durée déterminée. 

16 340-^75 

DIRECTEUR 

ADMINm et FIHANC. 

50 ans, formation supérieure 
LIBRE RAPIDEMENT 
Habitué è participer au redres- 
sement et au développement 
d'entreprise et pouvant : 

— Elaborer b stratégie llnan- 

— Coordonner la compta Ml lié 
générale, analytique et cen- 
trai* de g««xfon ; 

— Mettre en place das méthodes 
d'organisation et r outil Jn- 
formatique; .. • 

— Assurer la gestion de b pro- 
duction, des ventes, du per- 
sonne). 

Parlant anglais, espagnoL 
Ch. posta Paris ou province. 
Ecr. n® T 019936 M. Régle-Pr^ 
85 bis, rue Réaumur. 75002 Paris 
EXP.-COMPT. MEMORIALISTE 
30 ans, A ans d'expér. PJWLE., 
cherche place dans une drrfc t 
financ. en moy. ou gde entrepr. 
Ecr. no &263 « te Monde » P*à»T. 
5, r. des Itanens, 75427 Parl&y. 
J.P. 29 ans, MUngt» françeis- 
angi^ 6 «ns enseignement exp. 
édition jo ur nal ism e, cornu dac- 


Téléph. i 271-33-47 après W h. 
DipUWné Ensel Bramant Supérieur 
en Psyctto-Soclal 
(Libre A la mi-octobre) 
et possédant par ailleurs une 
solide . expérience acquise en 
entreprise dans les domaines 
de la gestion, de l'administra- 
tion et des relations extérieures, 
examinera avec attention toutes 
propositions mêmes originales. 

Ecr. u* 96100 M, Réjge-Prœe, 
85 Ms, r. Réaumur, 75DQ2 Paris 

RESPONSABLE EXPORT 
GRANDE CONSOMMATION 

Lie. ès L. CompteML Gestion, 
25 ans exporta non. 
Ex-P.-D.G. Sté Export. 
Création et animation réseau 
importateurs monde entier. 
Six langues. Ch. poste similaire. 
Ecr. n» 8229, * te Monde* Pub., 
5, r. Italiens. 75427 Paris Ced. 09 


Américaine 28 ans, Sciences Po, 
Eco-FT. spécialisation marteeting. 
expér. lancement promotionnel 
petite Sté routions publ. et vte, 
ch, poste merfcrUna exigeant 
initiative, créativité, nff A res p- 
Ecr. n® T 242 M, R'ÿlSfî 5 *?' 
8S M5, r. Réaumur, 75002 Paris 

ingénieur CES, 30 ans, ÏTans 
expér. Indastrfeïïe maintenance 
et bureau d'études automatisme 
et régulation, rech. situation 
Hte-Nonnandle en maintenance, 
production, technlco-cdal et ttes 
propositions sur te* fctef9«B 
nouvelles. PFsponIMe. Ecrira é 
M. OUGENETAY Won. 44, rte 
da Louvlers, 27100 La Vaudraull 
Téléph. : 16 (32) 39-11-74 
BIOCHIMISTE 
MICROBIOLOGISTE ■ 

30 a. Form universfL (maltr.). 
Expér. 5 ans «seîgn. tedteiqiw 
blocb. et mfcrobJo (BT AO, Bac 
p-7 «t F77, raeh. empl. secteur 
agro-aliment EtutL ttes propos. 
Ecr. n* 8297, » te Monde » Pub.. 
5, r. Itelteos, 75427 Parte CM. D9 


l 
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DÉFENSE 


I.F. se prononce en faveur de la possession par la France de la bombe à neutrons 

I exécutif de PU-D-F. arrières » conçue comme la pré- la f dêferise efSSi d?*?-? TarnS SaMe ffigS nxHitaire 


Le bureau exécutif de lTJü-F. 
a rendu public le mardi matin 
27 mal le rapport de sa commis- 
sion de défensce, présidé par 
M. Jean-Marie D aille t, député 
UDJ. de la Manche, qui demande 
à la France de resserrer les liens 
a fcc ses alliés et de prendre l'Ini- 
tiative dune concertation euro- 
péenne en matière de défense, 
notamment avec la République 
fédérale d'Allemagne et la 
Grande-Bretagne. Délégué géné- 
ral de 1'U.D.F., M. Michel Pinton 
considère que « la défense de la 
France est nationale, nucléaire, 
et s'inscrit dans U alliance des 
nations du monde libre*. 
M- Dailkt, pour sa part, croit 
pouvoir affirmer : « Nos analyses 
concluent à la nécessité de cer- 
taines adaptations de notre polt- 
tique militaire, en particulier sur 
le chapitre de l’effort à deman- 
der à la nation pour sa défense, 
dans le droit fil du concept dé- 
fini par le général de Gaulle 
en 1959. s 

Far rapport au texte initial de 
la commission de la défense, tel 
que te Monde l'a analysé dans ses 
éditions datées 26 avril, le docu- 
ment officiel rendu public par 
ru.DF. ne présente pas de grands 
c hang ements de fond, à l'excep- 
tion cependant de deux nou- 
veautés majeures : l’adhésion a 
l’introduction éventuelle de la 
bombe à neutrons dans la pano- 
plie nucléaire tactique de la 
France et une distinction, plus 
nette et plus nuancée, entre dé- 
fense civile et «sécurité des 


arrières » conçue comme la pré- 
paration k la résistance. 

1) Estimant qu'«8 faut dis- 
poser sur le théâtre européen 
d'une cavacttê de riposte et d'ar- 
rêt suffisante pour que le seuil 
du recours aux armes nucléaires 
stratégiques ne soit pas abaissé 
dangereusement », 1 ’ D. D. F. âtt 
conclut - « Seul un armement 
nucléaire tactique nombreux et 
d'une -bonne efficacité opéra- 
tionnelle, tel que l'arme a a 
neutrons », peut contrebalancer 
V énorme supériorité de l’adver- 
saire potentiel en armements 
classiques (—)■ Le choix est 
clair : Porganisation de la dé- 
fense en Europe doit être conçue 
pour livrer bataille avec le sou- 
tien d’armes nucléaires tactiques 
nombreuses. » 

La référence & la possession 
par la France de bombes à neu- 
trons — une arme dont les effets 
de rayonnements neutre niques 
ont été privilègiés per rapport 
aux effets mécaniques et ther- 
miques d'une bombe nucléaire 
classique — ■ ne figurait pas for- 
mellement dans le pré-rapport 
de La commission Ü.D.F. 

Cette référence & L’arme neu- 
tre nique est, du reste, nommé- 
ment reprise dans les sept pro- 
positions formulées par l'UDF, 
en fin du document approuvé 
par le bureau exécutif. 

2) Par rapport à la première 
version de sa commission spécia- 
lisée, l'UDF, établit une distinc- 
tion plus nette entre, d'une part, 


la s défense civile *, assimilée à 
ce qu’on appelait jadis la défense 
s passive. » pour les évacuations, 
les secours d'urgence, l'exode des 
réfugiés ou le déblaiement des 
destructions en cas de guerre, et, 
d'autre port. la « securité des 
arrières » destinée à « empêcher 
dans le cas d'une crise grave la 
naissance et l'action aveugle de 
V « armée du refus > contre 
laquelle la défense militaire est 
impuissante a. 

Le pré-rapport de la commis- 
sion avait tendance à coofrondre 


En préconisant la possession 
par la France de nombreuses 
armes nucléaires tactiques, y 
compris la bombe é neutrons, 
l’U.D.F. est allée Jusqu’au bout’ 
de la logique amorcée par le 
chel de l’Etat, en Juin 1076. à 
rinstltut des hautes études de 
défense nationale, lorsque 
M. Valéry Giscard d’Eatalng a 
esquissé la thèse selon laquelle 
('armée française doit être 
conçue, entraînée, équipée et 
planifiée pour, le cas échéant. 
• livrer bataille » aux côtés de 
ses alliés en Europe. 

Auparavant, l’idée que cette 
bataille puisse être livrée avec 


deux missio ns pourtant bien sépa- 
rées : la protection civile et l'en- 
cadrement de la population, qui, 
de toute façon, M devraient 
pas relever d'une quelconque 
autorité mili taire. 

Pour le reste, l’UDF, réitère 
l'idée que a la défense de la 
France est inséparable de la 
défense de l’Europe occidentale a 
au sein « d'une alliance solide qui 
requiert la participation des 
Etats-Unis d’Amérique ». 

« La sécurité de la France se 


jouerait die la première bataille 
en Europe Il ne doit y avoir 
aucune ambiguïté quant â l’en- 
gagement de la France i-.), meme 
si eUe se réserve de décider au 
moment de l’engagement de ses 
forces ainsi que de remploi de 
ses forces nucléaires (—1. . Les 
forces françaises constitueraient, 
en tait, en cas de conflit, une 
réserve de l’OTAN particulière- 
ment potable l-.), conclut ÎTTDF. 

M- Dolllet a réclamé une « ac- 
célération de l’effort financier 


Un changement de cap 


quelque chance de succès 
n' avait pas été retenue par les 
prédécesseurs ô l’Elysée de 
l'actuel président de la Répu- 
blique, dans la mesure où le 
rapport des forces sur le théâtre 
européen — trop avantageux 
pour l'Est et trop déséquilibré 
au détriment de l'Ouest — devait 
plutôt inciter la France à faire 
davantage confiance pour sa 
sécurité en un développement 
de son arsenal nucléaire straté- 
gique constamment mis d four. 

En réintroduisant dans le dis- 
cours stratégique de la France 
le concept de la * bataille de 
r avant», en accentuant le rôle 
attribué aux armes nucléaires 


tactiques dites du théâtre et en 
affadissant la notion des repré- 
sailles massives attachée, depuis 
le général de Gaulle, à la 
dissuasion stratégique, l’U.D.F. 
se range dans le camp des parti- 
sans de F- escalade graduée » 
(autrement baptisée * réponse 
tlexlble») qui se recrutent sur- 
tout à l'OTAN parmi Ibs fidèles 
de la doctrine américaine. 

Ce n'est pas une simple évo- 
lution de la théorie destinée, 
comme l'écrit M. Daiilet dans 
la préface du document. A adap- 
ter la politique militaire de la 
France * dans le droit fil du 
concept défiai par le généra/ 


priou pour la défense » 
ter le oudget militaire a 4% du 
P.NJ3. (il est en 1980 à 33 %). 
s Nous avons travaillé en toute 
liberté, a encore précisé te pré- 
sident de la conuntesicm UDF. 
de la défense. Nota n’avons reçu 
aucune directive de quiconque 
en dehors de VU DJ?. Je veux 
aussi mettre fin & la légende de 
l'atlantisme. Nous sommes heu- 
reux qu’il y ait une aütance des 
démocraties, mais nous souhai- 
tons la démocratie data l’ai- 
liance. » 


de Gaulle en 1959 ». Un td . par- 
rain sg s est probablement abusif. 
C'est, véritablement, un change- 
ment de cap qui est ainsi pré- 
senté A le nation, sans que Ton 
sache, encore aujourd'hui, si 
ru.D.F., - force de soutien au 
président de la République et 
aussi force de proposition », 
comme rapplique M. Pinton, 
anticipe sur des orientations 
gouvernementales tenues secrè- 
tes ou si elle sera désavouée 
par le chef da l'Etat lorsqu'il 
arrêtera prochainement les choix 
nucléaires du paya jusqu'à la Un 
de ce siècle. 

JACQUES ISNARD. 


V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


Ç 3* arrdt» j 

10, BD DU TEMPLE 

r n 110 ntt. A RENOVER 
3 ■ ■ «+ service box balcon. 

plein Mien. 720.000 F. 

Los 2Set29de'Mà1fch. 

Ç 4* arrdt ~ ) 

rare r.-de-ch. CD 2 P. habi- 
tat. ou protess. S/place S, rue 
des Tourelles. Tél. : 274-59-10. 
HOTEL DE VILLE, 2 p» HitefL, 
s. d'eau, refait neuf, 6* tose 
sait» ascenseur. TèL : 370-3686- 

{ 5 e arrdt. ) 

JUSSIEU HO m2 cuisine, . bains. 


OBSERVATOIRE. Jolie vue. «r 
Jour + 3 chambres, Z sanitaire», 
110 mj. balcon, étage élevé, ré- 
cent, 1.250.000 F. Téi. ***** SS. 
JUSSIEU ■ 3S4-9S-1B - 5oldl. 
1-40 m2, 5 p-, box# 3 vomiras. 

SUD VERDURE 
( 6 e arrdt ) 


MONTPARNASSE ds immeuble 
pierre de ttWt S P- 95 mZ h 
rénover, 4* Mage sans ascen- 
seur, 2 chambres de bonrot 
Prix 6*0.000 F. Tél. pour R.-VS 
261-81-15 poste 480. 


MIHT-MICHtt "JET 

3 P„ libres, M m2 + ugem. 

contigu occupé 22 mZ 
PX tôt 500000 F. 336-W-36 


c 


7* arrdt. 


AV. DUQUESNE (même) 

Société propriétaire, vend, kd 
1948. occupés par 1 personne, 
S pces, 50 m2 ; Studio, 25 m2. 
TEL. ! 533-91-00. _____ 


VP - AIMA 

viager occupé, grand 5 pool 
magnifique récept.. étage élevé, 
rare. Tél. : 705-61-01. 
CLASSIQUE BON PLAN 
BEAU 6 PIECES IM M2 
1mm. pierre de teille. Ascens. 
633-29-17 - J77-3S-38 

Ç 8* arrdt. ) 

PIACE BEAUVAU (PRÈS) 

Bel appt 3 p- ISO mi Sur place, 
demain, œ 14 h. a 17 n. 
RUE DES SAUSSAIES, «° M. 
Pasteyer. 266-35-84, matin. 


RUE 0-ART0I5 
Magnifique duplex de 165 mZ. 
Prix : IJMJJOO F 
BELLE DECORATION 
GARBI au S67-22-88. 

' MARCHE DÈS NOTAI RES 

5 n rue de Léningrad 
r . ieo m2 environ. 2* eu 

H. PELAFON- 208-25- 25 

qb grand studio, cuis, équipée. 
® pains, refait neuf. Prix i 
3HL000 p. T ft léph o n o = 326-23-91. 


m° courcelles 

IMM. NEUF, STANDING 
Livraison Immédiate 

STUDIO "Mr* 
ï P. "‘SW* 

7 n W/PLEX ParUng 
A F 788-000 F. 

Renseignements : 328-66-T3 

f • 9 * arrdt, ^ 

A SABIR ““ 5a,m ' ecorae3 


ds Iran, 


rue Fontaine 
P. de Taille 


4 g 110 nû +■ chbre s erv„ 
> cave, tt confort, calme. 

PRIX [HTÉRHSW 

Administrateur ; 281-33-25 - 34. 

( n 12* arrdt 

GARE de LYON 4 p. confort. 
B0 ird + chambre de service. 
Px s 450.000 F ■ 707-8343 

Ç 14 0 arrdt, ) 

DENFERT, campagne S PARIS 
UI||A 3D0M2 -6 PIECES 
VIUA DANS PARC 
Calme. - 354-42-70. - Parking. 


Ç 1S°arrdL ) 

15" - Part, vd rée. 5 p* llo ml 
2 bains. Loggia. ParkJrw. 
Agence s'abstenir - 533 -12-18 


VAUGIRARD ■ Dernier étage 
Séjourv 2 chbre*. grande TER- 
RASSE. plein soleil. Ubreje 
14 - TéL matin au 633- 384 4 


ATELIER +^ua!bnl 

140 ma, étage élevé. 


320-73-37. 


( 16*arrdL ) 

ÉTOILE - FOCH 

Immeuble standing, grand stu- 
dio. cuisine équipée, bains. 
H. LE CLAIR - 562-93*34. 


AVENUE LAMBM1E 

BEAU 5-6 PIECES, 

2 bains, chambre, service. __ 
JEAN FEUILLADE. - 566-00-75. 
MARCHE DÉS NOTÂTRÉS 

AGB3UE 6.-MANDE 

grand standing 310 m!, 6p. 4- 
4 services, notaire G. DE LOI SON 
. TEL. : 26642-46. 


TROCADÊRO - 100 re2 

grand stûg. llvlng + 1 chbre, 
étage élevé. Luxueux. Libre 
de suite. Prix : 1.100.000 F. 
PROMOTIC : S53-M-M. 


MICHEL-ANGE 

de charme 

Séjour -i- 2 chbres surf. 77 mz, 
terrasse 30 m2 avec vue Impre- 
nable : 890.000 F. - 266-32-35. 


G.-SAND \ffS 

4", asc_ bel Immeuble P. de T. 
ALGRAIN ; 285410-59 on W-SL 


PORTE D'AUTEIM 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
R.-de-CH. ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 wl 

â rénover + chambre service. 

PRIX * U10.000 F. 

Mardi, mercredi, de 13 a i7 il# 

55 BD 

Ç 17 *amtL 

PEREIRE MMer li À. ^ 

parking. «P étage. Dégagé. 
MICHEL et REYL : 265-90-05. 

( 18 e arrdt, ^ 

Prés pi. CUCHY, sur verdure. 
récenL loi! StutL cui*_ Sains 
150.000 F - 229-52-90 


R. CLJGNANCOURT (proche) 
15. rua Poulet • Beau séiour + 
Chbre. Ciuï,. ne Uns. moderne. 
Chauff. Moquette. Immeuble en 
parfait état- Concierge, Idéal pr 
placement locatif. P* Z40 000 F. 
crédit. - VIS. : mercredi. Jeudi. 

d e t6 heures a ZD heu res. 
400 CHARMANTE MAISON : 
«O LIVING + 3 Chambres, tt 
con fort, soleil. - TftL 320-72-3 7. 

Ç 73 - yreflJTOS 

flfATflH RE - R -* ®. m - «■««- 

LnAIWU imm. Qualité. 2/3 P.. 
74 <n2. grandes loggias, terrasse 
66 mi. Prix ; teaooo francs 
.Cabinet Carter : 87147-61. 




sa 

Haut8-tf9*Seine_ 


Villa vaucresaon plateau • Pa- 
villon récent. Hall, talon, Mlle 
6 manger. 4 chambrai ! salles 
bains. Sauna. Garage. Jardin 
de 900 m2 


somptueux S pièces + gd tansin. 
Service. Parking. Prix élevé. 
COREPI au 247-13-41 (Posta 291) 


MEUDON-BEU.EVUE 

4 pièces. 95 m2. 

m m2 loggia, 
cuisine «quipoo, 
cam, 2 psrkwgs 
Est-Ouest. 

TÉL : 5624m 


NEU1LLY PRES BOB 

IMMEUBLE P. d» T. ST DG, 
M ETAGE, ASCENS, SOLEU. 
VUE IMPRENABLE 

GRAND 5 PCES - CONFORT 

A RENOVER 

PRS ? U45.000 F. 

Mercredi, Jeudi, m 14 a 18 il, 
7 DUP DU CHATEAU OU 
Af KUE TEL. 72341 JS. 


BOULOGNE d'AuteïSl *et ÏÏ, 

bel immeuble Pierre de Taille, 
4 Pièces, cuisine, «c, bains, w 
et 95 m2. Sur place. MER- 
CREDI 23, de 17 a i? Heures. 
1 BIS, AV. JEAN-JAURES. 


G ARCHES cou! ne 

résidence calme, très bel appt 
6/7 P, 165 m2, gd séjour avec 
cheminée, baie., terrasse, cave, 
box 2 voitures. Prix 1-200.000 F. 
Tél. pour R.-V. 261-81-15 P. 489. 


RUEIL 


Prés Saint-Cacufa. très 
beflo résidence standing 
3 Pièces ,92 mï + 32 mZ do 
LOGGIA. Appartsm. somptueu- 
sement équipé, cave + 2 parte. 
S^sol : 7004)00 F. EXCLUSIV. 
A. G. SL. T6t. 751-0348 OU 03-79. 


C 


94 

Val-de-Marne 


A çaiçin VILLEJUIF centre, 
MUIK 85, av. do Paris : 
bel Imm. rec- stag. tt conft, 
9* étage, asc., très ensoleillé, 

3 n 76 m2, on excellent état 
• • loggia, baie., box, cave. 

PRIX INTERESSANT 

Administrateur : 281-33-34 - 35. 


appartem. 

achat 


PARTICULIER 

ACHÈTE 

de foule orqence 
100 M2 

NEUF OU ANCIEN 
PASSY ■ FOCH 
NEUILLY 

faire offre M. HE R R EM AN 
Tél. ; 874- $7-25. 

AGENCE S’ABSTENIR 


JEAN FEUILLADE - 5«, av. de 
La Motte- P lequel, 15«. 566-00-75. 
recb., Paris 15r et 7*. pour bons 
ctionts. appts toutes surfaces et 
Immeubles. Paiement comptant. 


REC H. Appts i à 3 pces. Paris. 
prêt. 5«. 6é, 7*. 14*. 15«. 16» 1 , 
9e, 4», 12», av, ou 5. trx Paietn. 

COMPTANT efiM NOTAIRE. 
Tél. : 873-23-55. même le soir. 


PAIE COM PT. CHEZ NOTAIRE 
ACHAT 2 6 4 pces, PARIS. Don 
quartier, av. ou sans confort. 
Mme LEULIER au 261-68-81 ou 
lé soir au 950-64-25 


URGENT • AVANT LE 3<W 
ACHETE COMPTANT, APPT 
PARIS OU PROCHE - 520-1 7-94 


AfHETF CflM n T*HT 

SON QUARTIER. URGENT 
t. 2. 3 et 4 pièces T. E73-23-67. 


appartement 
a la clientèle choisie : 8*. 16* 
17». Neuillv. rive gauene. 
MICHEL et REYL ! 265-90-05. 


viagers 


ERMONT, opté 7 p_ 260 m2, 
parc 2.000 m2 occupé Sw.tJOQ; 
4A50 rente - LODEL. 355-00-44. 


FONCIAL W'ïfRS 

19, boulevard Mafesfrort»9, B* 
Ttiépn. : 266-32-85. saecialiste. 

41 ans d'expénçnei' 

Etude gratuite. Renie moexee. 


Société Spécialiste Viacers 

F. CRUZ 1 RU i&ïï BT ' E 

Prix indexai h») et garanties. 
Etude gratuite discrète 


immeubles 


INVESTISSEUR < RARE 
Ensemble résidentiel Gd Stand. 
Pnw. ROIS VINCENNES. RER. 
1J50 ni2 envlr- libres + caves 
+ MIC. TT CONFT. soleil ver- 
dure; 5.500.000 F. Crédit venu, 
possible. Ecr B.P. M. du Maint 
1S6 - 7506Î Paris Cedex m (ser- 
vice n« 341, qui transmettra. 


PLACEMENT Parts, recherefte 
imm. roue, valeur is.ooo.ooo f 
environ. - 56383-33. 


EU B OPA. 54. r d’Amsterdam-8* 
Achète, urgence, imm occupe 
((pi 19481 avec un appt fibre. 
Paris ou banlieue 528-13-57 


RECHERCHE IMMEUBLE 
ou groupe d'immeubles de rap- 
port constrvd. avant T9U» Pa- 
ris et bani. imméd Paiement 
comptant interméd. sollicités. 
CLARIDE, 11, r. Amiral-cf'Es- 
tfling, Paris (iM - 32u-iMi. 


$ .■ locations non meublées 
Offre 


( paris ) 

JARDIN DES PLANTES, LUXE 
JAMAIS HABITE, Bd llvlng + 
chbre, culs, équipée. TELEPH., 
PARK., 2-300 F C.C. 621-HMM 


GRANDE-ARMEE, 3* éL asc^ 
4 p. ctt. 80 m2. TèU 3J0Û 4- 
ch. Visite vpi- mercredi 28. de 
14 lu a 16 h. 41, AV. DE LA 
GRANDE-ARMEÉ 3- ét oauche 
Teieptu matin Ségéco 5234982. 


MONTROUGE pr. M«, sé|our + 
2 chbres, 72 mz. tt ctt loyer 
2JM0 F 4- ch. Tél. i 78740 40. 
neuiLLY : porte-maillot 
I mm. neul n/bols. luxueux U 
145 m2, 2 bains, cab. de toilette, 
8.000 F ch. compr. (possibilité 
chbres de serv.). Tél. 071-3781 


CANAL StlHÎ-H&RTlN 

(mm. stand. Vue Imprenable. 
Studio confort. 1.998 F. 
m 2088381. 


M° COURCaLES 

, irws ü M ww 

L r 2.SÛ0 + Charges 

4 v DOPiH ,mo p< ; k, ;v 

Renseignements : 328-66-13 
4 ce Sia/Mia, doie sej. 40 mi 
13 cuis, équipée. MIC. Tél. 
Parte. 2-400 F. CC - 621-104» 


n e superbe imm. rénové 
enuer. par Compagnie 
D'Assurances Studio 45 mZ. wy- 
1.600 + ch. Première locat. 
H. LE CLAIR. - 56371-94 


PARIS- EST 
93 BAGNÛLET 
SANS COMMISSION 

3 IWS, 67 m2, lovor 1.154 F 

Y a 1-244 F 

Ch. 540 F • Parkg 924 F. 

4 nces JS m2, lover 1360 F 
Y a 1.451 F. 

Ch. 619 F. Parxg 92 F. 

5 nces 9o m2, lover L463 F 
Y 1J66 F 

Ch. 7ô2 F. - Parts 92 F. 
S'adresser do 9 a U h- au 
bureau do garance 
du lundi au samedi 
LES PARCS DE LA NOUE, 
1 a 13, rue de la Noue 
Bagnoicl. Tel. 85382-31 
Métro : Gellieni 
Bus : 79 et 101 N. 


PARIS 12° 

SANS COMMISSION 
imoortante Société loue dans 
immeuble reeent bon standing 

STUDIO 31 m VJ£ r F ”“ F 

■J n 58 mi knrer '.585 F 
A K ch. MO F. Parkg 1B8 F. 
S'aaress 238, nie cru Fg- Saint- 
Antoine, de 9 a 12 h. et de 
M h. a )E h. - 3/2-524)6 


importante Société loua 
SANS COMMISSION 
eppls récents laut confort 
PARIS CW 
1317. rue Hcnn-Rlbléro 
lace Mo Place des FStes 

2 0 53 m2. loyer 1.377 F.. 
r Ch. 362 F. Parkg «4 F. 

4 n 65 m2 loyer 2.183 F. 
r Ch. 579 F. Parkg 164 F. 
Tél. 202-74-30 

de 9 a 12 h ot de 14 â W h. 


PARIS W 

Métra . Place des Fêtas 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout conlort 

Z n 45 me, loyer 1.273 F 6 
Y ljsa F. 

Ch. 352. Parkg 1*2 F. 

A/C Q 87 mZ, lover 2,175 F 
Ch. 681. Parkg 16Î F 
S'adresser au Régisseur 
25-29. rue des Lilas. Paris. 
TM. 202-Û5-S8 

«9812 h. et de 14 â 17 B. 


PARIS (12 e ) - 

M* Mlcmrl-Bbnt 

Sans commission 

2 a 51 m2. loyer 1.528 F. 
w Cft. MB F. Parkg 140 F 

Î n 93 m2. hiver 2JSZ F, 
“ Ch. 570 F. Pûrxg MO F. 
5‘adross. 34, rue Claude-Docoén 
(heures bureau) 

Th 344-12-15 


Imm. neuf, siud., tf cil 
1.150 F tt compris. 

« FAC ». 337-49-59 


Reuilly-DiOerot. A NEUF 

uoo ri*- * A “■ 


2*, ase. 


2968G45 


5AINT-AU6II5TIN ^ 

4.280 F. Standing. - 63*3*94 


C 


Région \ 
parisienne J 


BOULOGNE futur M* stdg, étage 
élevé, soleil, dbie «y_ tt ctt + 
loggia, 2.900 F C.C. T. 621-1880 


SU R ESN ES 500 m. fx>is de Bou- 
logne, Immeuble récenL standing 
beau 2 p., Impec., 3» étage bal- 
con sud. ascenseur. Tel, parta, 
cave, UK» F/mals 4- ch.. Tel. 
de préférence avant 10 A et 
après 19 heures é î 534-15-40- 
PALAtSEAU résidence boisée. 
Immeuble récent, double llving, 
1 chambre, 1450 F T. 828-10-25. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


parts 


3 


URGT femme fonction, rech. 8 
PARIS anpt type Fl ou F2 
imùme a rénover), 800F/ 1 JM F 
charges comprises. Faire offre 
207-52-99 ou 844-79-26. 


C 


Région 

parisienne 




Etude cherche pour CADRES : 
villas, pavillons ttes banl. Loy. 
garantts 5.0» F. max 283-57412. 


locations 

meublées 

Demande 


( paris ) 

ECOLE PRIVEE 8* arrdt 

Recherche pour sas étudiants 
et étudiantes de province 
chambres indépendantes 
ou che* particuliers 
disponibles v* septembre. 

Institut Supérieur de Tourisme. 
Tél. : 266-32-47 heures bureau. 


EMBASSY -SERVICE recherche 
du Studio au 6 pièces parla et 
villa en banlieue Ouest. 
Pptalro directem ent ; 5oZ - 78-99. 
SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés é Parts 
rech. du STUDIO au 5 PIECES, 
LOYERS GARANTIS oor SIM 
ou A mb assade s. TH. : 28541-08. 

INTERNATIONAL HOUSË 
rech. 2 a 6 km vide ou meub. 

LOYERS GARAÎIT-S 

Mme SANTZEN — 565-84-23. 


châteaux 


QUERCY (LOT 46) e 

« .MANOIR XVP, 10 PIECES 
cheminée, portos et fené- 
1res sculptées, communs, 
16 HA TERRES ET PARC. 

2) CHATEAU XV* I.S. Très 
belle architecture d’origine, 
mâchicoulis, cheminée *v*. 
10 p. ctt 62 I» riv., isolé. 

BEUE5 DEMEURES 

DE FRANCE- Tél. 3BW77 

68, bd Malesherbés. paris-b* 


villas 


MONTIGNY-LES-CORMEI LLES 
Proxim. autoroute, très calme, 
smendfdo VILLA 9 P., nra», 
lardlo + bols = UAOO ml 
PX IA00JM F - TA. 976-33-97. 


VESINEÏ SS 

s/1.400 ml gfle réwpt.. 5 ctibr, 
2 bains + appartem. de serv. 
Prix : IÆU.000 F. Exclusivité. 
BARTHEL SJL ! 976464». 


A VENDRE EY1AN 
terrain é ttitir 10» m2 sur 
coteau dominant port plaisance 
58 m. CamUew. petit Imm. 
5 nlvx. Vue sur lac. 1400 m2 
Plancher. Px : 900.000 F. Ecr. 
n* «U39 M, REGIE-PRESSE, 
BS bis, r. Réeumur, 73002-POris. 


pavillons 


aruicncc partic. vend t 
AjnlEKu PAVILLON 1925 
215 ma. llb„ excelL étaL S 
lara., gar., téféph., près gares, 
autobus. Prix -, 600.000 Iran es. 

Tél. : 644-07-44 00 25880-26. 


fonds de 
commerce 


Venus Librairie cause décès 
Fonds + Stock. • Barry. 
6. Fg d'Auvergne. 301» ALES 
Tél. : 16 (66) B6-12-» 


Vends Société anonyme édition 
et vente livres luxe, affaire 
sérieuse/rentable, siège Monaco 
Ecr. no T 030161 M, Régie-Presse, 
85 blA r. Rfraumur. /5002 Paris 


Urgent bail à céder, mobilier 
de bureau, fourniture» oe bur.. 
magasin 4g m2 + 40 m2 ré serv 
Pet» loyer. 45. rue d'Engtuen, 
PariS-10*. - COE NC A. $894941 


VI ^ SAINT-SULPICE. RARE •- 
1AH m? b°nt belle cave. 00s- 
IDU ffli sible restaurant, etc. 
T te pmpr. Praprié*. 87342-25. 


propriétés propriétés 


ANGERS - Très belle maison 
conviant 8 profession libérale. 
Quartier forte densité. Agence 
NJDEGGER. 15 rue l’Espine 
ANGERS - TéL (41) 88-21-93. 


LE PERRAY-EN-YVELINES 
Ppté de carad, dam oarc ar- 
berisé da 1.600 m2 avec très 
belle réaept. 80 m2 en r^dL-ciu 
-f 6 chbres av. 2 bns s. 2 nlv. 
+• grand sous-sol aménagé. 

TEL. 266-21-72. 

ROSNY -SOUS-BOIS SUT IR» m2 
pavillon tf confort, B pièces, 
2 s. bns 4- maison 4 pces. bns, 
garaae. 1-2S0JX» F - Raynaud, 
14, r. Lincoln Part». 359-97-58 


Prés LOUVIER5. manoir nor- 
mand XVH* sur colline, 18 p. 
orindp. 4- 4 bains. Part. Mat. 
Parc 1 hectare - 908JM F. 
TWipH ; 229-52-98 

Part, vend Ppt* 
centre:. 


anoticaiK 



1» km Est Paris 
Maison rustique 16* siècle, tout 
confort, terrain de 171 ères. 
485000 F - Tél. r (23) 82-40-90 


bureaux 


bureaux 


Bureaux à louer 
Etages de 1750 m 2 

au Rond-Point 
des Champs-Elysées 

Richard Ellis 563.08.08 

17. rue de la Baume, 75008 Parta 


voue SIEGE SOCIAL 

constitut. de stes 

Démarches, Srcrttjrijt, 
Télex, touî services. Prix 
compétitifi. dclji» rap>a«% 
ASPAC.,: 2Sl.lS.18 -f-, 


Proprleteire loue bail 3. t, 9. 

BASTILLE 

climatises. Libres. - 561-043. 


invostH&eur rectv dans arrt 
Paris, local boni» qualité, libre, 
rez-chauss* 50 é » m2. très 
bien situé, usage bureaux, poss. 
acquérir immeuble entier, libre 
ou occupé dont rez-chauss libre. 
Tél. -. oHre eu 225-9641. P. 321. 


GMRGE-Ÿ an 
A6EMCE MAILLOT & 

Spécial tau bureau depuis 1961. 


SUPERBE PROPRIÉTÉ 

de caractère et de très grande 
classe, é 15 km de Parts Ouest 
dans ancien domaine de la 
Met maison avec vue exception- 
nette, sur res BOUCLES de 
la SEINE dans un parc de 
15.194 m2 possédant 
arbres tricentenaires. 

Construction principale 
attribuée é NICOLAS LE DOUX 
7» mî SUT 3 niveaux - plus 
dépendances. Piscine chauffée. 

Excellent état général. 

Conviendrait pour résidence 
d'ambassadeur - d'artiste • 
cfbNque de icoce, etc 

M* SALATS notaire, 
l rue du Louvre. 75001 PARIS, 
TEL. : 260-34-76. 


35 KM. OUEST 

Jolie demeure Île-de-France 
I P-. 2 bains, dépend- magmt-, 
parc dos 5 jOOD- mZ. 1.380.000 F. 

BOURGUH : 5RT.1M1. 


Proximité LE T RE PORT 
DIEPPE al fort! 

BELLE PROPRIETE 

2 ha, . maison de caractère, 
construction 1971, de piaJo-pied, 
325 ml tout confort, parfait état 
GUERNIER. 35, r. Beauvoteine, 
ROUEN. T«. : (35) «848». 


maisons de 
campagne 


NIEVRE 

MAISON DE 
CAMPAGNE 

de caractère , indépendante, en 
bon état dens un site ver- 
doyent et boisé, très belle vue 

5 PIÈCES 

cheminée - four a pain, 
poutres, grenier sur l'ensemble. 
Jardin de 1.013 ml 

PRIX : 162.000 F. 

Crédit 90 % possible. 
CABINET PIERRE FRANÇOIS 
Renseignements t Parts 
74, rue Rodier. Parts4* 

280-08-80 

20. àa P terre-de-Couoemn . 
58000 NEVERS. (1644) .59-17-50. 
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BRETAGNE 


A BREST 


Des marins se font fermiers 


m En direct cfes tannes cfe 
Bretagne— » Le slogan sur pa- 
pier glacé commence à sa ré- 
pandra. Pu pour vanter les 
mérites du -beurra salé ou des 
artichauts bretons. Il s'écrit en 
surimpression sur la photo d'un 
marin quïTépuIsatte A la main 
sort de l'eau ^ des .poissons vif- 
argent : des truites élevées en 
mer. Pas dé halés .pour dore ces 
« champs » d'un nouveau genre, 
maïs des pontons flottant, sur 
l'eau claire dé la rade de Brest, 
Pour survivre, le marin pécheur 
s'est fait fermier. Des décries 
après l'agriculture, la pèche 
s'efforce de passer de 
la collecte sauvage & la cul- 
ture. Le chemin est parsemé 
d’embûches. Malgré l'aide des 
oheroheurs du Centre national 
d'exploitation des océans 
(CNEXO) installé au centre 
océanologique-, d e Bretagne 
(COB) dans un campus domi- 
nant la côte br es toi se. 

Des espoirs 
de renaissance 

Avant qu'en 1972 un virus ne 
s’attaque aux coquillages, la 
rade de Brest était le premier 
centre mondial 1 de l'huître plate; 
L’ ostréiculture faisant vivre mille 
deux cents personnes. Des es- 
poirs de renaissance appa- 
raissent maintenant, mais en 
attendant II a fallu survivre. Sur- 
tout oette épreuve a montré au 
comité local des pèches qu'il ne 
fallait pas mettre tous ses pois- 
sons dans le même filet. Or, 
l’ exiguïté de ses zones de 
pèche l'avait depuis longtemps 
habitué à > gérer » son stock 
de matière première. Pour les 
pécheurs b restais, la pèche n’a 
jamais pu être une razzia sans 
mesura. Les esprits étalent prêts 
à se lancer dans l'aventure de 
r aquaculture que lès epécte- • 
listes- -du COB s'efforcaient <M 
"mettre au "point Là première 
« cage * d'élevage pour des 
truites a été immergée dans la 
rade en 1974. Six ans plus tard, 
las résultats s ont encourageants, 
même s'ils sont forts loin des 
lèves fous de certains futu- 
rologues. Aquacoop, une coopé- 
rative maritime créée tout exprès 
dans le port du Unduff emploie 
maintenant sept personnes. Elle 
produira cette année 80 à 
100 tonnes de truites de mer, 
qui seront vendues à un prix 
permettant d’équilibrer l e s 
comptes. 

La chair rose des truites de 


De notre envoyé spécial 

mer a un goût plus proche de 
celui du saumon que de la 
ttulte d'eau douce. Les Français 
n'y sont guère habitués. Aqua- 
coop doit exporter de 30 â 40 */d 
de sa production dans les pays 
nordiques oû depuis longtemps 
la Norvège a su créer un mar- 
ché pour ce produit nouveau. 

• . L’élevage 

Car, si raquaculture est nou- 
velle en France, elle ne l'est 
pas sur les bords de la Baltique 
ou en Ecosse. Les Norvégiens 
produisent 3 000 tonnes de trui- 
tes par an et 4000 tonnes de 
saumons ; plus qu'ils n'en 
pèchent- Les Ecossais élèvent 
2 000 tonnes de saumons et 
1 500 tonnes de truites. Des 
tentatives ont au*-! été fait sa 
en France pour le saumon, dans 
la ferme expérimentale du COB 
au Tréguier. Techniquement il 
n'y a pas de difficultés, mais 
la rentabilité économique n'est 
pas encore au rendez-vous. 
D'autant que tes scientifiques ne 
réussissent toujours pas à pro- 
duire des œufs de saumon en 
élevage.. Il faut en acheter des 
sauvages à l’étranger, lis sont 
rares-, et chairs. Aussi Jes spé- 
cialistes du CNEXO misent 
d'abord sur la ■ culture - de Je 
sole, du bar et surtout du 
turbot 

L’aquaculture ne peut Intéres- 
ser que des espèces «riches*. 
Son rendement énergétique est 
déplorable. Le poisson d'éle- 
vage ne rend que 10 % de la 
nourriture qu’il a consommée. Et 
oette petite bète est difficile. U 
lui faut des protéines compre- 
nant 40% de farine de poisson, 
des protéines nobtes donc. Le 
poulet, JuJ, se «intente d'un 
repas contenant 20 % de pro- 
téines . végétales -qui «ont boa 
marcftS. * Nous ne tsBsons que 
tmnslormer dos protéines pas 
trop pauvres en protéines plus 
riches », explique M. André Vail- 
lant, le spécialiste du CNEXO. 
Et cela, prend du temps. U faut 
dix-huit mois pour fabriquer 
1 kilo de truites de mer, trois 
ans pour qu’un turbot pèse 
2,5 kilos, il suffit de huit se- 
maines pour qu'un poulet attei- 
gne le même poids. 

A «e demander si le jeu en 
vaut la chandelle. Là encore 
l'objectif est de réduire nos sor- 
ties de devises- Nous dépen- 
sons 1 milliard par an pour 
acheter à l’étranger saumons. 


Sûtes, crevettes et turbots. Un 
peu moins dé 1 % de la facture 
pétrolière. 

' H ne faut pas attendre autre 
chose do l'aequaculhire. La faim 
dans le. monde ne sera pas 
val noua par le développement 
des cultures en mer. L'homme 
ne - sait . .pas encore dans ce 
milieu créer des protéines mais 
simplement en -transformer. Il est 
impossible da voir trop grand. 
Les truites doivent naîtra dans 
l'eau douce. 31 toutes les pisci- 
cultures de Bretagne ser- 
vaient de matemfté elles ne per- 
mettraient que de produire 
2.000 tonnes par an de truites 
de mer. Le fermier de la mer 
n'est pas prêt do remplacer le 
pêcheur. L'élevage des poissons 
est encore trop délicat. Le Cher- 
bourgeois qui s’était lancé dans 
la même aventure ne le sait que 
trop. Son cheptel de truites a 
disparu en quinze' jours, atteint 
par un virus dont les scient!? 
tiques affirment qu'il ne pouvait 
se propager en -eau- salée, -Un 
poulet à la naissance pèse 
50 grammes, un saumon quel- 
ques miHI g nommes. Il faut beau- 
coup de soin pour te faire 
grossir. Au point que certains 
spécialistes se demandent si 
cette tflohe rfaiirait pas dû être 
Confiée à des agriculteurs plutôt 
qu'à des marins. L'habitude de 
l'élevage . hb s’acquiert pas si 
facilement 

La «cage» 

ne remplacera pas 

le chalutier 

Dans les bâtiments -du port 
du Tïnduff, on ne l'entend pas 
ainsi : •Maintenant que raqua- 
culture commence à devenir ren- 
table pas question de laisser des 
groupes financiers s'y intéresser 
a/ors . que noos avons pris tous 
. les risques. V- Casquette, -sur- ta" 
tête, sabots aux' pieds, le prési- 
dent du comité local des pêches 
veut que les entente des marins 
trouvant un emploi dans tes 
• fermes* de la rade de Brest 
Même s'il sait que la «cage» 
ne remplacera pas le -chalutier. 
II faudra continuer à pécher te 
maquereau. 

H serait trop cher A élever. 
Et il faut de la farine de pois- 
son pour nourrir ta truite, le 
saumon ou le turbot d'élevage. 
Les laboureurs de la mer ne 
sont pas prêts de devenir des 
éleveurs en bateau. 

THIERRY B RÉHIER. 


DANS LE MORBIHAN 


Le «plan Marcellin» a fait doubler les factures 
mais chaque habitant a désormais l'eau à sa portée 


TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TELEX / PARIS ■£? 345.21.62 


Vannes. — « L’eau n’est 
qu’ezceptionneUem ent gratuite. » 
Ainsi intitulé, le rapport du 
syndicat départemental' de l'eau 
du Morbihan, présenté en février, 
n 'était-il rien d'autre qu’une 
provocation, alors que les usa- 
gers avalent constaté, dans le 
même temps, une hausse officielle 
de 25 % du prix de l'abonnement 
pour l’année 1979 ? Les MûrbUia- 
naJfi n'avalent certes pas attendu 
la publication de oe document 
pour s'inquiéter. Us avaient créé 
un comité de défense des usagers 
de l'eau soutenu par la confé- 
dération syndicale des famffies et 
de la famille rurale. Le boom des 
factures d'eau faisait, en effelv 
sortir les Morbihan&ls sur le pas 
de leurs portes, c L’augmenta- 
tion, dénoncent les responsables 
du comité, a largement dépassé 
les 25 % annoncés par le syn- 
dicat départemental. Certaines 
factures ont doublé. Pour nous, 
le prix de Veau est une chose, 
mais la facture comporte aussi 
d'autres lignes et, notamment , 
l’assainissement. Les 25 % sont, 
en fatti 38,7 %. Et. depuis 1975. 
date de création du syndicat, le 
montant de l’abonnement, 
aujourd’hui de 287 ,48 F. a connu 
une hausse de 78 J3 %. Si on 
ajoute tas taxes, cette augmen- 
tation atteint 908 %■ » Autre 
anomalie : 1 b prix du mètre cube 
d’eau varie selon tes communes ; 
on les syndicats de 8,87 P à 
11,23 F pour les endroits où il y 1 
a assainissement, et de 6J22 F â | 
6.44 F pour ceux faii n'en sont 
pas pourvus. 

La président ctu syndicat dépar- 
temental, le député CRJMU, 
M. Jean-Obaxles Cavalllé, tient 
à. ramener les chiffres A de plus 
justes proportions. 

En 1979, le déficit annuel affi- 
ché dans le budget du syndicat 
était de 1300000 F. Une véri- 
table- ■ hémorragie malgré des I 
subventions du département d’un 
montant total de 1400 000. F 
versés de 1975 A 1979. 

Comment expliquer tux tel 
déséquilibre ? C’est 1e résultat I 
d’une politique spécifique d’adduc- [ 
tkm d’eau, dans la mesure où le i 
Morbihan est passé en quatre I 
ans d’une desserte de la popu- j 
lation A 62 % à une desserte 
à 100 %. engageant plus de 
5 milliards de centimes de tra- 
vaux sans un franc versé par 
l’Etat. C’est une performance 
aujourd'hui aux abonnés du! 
compteur d’eau. 

s Dans les années 1971-1972,1 
quand le Morbihan dut s’engager \ 
dans la voie d’une industrialisa- 
tion intensive, il fallut se doter 
de l'infrastructure indispensable. 
Ici, l’eau était une nécessité pre- 
mière. raconte ML Cavalllé. Le 
département, rural en grande 
majorité, a joué la carte des acti- 
vités agro-cOrmentaires) grandes I 
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De notre correspondant 

consommatrices d’eau. » Or. A 
■ l'époque. A peine pour plus de 50 % 
le département était desservi en 
eau, et oe dans les zones 
les plus privilègiées. Devant la 
distribution parcimonieuse des 
subventions de l'Etat, le conseil 
général a lancé un plan départe- 
mental, baptisé «plan Marcellin», 
du nom du président du conseil 
générai. ■ 

L'équipement, conduit à grands 
frais et à grande échelle, rendit 
rapidement nécessaire une har- 
monisation des travaux et sonna 
1e glas des syndicats d’eau locaux 
indépendants. En .1975 naquit 
donc le syndicat départemental, 
qui bientôt regroupa 254 des 
261 communes morbihanaises. 
c Ce qu’on ne pouvait pas pré- 
voir, c’est que les deux princi- 
pales unies. Vannes et Lorient, 
manqueraient à rappel Or, à 
elles seules, elles . auraient pu 
nous aider à éviter le déficit 
croissant du syndicat d’eau 
morbihanats », constate, avec une 
certaine amertume, M. Cavalllé. 

Et quand on parle de déficit, 
il faut savoir pourquoi & il y a, 
bien sûr, le fait que nous iFavons 
été -aidés par' personne, explique 
M. Cavaillé. 'Mais ü faut aussi 
.comprendre que le syndicat a 


pris à son compte des charges 
qui précédemment retombaient 
sur chaque commune, donc sur 
les impôts locaux. Les MorOi - 
Jianais auraient, de toute façon, 
payé, ét même sans doute plus 
cher encore, mais sans fen aper- 
cevoir. Enfin, B faut admettre 
qu’au départ le syndicat a un peu 
pêché par démagogie en prati- 
quant un prix d abonnement net- 
tement en dessous du prix «vrai» 
(160 francs au lieu de 329 francs). 
C’est cet écart excessif que nous 
avons voulu, rattraper. » 

D’ailleurs, l'augmentation de 
25% est exceptionnelle, et, dès 
1980, on retombera A un rythme 
plus normal : 10 %. Ce taux fiera 
main tenu dans tes années A venir 
et, normalement, aie syndicat 
enregistrera, a ici deux à trois 
ans, des excédents ». 

Mata , finalement, pour 1e 
député RJ?J£. dix Morbihan, la 
vraie solution A la question de 
, l’eau n'est pas- locale ou départe- 
mentale. M. Cavalllé, qui appar- 
tient A une commission nationale 
sur l’eau, souhaite purement et 
simplement une réglementation 
pour tout le pays. « H faut natio- 
naliser l’eau au même titre que 
l'électricité. C’est la seule façon 
(Taboutir à une véritable équité. » 

LOUIS COQUIN. 


CORRESPONDANCE 

Lorient et le tiers-monde 


Après l’article intitulé a Lo- 
rient : un port pour les paysans » 
(le Monde du 8 mai),- M. Alain 
Le Sann, professeur agrégé d’Ms - 
toire-géographie à Lorient, nous 
écrit : 

■ n apparaît que le ministère de 
l’agriculture n’est gujfte pa ffi sa a 
d’un développement . accélè re des 
importations d'aliments du bé- 
tail. Mais nous sommes obligés 
de constater que ces analyses gou- 
vernementales sont .loin d'être 
suivies d’effets et qu’en réalité 
c’est la logique des. firmes agro- 
alimentaires qui tend A s’imposer^ 
On peut aussi s’interroger sur la 
cohérence de oette politique gou- 
vernementale lorsqu'on voit deux- 
ministres (MM. Bonnet et Le 
Tbeule, le 8 juin prochain) venir 
inaugurer des Installations qui 
n'ont pas l’air d’avoir l'aval de 
leur collègue ministre de l'agri- 
culture I 31 est tout aussi navrant 
de constater que les élus locaux, 
notamment socialistes, considè- 
rent comme tme priorité le déve- 
loppement de la. fonction agro- 
alimentaire du port dé' Lorient 
alors que par- affleurs des socia- 
listes comme M, Edgard Pisani 
souhaitent pour la France une 
politique d'élevage .plus auto- 
nome et une taxation des.' Impor- 
tations d'alîmente du' bétail 

Lorsqu'on se place du point de 
vue des paysans du tiers-monde, 
les conséquences de ces importa- 
tions sont encart plus inquiétan- 
tes. Prenons les trois produits 
principaux débarqués A Lorient. 

— Arachides de F Inde et du 
Sénégal — H est inutile de rap- 
peler ûd les ravages causés par 
Sa monoculture de l’arachide au 
Sénégal. En ce qui concerne 
ITnde, les tourteaux d’arachide 
seraient certainement plus utiles 
pour nourrir le bétail indien. 
Oela aras empêcherait pewt-ètfe 
de vendre nas surplus laitiers 
dans ce pays mais ca serait plus 


satisfaisant pour r économie de 
llnde. 

— Manioc de Thaïlande. — 
Toutes les études sis le sujet 
montrent que le développement 
da manioc dans oe pays s’est ac- 
compagné d'une érosion des sols, 
d'une déforestation massive et 
dune aggravation de la misère 
paysanne dans le nord-est da 
pays. Uri rapport officiel recon- 
naissait qu’en 1973 cinquante 

mille enfants étaient morte de 
malnutrition dans le pays. La ré- 
duction. actuelle des importations 
de manioc par la CLE. a contri- 
bué à plonger le pays dans une 
grave crise économique. 

— Sofa du Brésü. — H Haut tout 
d'abord signaler le gigantesque 
s détournement de protéines s 
que constitue cette intro- 
duction du soja dans l’abmen ta- 
lion animale (Marcel Mariole 
Hn.Trg le Monde diplomatique, 
mai 1980). Four ce qui concerne 
le Brésil même, Oanzalo Arroyo 
montre dans Amérique latine 
n° l (p. 81) que le développement 
du soja së fait aux dépens des 
cultures -vivrières locales et donc 
contribue A diminuer la sécurité 
aüme ntajpB. Dans ce pays de la 
"faim, on peut se douter de oe que 
eda sig n i fi e pour tes plus pau- 
vres.. 

Un troisième élément d’analyse 
est totalement, absent de l’article 
de votre correspondant, n n’est 
.pas de tout certain que oee in- 
vestissements pourront être ren- 
tabilisés. Est-il réaliste de prévoir 
un doublement ou un tri pleme nt 
des importations d'aliments du 
bétail pour le seul port de Lorient 
alors que la plupart des ports 
bretons s'engagent dans la même 
voie, et les responsables de cham- 
- tores de commerce bretonnes sont 
très inquiets des investissements 
du même type prévus en Basse- 
Seine. Si ces projets se réalisent, 
c’en est "fini de l'optimisme 
breton. 
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pour voyager confortablement, 
toute la gamme des bagages 
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UN BILAN DE LA CHASSE AU < GASPI > 

Automobilistes économes 


En réponse à une ques- 
tion écrite de M- Claude 
Fuâer, sénateur (P.S.l de 
Seine-Sain t-Penia, ML André 
Giraud, ministre de l'indus- 
trie, dresse, dans le «Jour- 
nal officiel - du 22 mai, le 
bilan de l'opération « chasse 
au Gaspi « lancée l'an 
dernier pendant les mois de 
juillet et août. 

Las pouvoirs publics ont pon- 
dant cette période, diffusé à la 
radio et é la télévision dea 
conseils de conduite écono- 
mique, distribué aux automobi- 
listes des carnets ef autocontrôlé 
et organisé des école de con- 
duite économique. Le budget de 
la campagne s’est élevé à 
22.7 millions de francs. Lee éco- 
les de conduite ont reçu plus 
do doute mille automobilistes 
dont la consommation de carbu- 
rant a diminué de 16 ®/o « sans 
préjudice pour la vitesse 
moyenne du parcours*. 


D’après une enquête réalisée 
par la SOFRES pendant le mois 
de septembre 1979, 42 Va des 
conducteurs déclarent avoir 
effectivement changé de compor- 
tement dont 26 °/o de manière 
importante. U. André Giraud 
évalue l’économie annuelle ainsi 
réalisée A 225 000 tonnes de 
pétrole soit 200 millions de 
francs (hors taxas). «Cette 
valeur, dit fe ministre, comparée 
au coût de la campagne fait 
apparaître la rentabilité élevée 
de ce type d'action*. Soi on 
M. Giraud, son analysa est cor- 
roborée par la stabilisation de 
la consommation d’ essence 
constatée pendant les mois de 
mai A septembre 1979 par rap- 
port à la même période de 1978 
alors que ie consommation de 
ces cinq mois de 1978 était en 
augmentation de près de 3 Va 
sur celle de la période corres- 
pondante de 1977. 


TRANSPORTS 

La desserte des aéroports paris iens 

«IL N'EST PAS INDISPENSABLE DE PROLONGER 
U VOIE FERRÉE JUSQU'A ORLY*, estime le CES d’Ilwle-France 


Le comité économique et social 
cTOe-de-France vient de proposer 
plusieurs mesures pour améliorer 
la desserte des aéroports d'Orly 
et de Roissy. 

L'assemblée régionale a notam- 
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ment souhaité que la desserte 
ferroviaire directe de la deuxième 
aérogare de Roissy, qui entrera 
progressivement en service entre 
avril 1981 et 1987 telle sera alors 
la plus impartante de France), 
soit assurée dès 1983 ou 1984. 

Le C.E.S. souligne qu’un peu 
plus du tiens des voyageurs se ren- 
dant & Roissy (dix millions en 
1979, quarante milli ons prévus en 
1990) ont utilisé les transports en 
commun, dont 11 % le train. 

Compte tenu des possibilités 
offertes per Orly-Rail, qui com- 
porte plusieurs gares de corres- 
pondance avec le métro, le C JLS. 
estime qu'on prolongement de la 
voie ferrée Jusqu'à l’une ou l'au- 
tre des aérogares d'Orly « «'ap- 
portera pas d’améliorations sen- 
sibles ni en durée du trajet ni en 
commodité ». 


ENVIRONNEMENT 


EXPÉRIENCE A LA SUÉDOISE PANS LE CANTON D'ELBEUF 

Un service municipal pour gérer les systèmes individuels d assainissement 


Elbeuf Les conseils mu- 
nicipaux d’Amfre ville. Tour- 
ville, Fouquevüle ©t Le Bec- 
Thomas, quatre communes 
de l’Eure proches d’Elbeuf, 
ont décidé de moderniser 
les systèmes d’assainisse- 
ment Individuel de leurs 
habitants. 

Brebis bous les pommiers en 
fleur, chaumières a colombages 
blotties derrière les haies du 
bocage, la Normandie n'est Jamais 
plus séduisante qu'au printemps. 
Dans le canton d'Amf reville-la- 
Campagne, sous la poussée des 
citadins venus de Paris mais aussi 
d 'Elbeuf et de Rouen, les maisons 
individuelles neuves ou restaurées 
se sont multipliées. Et leurs habi- 
tants exigent le confort le plus 
moderne. 

Les municipalités ont fait ce 
qu'elles ont pu pour raccorder au 
tout-à-l’égout et à des stations 
d'épuratkm quatre mille per- 
sonnes. Six mille autres disposent 
dans leur jardin de ce que dans 
un langage pompeux on appelle 
un système d'assainissement indi- 
viduel. autrement dit une fosse 
septique — le plus souvent trop 
petite — parfois précédée d’un bac 
a graisse et généralement suivie 
d'un puisard. 

Ces dispositifs sommaires fonc- 
tionnent avec des fortunes 
diverses et, de toute manière, il 
faut les vidanger tous les trois 
ou quatre ans. 40 % de leurs 
propriétaires s'en déclarent peu 
satisfaits. 

Devant cette situation. 
M. J. Schneider, conseiller généra] 
du canton, décida, voici peu. de 
faire étudier le raccordement de 
tous ces isolés au réseau d'égouts. 
On lui présenta un devis de 
60 millions de francs. Aucun 
budget communal ne pouvait se 
payer ce luxe. H fallait trouver 
autre chose. M. Schneider, célèbre 

S dut sa débrouillardise d’Alsacien 
evenu Normand, a trouvé. Avec 
l'aide financière et technique de 
l’agence de l’eau Seine-Norman- 
die (l) fl lance sur quatre com- 
munes une expérience tout à fait 
originale. 

Aux propriétaires de maisons 
individuelles on propose de réno- 
ver leur système d'assainissement, 
puis de le nettoyer et de l'entre- 
tenir pendant cinq ans. C'est un 
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service municipal qui s'en char- 
gera. La chose est courante en 
Suède mate n’a jamais été tentée 
chez nous. Cela pour une bonne 
et simple raison : la loi Interdit 
aux communes de prélever une 
redevance pour la gestion des 
assainissements individuels, n 
faudra donc changer ce texte 
rétrograde. Auparavant, on veut 
tester sur le terrain et en vraie 
grandeur la qualité de ce nouveau 
servit» municipal et, bien en- 
tendu. évaluer son coût. 

Four les cinq années d'expé- 
rience et les 550 maisons nor- 
mandes qui vont en bénéficier, la 
réfection puis la gestion munici- 
pale des fosses septiques va coûter 
6 millions de francs. Far rapport 
au branchement sur un réseau 
d'égouts, l’économie réalisée est 
supérieure & 60 % et l’épuration 
obtenue plus complète. 

En Suède, pour traiter leurs 
abonnés, les collectivités locales 
utilisent un camion spécial que 
Ton a pu voir fonctionner à 
Amfreville-la-Campagne, à titre 
de démonstration. Conduit par un 
seul technicien, qui télécommande 
les opérations, l’engin déroule son 
tuyau jusqu’à la fosse, en absorbe 
le contenu en cinq minutes et 
démarre pour la maison voisine. 
Pendant ce trajet, une mini- 
station d’épuration montée sur le 
camion digéra épure et filtre 
l’effluent. Les matières sèches 
deviennent un excellent engrais et 
l’eau sert à regarnir la fosse 
suivante après son nettoyage. La 
machine, qui coûte 1.5 million de 
francs, est capable de traiter une 
dizaine de foyers par jour. Elle 
fait donc théoriquement le travail 
d'une station d'épuration de 
25000 habitants. 
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Tous les techniciens de l’épu- 
ration des eaux, mais davantage 
encore tous les maires ruraux de 
France vont suivre avec intérêt 
l'expérience de ce canton, de 
l'Eure. Dans le seul bassin Seine- 
Normandie, on estime à un demi- 
million Je nombre des systèmes 
d'assainissement individuels qui 
pourraient être améliorés et pris 
en charge par des services muni- 
cipaux. Déjà. J’agence propose à 
toutes les communes qui le 
souhaitent de les aider à dresser 
une carte des sols pour savoir 
quelles sont les zones où les 
fosses septiques fonctionneront 
bien et celles où le raccordement 
à un réseau d'égouts est indis- 
pensable. 

Pour l'épuration à la campagne, 
les lourdes et coûteuses stations 
collectives ne sont plus de mise. 
Voici revenu le temps du traite- 
ment individuel, mais corrige 
cette fois par une gestion et un 
entretien collectifs. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


<1) Agence Seine - Normandie, 
10. rue du Capitaine - Ménard, 
75015 Paris. 


CORRESPONDANCE 

Trébenrden épargnée. 

Après l'article publié dan s- te 
Monde du 16 mai sur leu consé- 
quences pour la Bretagne de là 
pollution par le pétrole du Tanio, 
M. André Le Pape, maire de Tré - 
beurden, dans les Côtes-du-Nord, 
nous écrit : ± -, 

Vous citez la commune de Tre- 
beuiden comme ayant été polluée 
par les hydrocarbures du Tan io 
au même titre que Ferroe-Gulzec 
et Trégastel. Or. par les caprices 
du vent et des courants, il n'en 
a pas été ainsi. Aucune nappe.de 
pétrole n’est venue cette fols 
mouiller les plages de Tresmeor, 
Goastrez ou Borsmabo. 

Peut-être est-ce lai présence des 
unités militaires cantonnées par 
commodité à Trébenrden qui on 
pu induire votre correspondant 
en erreur. • 

Constatant cet état de fait avec 
réalisme, l’office touristique de la 
Côte de Granit rose a d’ailleurs 
prévu d’organiser cet été, si 
besoin était, des navettes de c&xs 
depuis Perros-Guirec et Trégastel 
vers les plages de Trêbeuxden, 
opération que le secrétaire d’Etat 
à la jeunesse, aux sports et au 
tourisme envisage même de sou- 
tenir financièrement. 


Lotissement pollué près de Rotterdam: le teuain 
sera défoncé et les propriétaires indemnisés 


Lekkerkerk t Reuter). Les 
responsables de l’administration 
qui supervisent l’évacuation du 
lotissement de Lekkerkerk, à l’est 
de Rotterdam, estiment qu'il 
pourrait y avoir plusieurs milliers 
de fûts contenant des produits 
toxiques enfouis dans le terrain 
sur lequel a été bâti tout tm nou- 
veau quartier d'habitations. 

Un porte-parole du ministère 
de l'intérieur néerlandais a pré- 
cisé que huit cent soixante et 
onze personnes ont été évacuées 
sur ordre du gouvernement après 
la découverte du dépôt de pro- 
duits toxiques. H est possible 
qu'elles ne soient plus jamais en 
mesure de revenir à Lekkerkerk. 

La décision d’évacuation a été 
prise dès le 2 mai, lorsque l’on 
découvrit quarante-deux fûts, de 
déchets toxiques enfouis dans des 
fosses ; certains fuyaient, et 
avaient contaminé raiimeotaSon 
en eau. -- iîî» • 


Les produits toxiques, qui pro- 
viennent apparemment d'une 
usine de couleurs de Rotterdam, 
ont été déchargés en 1970 et 1971, 
avant la construction du lotisse- 
ment. 

Le maire de la ville a annoncé 
que la municipalité allait atta- 
quer la firme en Justice. 

. On a commencé à défoncer le 
terrain dans toute la région 
contaminée. Le aol sera enlevé 
sur plus d’un mètre .de profon- 
deur en général et sur 4 mètres 
autour des fosses oh des fûts 
auront été ‘retrouvés. Tous les 
habitants, y compris les cent 
trente enfants d’âge scolaire, ont 
subi un. médical appro- 

fondi. 

Certaines maisons devront pro- 
bablement être démolies. Les pro- 
priétaires seront, semble-t-il. 
Indemnisés par le gouvernement* 
qui a déclare que les habitants du, 
lotissement n’anraient pas à sauf-: 
fpr gnaBcügement de ce désastre. 



Écouter grand! Ceux qui ont déjà du 
Pioneer dans leur voiture comprennent très 
bien ce que ceb veut dire. Si vous a'ères pas 
encore de ceux-là, nous vous engageons 
pour votre plus grand plaisir à découvrir Jegrand 
son, le soa Hi-Fi, le son Koneet 


Pour écouter grand, il n est pas nécessaire 
de voir grand. Il faut voir juste. 

C’est très facile. Commencée par équiper 
votre voiture de deux woofers Pioneer de 
200 mm pour bien reproduire les basses, même 
les très profondes, jusqu a 28 Hz. Ajoutez-y, 


c’est important, 2 rweeters de 60 W et d’un 
rendement de 92 dB pour les aigus parfaits. 
Tourne: le bouton et pousse: le volume. 

Rien n’est trop beau 
pour votre voiture . 


Void le grand son, ample, ferme, 
inusdé et pourtant velouté et tout en nuances. 
Le son Hi-Fi, le son Pioneer. 

dûPIOIMEEFr 
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POUR TENTER DE .^AFFRANCHIR DËS: ÉTATS-UNIS ET DE L'EUROPE 



Le Brésil cherche à mettre en place un marché commun industriel en Amérique latine 
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KJo-de--Jaz>eim — Jour eaux 
mii nourrissaient quelques Di- 
sions sur le marché .brésilien des 
télécommunications, l'exposition 
Intelcom 80, qui s'est tenue a 
Bio-de -Janeiro du 19 au 2V mai, 

aura eu au moins un mente : 
celui de remettre les choses en 
place. H n’y aura pas de contrats 
fabuleux du téléphone. Ni au Bré- 
sil ni, d’ ailleurs, en Amérique 
latine. 

H y a encore peu de temps, on : 
s'attendait pourtant que cepws 
dé rent vingt millions dTia Da- 
tants devienne un des grands 
débouchés de l'industrie mon- 
diale des t élécommunlcations. 
C'était l’époque où certains éco- 
nomistes occidentaux ne juraient 
que par le miracle brésilien, s ex- 
tasiaient devant son développe- 
ment par l'inflation et la. déva- 
luation permanente. D'ambitieux 
programmes étaient annonces. 

Dans les télécommunications, 
les autorités décidaient, en 1975, 
d'installer un million de lignes ae 
téléphone par an. Trois groupes 
implantés localement — I.T.T.. 
Ericsson et Nippon Electric — 
devaient se partager les com- 
mandes et voyaient leurs nouveaux 
modèles de centraux semi -électro- 
niques «choisis» par le Brésil, 
Compte tenu- des programmes 
d'investissements affichés alors, 
dan S les telêcoirmuniatidons, mais 
aussi en Informatique et en élec- 
tronique, les autres firmes occi- 
dentales ne désespéraient pas 
d'obtenir une part du marche 
brésilien. De fait, des sociétés 
françaises ont obtenu ces der- 
nières années quelques contrats : 
Thomson -C JJ. et TJLT. pour 
des faisceaux hertziens ; CÎT.- 
Alcatel et Matra ont pris pied 
sur le marché des automatismes 
pour le tiers du métro de Rio. 

Cinq années ont passé et rien 
ne va plus. « Avec la crise du 


P.T.T., le gouvernement a été 
obligé de revoir son programme- * 
En baisse. « Lee télicommiuuca- 
ttons ne figurent plue parmi les 
priorités! » 

La dette extérieure 

Le Brésil a des problèmes plus 
nreents à résoudre.' A commencer 
par celui de l'énergie. Chaque 
augmentation du prix du pétrole 
aggrave un peu plus le déficit 
extérieur du pays. En 1979, les 
Importations pétrolières ont 
coûté plus de 11 müUards de 
dollars et la note s’aggravera en 
1980. Le Brésil est exsangue. Sa 
dette extérieure dépasse 50 mil- 
liards de dollars — on. parle offi- 
cieusement de 80 milliards — pour 
un PNJ3. annuel de 200 milliards 
de dollars. 

Pour tenter de desserrer l’étau, 
les autorités agissent dans plu-_ 
sieurs directions. La société na- 
tionale Pétrobras a lancé un 
vaste programme de prospection 
pétrolière, notamment sur le 
littoral du Nord-Est. Chaque 
mini -découverte est saluée par 
une spéculation boursière effré- 
née. L’essence (2Jïû P le. litre) est 
rationnée, les pompes étant fer- 
mées le week-end. On encourage 
le développement des « voitures 
à alcool » 5 % des véhicules 

sortant des usines sont déjà 
équipés de moteurs spéciaux. 
L’hydio-électricitê, avec le plus 
grand barrage du monde en cours 
de construction à Itaïpu et 
l'énergie nucléaire absorbent une 
part importante des Investis- 
sements. 

Du coup, le téléphone devient 
le parent pauvre. Des coupes 
sombres ont été faites dans le' 
budget. Les usines locales ne 
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fabriquent plus que trois cent 
cinquante mille lignes par an. 
Bien des projets sont remis aux 
calendes grecques. 

Certes quelques projets subsis-, 
tent pour lesquels lés industriels 
et les P.T.T. français espèrent 
que leur déplacement massif a 
Rio pour Intelcom 80 portera ses 
fruits. Ainsi les Câbles de Lyon 
(groupe C.GJE.) sont en concur- 
rence avec les Britanniques et tes 
Japonais pourTe : câble sous-marin 
Rlo-Dakar (un oontrat de.l mil- 
liard de francs). L' In s t allation 
d'un autre câble, avec le Pacifique 
et Je Canada est & l'étude. Les 
a marchés nouveaux » ouverts par 
la télématique (télex,. télécopieurs, 
réseaux de transmission de don- 
nées, services divers) peuvent 
également offrir des débouchés. 
•Mais les Industriels du téléphone 
comme ceux des autres secteurs 
doivent prendre conscience que 
- -le marche brésilien va peu a peu 


se fermer- pour ceux qui n’au- 
ront pas su 1 prendre en compte les 
nouvelles orientations des auto- 
rités brésiliennes en matière de 
stratégie Industrielle. 

Rang doute faut-il mettre des 
correctifs aux propos officiels. Il 
y a toujours loin du -discours, a 
la réalité. Mais il ne faudrait pas 
pour autant sous-estimer les am- 
bitions du Brésil, ni ses vellfités 
d’acquérir certaines compétences 
industrielles et technologiques. Sa 
politique s’articule autour de 
quatre grands axes : 

1) Les autorités privilégient de 
plus en plus la fabrication locale 
afin de réduire lé déficit extérieur. 
Les industriels •étrangère doivent 
donc investir sur place et implan- 
ter des usines. Des grands groupes 
l’ont compris depuis longtemps. 
Les Américains, mais aussi -les 


Àuâôands (Volkswagen, Siemens), 
les Suisses " (Brown-Boveri). les 

font cependant la fine 
bouche, en raison des régtemeo- 
tations en vigueur. Ainsi, les 
firmes étrangères ne peuvent-eUes 
rapatrier qu’un montant de béné- 
fices équivalent- à leurs investlsae- 
xoéntsi dans le- pays (plafonné & 
■12% par an). Les redevances de 
licences ne peuvent excéder 5<%. 
Mais ,- comme l’on dit* « c’est a 
prendre ou à laisser s et— il y .a 
toujours des arrangements pos- 
sibles. 

2) La * brésUlanisation » des en- 
treprises étrangères est en cours. 
H s’agit de faire entrer des capi- 
taux locaux déns 1e capital de 
leurs filiales. Des négociations ont 
lieu avec XBJUL, Olivetti et Phi- 
lins pour l'ouverture ■ du capital 
deleurs filiales & des investisseurs 
brésiliens. 

Dans les télécommunications, 
les derniers appels d’offres de 
fournitures prévoient que les 
équipements seront fabriqués sur 
place par des sociétés & capital 
majoritaire brésilien.. 

3) une volonté d’émancipation 
technologique se fait jour car, 
comme l'explique M. Correa de 
Mattos, «un pays gui ne dispose 
pas de sa propre technologie sera 
toujours à la troène des autres ». 
Or, « pour payer le pétrole, noue 
cherchons a acquérir une part du 
marché mondial dans plusieurs 
domaines: sidérurgie.- afronaa- 
tique, automobile ■ et-, électro- 
nique ». 

Le Brésil cherche donc à vendre 
- des produits originaux. Déjà, son 
industrie aéronautique propose 
des petits avions civils (le Ban- 



“ w ». i 

ÜM**-..* 

■UjS-PS'uiimr. *T- • - 




<0- 

m 

te? 




nUTESKEMGENr ' 
AVEC VOTRE ARGENT. 

Vous êtes maintenant bien installé et équipé. Vos revenus 
remportent sur vos dépenses. Vous voici donc en mesure aép argne r 
et de faire de Fargent avec votre argent En prévision de votre retraite 

ou pour aider vos enfants, par exemple. 

Le Crédit Lyonnais peut vous conseiller et choisir avec vous, 
parmi les nombreux investissements, ceux qui sont le mieux adaptés 

à votre situation ou à vos désirs : 

-Vous rêvez d’un placement à court terme, mas avec 

un bon rendement , 

-Vous avez en main un vrai capital et vous souhaitez 

qtfil garde sa valeur 

_ \/ os revenus atteignent les tranches supéneures cf imposition 
et vous recherchez des intérêts exonérés d’impôt ' 

Rien ne remplace un contact personnel lorsqu il s’agit cfargent; 
alors venez nous voir nous en discuterons ensemble. . 
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deirantej et militaires (le Xingul, 
fort appréciés par plusieurs pays. 
H exporte les VW locales «es 
Brasilia), des chars et des 
volés de c h e rninfl de fer en Irak. 

Demain, on compte bien, à 
Brasilia, vendre des produits plus 
complexes. H y a le nucléaire, ou 
le Brésil pourrait faire profiter 
l'Irak le son expérience. En télé- 
communications, le Centre de re- 
cherche du ministère travaille sur 
un central - électronique temporel 
qui né doit rien, affirme-t-on. aux 
technologies étrangères. Baptise 
« Tropico », ce central devrait être 
opérationnel dans cinq ans. s Ce 
modèle unique, précise le ministre, 
sera alors fabriqué par tous les 
industriels locaux », c'est-à-dire 
lès anciennes filiales d’LT.T, 
Ericsson et N.E.C. Le Brésil déve- 
loppe également sa propre techno- 
logie «fana les fibres optiques. 

4) L'idée d’un marché commun 
du sud de l’Amérique latine fait 
son chemin. H semble que, cette 
fols, à Buenos-Aires comme à 
Br asilia, on soit décidé à passer 
aux réalisations concrètes. Tors 
de son discours Inaugural â 
Intelcom 80. M. Correa de Mattos 
déclarait : a Nous devons coopérer 
avec des pays Qtn ont des pro- 
blèmes similaires-. cOa sous le 


- et les télécommunications, avec le 
projet de lancement d'un satellite 
commun argentine -br êsü ien et, 
qui sait— le futur central télé- 
phonique « Tropico ». qui pour- 
rait être adopté et fabriqué par 
l'Argentine. . 

Une telle politique a ses limites. 
Ainsi, faute d’une solide Industrie 
nationale (elle a été en grande 
■partie «liquidée» ces dernières 

- décennies par les cartels interna- 
tionaux), - la « brésUlanisation » 
ressemble souvent à une associa- 
tion bancale entre un Industriel 
étranger et un marchand ou un 
financier ..locaux, qui agissent 

• parfois comme de simples prête- 
noms. Les tensions sociales sont 
vives car. Jusqu'à présent, ce 
_ nationalisme » Industriel pro- 
fite surtout & une petite élite dont 
les liens avec les multinationales 
restent étroits. Mais, même si son 
émancipation. Industrielle et tech- 
nologique demeure partielle. U 
reste que le Brésil, allïé demain à 
l'Argentine, voire au Chili, dans le 
cadre d’un Marché commun de 
l’Amérique latine, peut se révéler 
un redoutable concurrent pour les 
Industriels occidentaux dans les 
pays du tieis-mon.de. 


J.-M. QUÀTREP01NT. 


par les nattons inaunnauffccv- » 
Propos quH précisait quelques 
jours plus tara devant la preste 
française. «Nous voulons mettre 
sur pied des complémentarités 
industrielles. Et de prendre 
rtnmma modèle les projets euro- 
péens communs, comme l’Airbus. 

Lors des récents entretiens offi- 
ciels argentin o-brési liens, les re- 
présentants des deux pays ont 
dressé une liste des sujets où 
« nous pourrions nous entendre ». 1 
Le nucléaire y figure au premier 
HWg. mais aussi l’hydroélecncité 
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fo suite de Somerset Maugham ou tout simplement une location 

ù rOriental de Bangkok, ’ de voitures aux Etats-Unis. 

Vri petit hôtel sympa à Colombo, Pour tout cela nous avons 

un Safari au Kenya, un 'tortillard' . beaucoup voyagé 

dans la Cordillîère des Andes, pour mieux vous conseiller. , 
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PROSPECTIVE 


Vers la « démassification » 


(Suite de la première page) 


Pourquoi la troisième vague ? Le 
chiffre trois exerce une sorte de fas- 
cination sur tes chevaucheure de 
civilisations. Rappelons-nous la « loi 
<fes trois états » d’Auguste Comte, 
ou celle de Colin Clark avec son 
époque primaire (agriculture), secon- 
daire (Industrie), tertiaire (services). 
Alvin Toffler ne se donne pas grand 
mal et reprend la division de 
l’économiste australien. Il est vrai 
qu'il s'attache surtout à étudier 
les rapports, les points de rupture , 
les passages de la vague Industrielle 
à celle qui nous porte aujourd'hui 
et qui trouve des irisations nouvelles 
en trois couleurs dominantes, qu’il 
appelle la technosphère, finfosphôre 
(médias) et la sociosphène. C'est la 
collision entra la deuxième et la troi- 
sième vague qui crée aujourd'hui 
les tensions sociales les plus violen- 
tes, les « réactionnaires » de gauche 
et de droite voulant sauvegarder à 
tout prix, tel quel, le » système • 
indusiriaJo-cirifurel. 

Le divorce entre la production et 
(a consommation paraît à Alvin Tof- 
fler la caractéristique principale du 
«modèle» dans lequel nous vivons 
aujourd'hui. Aux buts sociaux ou 
religio-culturels des phases anté- 


rieures, s'est substitué le marché 
dont l’expansion a fait grimper les 
niveaux de vie, mais qui a déshuma- 
nisé la société qui s’y est adonnée. 

Le principal obstacle à J’errivée de 
la civilisation de la troisième vague 
c’est la mentalité de l’âge industriel 
qui repose sur trois croyances : la 
nature est un objet à asservir; la 
• sélection naturelle » joue pour tes 
peuples, les plus puissants étant 
/pso fado les plus aptes ; l’histoire 
tend de manière Irréversible vers 
l’amélioration du sort de l'humanité. 


La fin de P « 
cathédrale 


• La civilisation qui a fait de 
r usine une cathédrale agonise », 
écrit A. Toffler. La base énergétique 
de la «deuxième vague» n'est plus 
viable. L'épine dorsale Industrielle de 
la troisième vague est déjà en place 
avec ses quatre pointes sensibles; 
1 ’ électronique. I * Informatique, les 
entreprises spatiales et océanogra- 
phiques et l’ingénierie génétique. 


En meme temps que nous trans- 
formons la « technosphère », nous 
révolutionnons I’ • Jnfosphère ». Les 
médias se trouvent « démassiflée ». 


Dans le monde enfler, de nombreux 
grands journaux perdent des lecteurs 
alors qu’on assiste à l'explosion de 
multitudes de petites feuilles ou de 
mlni-magazlnss très spécialisés. De 
1850 à 1970, les stations de radio 
sont passées aux Etats-Unis de deux 
mille trois cent trente-six à cinq mille 
trois cent cinquante-neuf. La télévi- 
sion par câbles concurrence l'autre 
et fragmente une masse indifférenciée 
en mlni-publlos. 

Plus ceux qui nous entourent se 
« démassltlent » plus nous aurons 
besoin d’informations — des signaux 
et des indicateurs — pour prédira, 
fût-ce approximativement, comment 
iis se conduiront à notre égard. 
C'est pourquoi nous devenons une 
« société d’information ». 

La • démaaslficatlon » touche 
aussi la production. Dans de nom- 
breux secteurs industriels, on 
s'oriente vers les petites séries ou 
vers le surmesure intégrai en con- 
tinu, en reprogrammant continuelle- 
ment les machines. Le client sera 
bientôt si Intimement intégré au pro- 
cessus de productions qu'il sera de 
plus en plus difficile de dira qui 
sera effectivement le • consomme- 
leur » et qui le « producteur ». La 
fameuse dichotomie chère à la 
deuxième vague tendre donc à s'es- 


tomper. D'autant plus que la télé- 
matique facilitera le travail à domi- 
cile. Pour toutes ces raisons, la firme 
changera de caractère et devra 
répondre à de beaucoup plus sub- 
tiles atteintes à son environnement : 
elle ne pourra plus se borner à faire 
des bénéfices mais devra contribuer 
à résoudre des problèmes écologi- 
ques, moraux, politiques, raciaux, 
sexuels et, bien sûr. sociaux. 


Si (es économistes bafoufftenf 
ajourd hul c'est parce que les grands 
changements essentiels se situent en 
dehors de réseaux d'échange. De 
même les • politiques » sont en 
retard parce qu’ils n’ont pas compris, 
comme le disait Daniel Bail, que 
l’Etat - est trop grand pour les petits 
problèmes et trop petit pour les 
grands problèmes ». 


penser que le peuple eeralt mieux 
représenté si les membres du Parle- 
ment étalent choisis au hasard au 
sein de la population. 


Le temps iui-mème sera » démas- 
sfflé », la troisième vague défiant 
la synchronisation mécanique, et 
offrant beaucoup plus de possibittés 
à ceux qui veulent arbitrer entre 
revenu et travail — Toffler rejoint 
ici les thèmes largement exposés 
dans la dernière étude d 'Echanges 
et projet sur « le temps choisi - (1). 


U complexe dfl Messie 


Qu'Il s'agisse de nouvelles tech- 
niques de production, de mouve- 
ments d'autoassistance, de courants 
do II yourselt, on retrouve partout 
la même évolution vers une intégra- 
tion beaucoup plus étroite du 
consommateur au processus de pro- 
duction. Notre auteur invente môme 
un mot pour ce nouveau type de 
rotation : la » prosommation ». 


La troisième vague n'apporte pas 
un modèle tout prêt, elle n’est pas 
une simple extension de la société 
industrielle mais un changement ra- 
dical de direction. H faut même 
transformer de bon gré nos institu- 
tions afin de faire face aux nouvelles 
réalités. Car la politique du futur, 
selon Alvin Toffler, devra évacuer le 
complexe du Messie, cette illusion 
selon laquelle nous pouvons être 
sauvés rien qu’en changeant l'homme 
(ou la femme) qui tient ia barre. 


Le foisonnement des idées conte- 
nues dans le livra de Toffler étourdit 
le lecteur. Certes, des formules 
font choc, mais on trouve de longues 
plages où l'auteur rassemble le fruit 
de. ses nombreuses lectures améri- 
caines et européennes, faisant son 
miel de choses lues et comprises 
déjà partout depuis un certain temps. 


il) Le Monde du 7 mal, article sur 
c L’horloge sociales. 


Selon notre auteur, il faudra re- 
penser la vie politique en fonction 
de trois principes-clés : redonner du 
pouvoir aux minorités, instituer une 
démocratie semi-directe, enfin « di- 
viser la décision », et la faire pren- 
dre |è où il convient II va jusqu'à 


Alvin Toffler aurait dû élaguer. 
Certes, ia tentation est forte de tout 
embrasser, chaque fois que l’on re- 
fait le monde. Mais ta troisième va- 
gua doit aussi porter l’homme vers 
■ressentie). Or. si l'auteur est disert 
sur bien des efforts de la technolo- 
gie, il ne nous dit pratiquement rien 
de cette grande épreuve du vingt 
et unième siècle que sera l'affronte- 
ment d'une société • dèmassBiée * 
avec— la masse des pauvres de la 
planète, empêtrée dans «a première 
vague de subsistance. La collision de 
ces vagues-là aurait sûrement as- 
sombri le taWeau. 

PIERRE DROUIM. 


* Editions Denoa, 623 pages. 
Environ 80 F. 


RICOH VEUT SE 


FAIRE DES AMIS 


EN EUROPE 


En fait, nous devrions dire plus d’amis. Car déjà 
dans plusieurs pays Européens, de nombreuses person- 
nes savent l’heure exacte grâce à leur montre Ricoh et 
prendre de merveilleuses photos avec des appareils 
Ricoh. Et pourtant notre place sur le marché Européen 
est encore peu importante. 

Particulièrement si nous la comparons à notre extra- 
ordinaire renommée sur notre marché d’origine le Japon 
en dans les pays du Moyen Orient, en Afrique et sur les 
deux continent américains. Nous voulons changer cette 
situation car nous croyons dans nos produits. Ils sont 
toujours de la meilleure qualité pour le prix le plus raison- 
nable Et c’est là que réside notre philosophie Que ce 
soient des appareils photos, des montres ou du matériel 
de bureau à la pointe du progrès. 

Nous essayons chaque fois de satisfaire notre clien- 
tèle avec le meilleur produit au meilleur prix. Main- 
tenant que vous nous connaissez un peu mieux, pour- 
quoi ne pas devenir vous aussi notre ami? 


RICOH 
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MARCHÉ COMMUN 


La Grande-Bretagne toujours isolée 


(Suite de la première page J - 

Mis à part an accord à neuf, 

bien problématique, la formule la 
moins destructrice ■■ serait sans 
doute que la Commission. euro- 
péenne, assumant les zesponsahl- 
ïltéa que lui confie le traité de 
. Borne, prenne sur . elle de s gérer 
la crise* en décidant, tme fois 
y constatée la carence du conseil 
des ministres, que les nouveaux 
prix de campagne doivent .s'appli- 
quer. -■.••• 

Certains commissair es — par 
exemple M. Cheysson, qui. voici 
quelques jours» a fait à Marseille 
des déclarations dans ce sens, . — 
estiment qu’une telle initiative est 
nécessaire. La semaine passée, 
lors du débat sur la crise devant 
■ J 1 Assemblée européenne, des par- 
lementaires, tels M. Josselin, qui 
. parlait au nom des socialistes 
français, ont invité- la Commis- 
sion à prendre ses responsabilités. 

H n’est pas. évident, cependant; 
-que la - majorité du collège de 
Bruxelles — lequel, par nature, 
est prudent et se trouve -présen- 
tement dirigé, de surcroît, par un 
Britannique, M. - Jenfcms. qui 
peut être tenté de laisser « pour- 
rir > la situation — soit disposée 
à se prêter à ce genre de coup de 
force. 

Sur le plan pratique, a savoir 
l’entrée en vigueur rapide des 
nouveaux prix agricoles; les Fran- 
çais devraient logiquement être 
favorables à une telle prise èn 
mata des choses par la commis- 
sion. D n’est pas évident, cepen- 
dant, que ce» soit le cas : en 
retard d’au moins dix ans, cer- 
tains à Paris feraient valoir 


MONNAIES ET CHANGES 


Les industriels italiens réclament 
une dévaluation de la lire 

. De notre correspondant 


Borne. — «Je suis profondé- 
ment opposé d Ut dévaluation de 
la lire . Je pense qu'elle ne servira 
absolument à rien, mais Cest une 
' mesure quasi inévitable ». affir- 
- mait, le 25 ipÿi , dans Za Republica, 
M. Carlo De Benedetti, vice-pré- 
sident d'Olivetti. On ne saurait 
mieux résumer le débat qui agite 
depuis quelques semaines les mi- 
lieux économiques italiens. 

Le gouvernement n’a pas su — 
ou pas' voulu — 2e désamorcer. 
Au lieu de démentir formellement 
les rameurs de dévaluation, 
comme U est de règle, le ministre 
du Trésor, M. Pandoifl a fait 
crépiter les télescripteurs en 
déclarant : «La lire sera bientôt 
indéfendable, si on ne réduit pas 
l’inflation . » Le taux de change 
s’est dégradé au cours des der- 
niers mois, le franc vaut désor- 
mais un peu plus de 200 lires, 
soit un record absolu. Mais la 
dépréciation de la monnaie ita- 
lienne reste contenue, en raison 
de son appartenance au nouveau 
« serpent » (système monétaire 
européen. SALE.), où elle ne peut 
osciller que de 6 %. ' 

Le SALE désoriente les indus- 
triels italiens. Jusqu’en 1979. la 
compétitivité de leurs produits 
sur les marchés extérieurs se 
fondait sur une dépréciation 
contenue de la monnaie natio- 
nale. La lire n’a-t-elle pas perdu 
la moitié de sa valeur au cours 
des sept dernières années ? t 
En interdisant ce phénomène, 
le SALE, crée une situation in- 
supportable. La plupart des opéra- 
tions commerciales de l’Italie se 
font avec des pays du Marché 
commun, dont les devises sont 
quasiment liées à la lire. Or les 
prix industriels augmentent beau- 
coup plus vite dans la péninsule : 
plus de 20 % en 1979, contre 
7 % seulement en All emag ne 
fédérale. Les conséquences 
commencent à se faire sentir : 
si les exportations Italiennes en - 
RJPJL ont augmenté de 14 % 
l*an dernier, le mouvement in- 
verse s’est accru de 29 %. La 
balance des paiements penche ae 
plus en plus dans le mauvais 
sons ; le déficit des quatre pre- 
miers mois de 1980 a atteint 
2750 milliards de lires. 

L’Italie savait dès le départ que 
son entrée dans le S- M . R . était 
risquée. Comment supporterait- 
elle un système de parités presque 
fixes avec des pays dont le taux 
d'inflation est nettement moindre 
que le sien ? Une telle association 
supposait des réformes en profon- 
deur. Or tien n'a été fait .dans 
oe vns ; les Italiens se sont 
contentés de colmater les brèches, 
sachant pourtant que le corset 


européen ne suffirait pas à les 
rendre vertueux. 

Le rythme annuel moyen de 
l'inflation s’est ralenti au cours 
des derniers mois, revenant de 
25 % à 16%. Mate fl demeure le 
plus fort — avec celui de la 
Grande-Bretagne — de tous les 
grands pays industrialisés. Les 
exportateurs ne peuvent même 
pas se rattraper par d’autres 
voies : la productivité reste faible, 
malgré des progrès sensibles en 
1979 ; les ooûts du travail aug- 
mentent très rapidement. - 

Il n’est pas question de tou- 
cher au mécanisme de l’échelle 
mobile. Les industriels se rabat- 
tent donc sur deux autres reven- 
dications : soit la fiscalisation de 
certaines charges sociales (mais 
l’Etat est déjà terriblement défi- 
citaire) ; soit une dévaluation de 
la lire. 

« Tout le monde dédore ne pas 
la vouloir, tout le monde accuse le 
voisin de la chercher, et tout le 
monde se comporte de manière à 
la provoquer », remarquait en 
mars un économiste, M. Antonio 
Fedone. Dévaluer? La question 
est moins actuelle que ne le laisse 
croire le débat en cours. Si une 
telle décision doit intervenir, ce 
ne sera pas avant l’automne ou 
]*hJver. Grâce au tourisme et à la 
faible consommation de pétrole, la 
saison estivale permet toujours de 
redresser un peu le navire. 

Chacun sait, en tout cas. que 
la dévaluation serait un remède 
illusoire Elle permettrait pe ndan t 
quelques mois aux produits ita- 
liens d’être compétitifs, puis an se 
retrouverait au point de départ 
à cause d’une Inflation galopante. 
Mais, si rien n’est fait pour assai- 
nir l’économie italienne — et les 
conditions politiques ne parais- 
sent pas réunies poux le faire, — 
on voit mal comment la dévalua- 
tion pourrait être évitée. 

ROBERT SOLE. 
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qu'accepter une telle valorisation 
des pouvoirs de l'institution 
bruxelloise 'serait, politiquement 
dangereux,' «t doit-' donc ôtoe 
refusé,''' * * • ■■ 

PHILIPPE LEMAITRE. 


0 e C’est s bien la dernière 
Chose que souhaite le- gouverne- 
ment, mais un recours au blocage 
dès salaires n’est pas exclu ». a. 
déclaré le chancelier de l'Echi- 
quier. M. Geoffrey Howe. évo- 

S liant les rumeurs selon lesquelles 
i cabinet Thatcher pourrait im- 
poser un blocage des salaires. 

« Nous estimons que ce n’est 
hi avisé n t nécessaire, notamment 
en raison des effets qu’ont eus 
par le passé de telles mesures ». 
a ajouté M. Howe, tout en rappe- 
lant néanmoins que Mme- That- 
cher elle-même « ne Ta . pas 
exclu »j 

■: • Affrontement entre ouvriers 
en Grande-Bretagne. — Trente 
et un ouvriers' ont été arrêtés et 
deux pondère blessés mardi matin 
aux portes de la plus grande cen- 
trale électrique en construction 
d’Europe, à 50 km à l’est de 
Londres. Les incidents sc sont 
produits alors que plusieurs cen- 
taines de militants du syndicat 
des travailleurs municipaux 
(GALW.tJ.) tentaient d’empêcher 
des cars, transportant des ouvriers 
du syndicat des électriciens de 
pénétrer sur le fthantiw de l’usine. 

Les deux syndicats S'opposent 
depuis plusieurs mois sur les 
suites à donner au licenciement 
de vingt-sept ouvriers spéciali- 
sés. (ASJPJ 
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Le gouvernement gabonais a de ses partenaires, s’est abstenu 
décidé de Teüerar de R doüa» pair de renchérir Bon pétrole ces der- 
liaziÿle &£& 

harmonie plus^ng=.;^pays 

les autres. membres de VOrganC- non . membres de . 3'OPEP ■ suivent 
ration des pays exportateurs de le motréememt-.Aittès Oman, l’An- 
, pétrole ». Cette décision prend ' «râla vient de majorer les prix de 
effet à'-complerida 15- mai 1980. Lé^ J Seh’« biTrt * de 1,70' doflax par 
Gabon «st'AÙxti'le douzième pays ''•'baril’ î*vec effet rétroactif' au 
membre . & augmenter ■ses prix; : mai.dj&' pétrole angolais coû- 

Seul l’Iran, dont; les prix. étaient « ter»? désormais • 35^0 dollars le 
il est vrai bien supérieurs à ceux ; baril,, (A-FJ?.). 


4,13 FRANCS 


Nouvel affaiblissement du dollar 
après le long week-ead de la Pen- 
tecôte. La devise américaine était 
cotée mardi matin à Francfort 
1.7680 nu (contre 1,7825 DU ven- 
dredi) et à Paris 4J3 P (contre 
44530 F). La livre sterling s’affermit 
encore, cotant 246 dollars (contre 
X3460). 

Les tans, d'intérêt snr l'eurodollar 
restent à leur nivean (bas) de la fin 
de la semaine dernière. L’once d r or 
a été cotée par opposition A Londres 
514,29 douars (contre 511*25 vendredi 
après-midi). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DE5 DEVISES 


L'UN. SB. a relevé de 2 dol- 
lars par baril le prix de son 
pétrole brut à l'exportation vers 
les pays antres que ceux du 
Comecan (Marché commun de 
l’Est),, apprend-on dans les 
milieux pétroliers londoniens. 
Elle s'est ainsi alignée sur les 
autres pays exportateurs, à la 
suite de la- hausse générale 
déclenchée fl y -a une dizaine de 
jours par l’Arabie Saoudite. Selon, 
le bulletin pétrolier Europe-Oü 
Prices, un nouveau relèvement 
par l’Arabie Saoudite du prix de 
son a brut» aurait lieu dans un 
pioche avenir, «peut-être à la 
veina ou pendant la réunion 
ministérielle dé l’OPBP devant 
s’ouvrir à Alger, le 9 juin, et cette 
fois non plus de 2 douars mais 
de 5 dollars ou plus ». — (A. FI*. J 

• Réunion des ministres tes 
finances te FOPBP à Vienne. — 
Les ministres dé s finances des 


treize pays membres 'de l’Organi- 1 
satàon d es pay a exportateurs de 
pétrole (OFEP) se réunissent le 
27 mai à Vienne pour une confé- 
rence consacrée an «Ponds spé- 
cial» créé par l 'organisation en 
1976 afin d’aider, les pays en vote 
de développement. Les ministres 
du pétrole - avaient Accepté à 
Caracas, en décembre, de porter 
la dotation, du Fonds k 4 mlUfarda 
de dollars, mais aucune décision 
ferme n’avait pu être arrêtée par 
les ministres des finances lors de 
leur précédente réunion, le 16 jan- 
vier. 

• La France va fournir une 
assistance technique au dévelop- 
pement de mmes de charbon en 
Inde de r Bst. — L’Inde possède 
en effet d’importantes réserves 
charbonnières (12427 millions de 
tonnes) qui sont, pour des raisons 
techniques, . insuffisammen t, ex- 
ploitées. 


La voiture de sécurité des V.LP. 


iptflfirtttaji rtprtam des ba&as a des bombes. 

•Cwwfl Systèùié fleaâqw eommaR& i ih«*ùo« — (baeaaan* Jwirfa 400 adtn* 
'pour là DÉctrté Cannelés bombes. - " . ” 

• SjatDm amMrfdupplag — pour soM* 5 ta nac* m passager enJecé on m 
wsùur* «idée, 

■éodste pcn-‘ilto»n»é'lavCUciile*|icMBSDhw)t». Comptât* 

awd (ne dfteœon Ôictt4px)tje des écoutes dandesdnss, des pere-diocs bffier. « 

. jetait ifBmfll >l itmti U ,' , ui' «ystfanc de cogmwnlcmitoo en cas d'urgence kk 
broaübge de la veto. un vâitcuk tffuwloo cache, tic. 

Acheta coayiMf tm -ta fautas m hlefl eTODpBWMŒ «dm propre vetareé 

“anifoager pour votre s tonltl *. 

. CCS COMMUNICATION CONTBOL Inc. 

6357bbd-Avam, New'YuJt. N.Y. 10017. Etntetinh . 

TH : (2121 697 8140 Tetex : 238 720 



OFFICIERS MINISTÉRIELS 


ADJUDICATION 


ADJ. Chambre Xnterd. Notaires de Parti, MARDI fl) JUIN 1880, A 14 h 30 

UN APPARTEMENT, 19 boni. PASTEUR (15«) 

dé 4 PIECES PRINCIPALES (SOT. 95 m2), an 5* AtasB nann . nnccnnour 
C HA MBRE DS SERVICE au. 8* étage - -CAVE au roue- sol 

MISE A PRIX ; 500.000E 30.000 ^ranca en*ctrèque certifié. 

visite sur place les 27 et 29 mal, 3 -et 5 Juin, de W heures à 16 heures. 
• Renseignements auprès de U* MAHOT DE LA QUERAN TONNAIS, notaire 
associé, lé. me des Pyramldsa. parts (2 sr ). — Téléphone : 260-31-22. 
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Paris-Lyon : 68 

Paris-Marseille: Ü3 T 
Paris-Bordeaux: fJ T 




86 * 


Profitez des tarifs 50. 

. . . ’ s 1 

Le train c’est moins chez: Juges- vouwaèma 

*C es prix sont des allers- simples ert £* dassè avec $Q% de 
rédaction. Us sont valables dans lés conditions suivantes : 

• vous voyagez en fanille, trais personnes au moins, etVpus . 
avez une carte (gratuite- et valable 5 ans). Dès-là 

deuxième pèrscxme, vous bénéficiez de ces prix en périodes 
bleue et Manche^ 346 jours par an; . . 


-, fidè de ces pair en période bleue, 250jours par an; 

/•vous êtes fitulaire tfrme carte “Vermeil 50”. "Vous bénéficiez 
deces prix en période bleua • 

fl suffit de bien choisir ses dates. Demandez le œteridrier 50 
dans lès garés et agences de voyages. 


SNCF, 
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AFFAIRES 


tlylTiî&rTsaEgza 


A VENDRE 

(cause retraite) 

OPTïC-PHOTO avec stock 160.000 F 
Magasin avec 2 pièces ef cave (35 m2 -h 18 mZ) 
Loyer annuel : 15.000 F 

Entre métro GARE DU NORD et CHAPELLE 
Téléphone s 607-89-26 et 206-66-11 


(Publicité) 


Remous au sein du groupe Empain-Schneider 
dont l'état-major pourrait être profondément remanié 


RÉPUBLIQUE D'IRAK 

Ministère de l'Éducation Supérieure 
et de la Recherche Scientifique 


Le baron Edouard-Jean Empain et son 
empire seront-ils toujours un de ces 
« signes de contradiction » dont parlent 
les Ecritures ? A nouveau, les rumeurs 
courent au sein du groupe et dans les 
milieux financiers « « D va se passer des 
choses, des têtes vont rouler.. ) On pré- 


tend que le directeur général, le Belge 
René Engen, homme lige du baron, serait 
écarté, que certains grands patrons de 
filiales seraient mis à l'écart, tandis que 
l’étoile de certains autres brillerait plus 
vivement s celle de M. Pierre Pagezy, 
président de la Banque de l’Union euro- 


péenne, par exemple- De telles rumeurs 
ont de quoi agiter les cabinets ministé- 
riels puisque le groupe Empain-Schneider, 
par le biais de Creusot-Loire. contrôle, 
entre autres choses, la société Framatome, 
fer de lance de l’industrie nucléaire 
française. 


L'Université de Mosou) lance un avis d'appei d'offres secret pour 
la construction de plusieurs bâtiments universitaires. 

Les soumissionnaires peuvent effectuer le retrait du cahier des 
charges au plus tard le I" Juillet 1 980 auprès du Directorat de 
la Construction de l'Université de Mo soûl contre paiement de la 
somme de 500 (cinq cents) dinars irakiens (non remboursés). 

Les offres devront parvenir à /'Université, sous enveloppe cachetée, 
avant le 3] août 1980. Le nom de l'entreprise, ainsi que celui 
de l'Université et (a date limite doivent être mentionnés sur l'en- 
veloppe. 

Une garantie bancaire ou un chèque endossé d'une somme égale 
à 2 % du montant total du contrat doit être remise avec l'offre 
et doit être certifiée par la Rafidafn Bank d'Irak. 

Toutes les offres qui seront remises après la date précisée ci-dessus 
et qui ne seront pas signées sur toutes les pages par le soumission- 
naire seront refusées. 

L'Université ne s'engage nullement à prendre en considération 
j'offre dont le montant sera le plus bas. Seul le délais de livraison 
sera pris en considération. 


Même si l'an fait la part de 
l'intoxication et du véritable ra- 
vissement qu' éprouvent banquiers 
et hommes d’affaires à évoquer, 
à mots couverts, des e luttes intes- 
tines ». il n’en reste pas moins que 
le baron pourrait prendre cer- 
taines mesures au sein de son 
groupe. 

Dans un entretien remarqué 
accordé à notre confrère té Point 
k la fin d’avril dernier, il décla- 
rait : s Oui, je me sens un devoir 
vis-à-vis de mes ancêtres, des 
gens gui m’ont fait confiance dans 
le groupe _ Mais je ne peux pius 
faire confiance à personne, parce 
Que je n'ai jamais réussi à savoir 
ce gui s'était vraiment passé pen- 
dant ma séquestration . ... » Sui- 
vaient des propos passablement 
menaçants : < Et puis, j'ai cer- 
tains comptes d régler. Je suis le 
patron , fai les mains libres, et 
je me sens suffisamment soutenu 
pour le faire. J'ai, aujourd'hui, 


9 bons jobs sur 10 
exigent une langue de plus. 


^ppp^ 




Parier, c’est la meilleure façon d'apprendre une langue : c’est le principe 
Berlitz. La méthode : un dialogue intensif programmé avec des professeurs entraînés. 
Des résultats prouvés. Des formules de cours adaptées à tous les niveaux et à tous 
les impératifs. 

Choisissez l’heure et le lieu. Avec Berlitz vous parierez une langue de plus. 
Et à vous les bons jobs. 

Appelez dès aujourd’hui. 

Pin*. Oumi»êlys«720.41 .60 / Nation 371 .11.34 /Opéra 742.13.39 / Panthéon 633.98.77 / Rue de la Paix 261. 64.34 
SaJnc-Ausuajn 522.22^3 / Viaor+iugo 500.34.38. 

Région PariMnae. Boulogne 609.15.10 / La Défense 773.68.16 / Sauit-GermaJn-en-Laye 973.75.00 

Versailles 9S0X8.70. Province. Bordeaux 44.26.44 / Cannes 39.26.86 / Lille 06.42.41 / Lyon 28^0.24 / Marseille 33.00.72 

Nice 85.59.35 / Strasbourg 32.73.30 / Toulouse 62.32.97. Belgique. Bruxdles 219.0Z.ft/ Liège 23.66.24. 

Suisse. Genève 21 .52.83 /Lasanne 22.53.04. 


l'impression de gouverner un cer- 
tain nombre de sociétés du groupe 
et de n'en pas gouverner d’autres. 
Mais, faites-moi confiance : ceux 
gui pensent qu’fis peuvent mener 
leur propre politique se trompent. 
Je ne leur donne pas six mois 
pour rentrer dans le rang, ou 
partir! » 

Après s'être montré si belli- 
queux, le baron ne peut en rester 
là : il lui faut agir, et agir en 
patron qui détient avec sa famille 
55% d’un empire de cent cin- 
quante sociétés employant cent 
vingt mille personnes et réalisant 
35 milliards de francs de chiffre 
d’affaires. 

Le cas CreusoUoire 

Mais c'est là où les choses 
risquent de se compliquer. L'une 
des pierres angulaires du groupe 
est la société Creusot - Loire 
contrôlée à 50/50 avec la C.GJLF. 
(ex-petit-fûs de François de Wen- 
del), mais dont le rôle de chef de 
file a été dévolu au groupe 
Empain-Schneider. Elle est consi- 
dérée par les pouvoirs publics 
comme l’un des « fers de lance » 
de l’industrie française, que ce 
soit pour le nucléaire /Frama- 
tome). les métaux spèciaux ou 
pour la mécanique lourde et les 
usines clés en main, sa grande 
spécialité. 

Or Creusot -Loire a perdu plus 
de 500 millions de francs en 1078 
et 1979 : sans doute, la société 
compte-t-elle revenir à l’équilibre 
en 1980, mais de mauvaises sur- 
prises sont toujours à redouter, 
notamment du côté de sa filiale 
Creusot-Loire Entreprises. Il lui 
faut donc reconstituer ses fonds 
propres, fortement entamés, et en 
outre régler le sort de sa division 
« métallurgie - aciers spéciaux » qui 
a fait le plus clair des pertes du 
groupe oes dernières années. 

On sait que le dossier « aciers 
spéciaux s est sur le bureau du 
premier ministre, et que, parmi 
les solutions éventuelles, figure 
rapport à Usiner de cette division 
k métallurgie ». Seulement voilà 
la restructuration de ce secteur 
comme la reconstitution des fonds 
propres de Creusot-Loire néces- 
sitent une injection très impor- 
tante de capitaux frais. L’Etat 
peut aider Usinor ou Sacüor, dont 
le contrôle est pratiquement 


— ( Publicité ) ' 

BIENVENUE A L’UNIVERSITÉ 


Dans votre vie , vous avez dû travailler 
jeune, et vous n'avez pas pu mener 
d’études . Dans votre entreprise, vous 
voulez gravir les échelons, mais 
aujourd’hui vous êtes bloqués . Dans 
votre branche professionnelle , vous 
vous sentez au niveau, mais vous 
n’avez pas le diplôme . 

La formation continue est faite pour 
mus. En s’appuyant sur voire 
expérience professionnelle, elle vous 
donne accès au Diplôme Universitaire 
de Technologie, le DUT, un diplôme 
universitaire reconnu sur le marché du 
travail 

L1UT de Villetaneuse, Université de 
Paris-Nord, prépare à trois DUT: 
informatique, gestion du personnel, 
carrières juridiques et judiciaires. 


Pour ces diplômes, deux formules sont 
possibles : une formation à temps 
complet en un an, ou une formation à 
temps partiel sur plusieurs années (tout 
en continuant à travailler). 

Pour le financement, si vous êtes 
salarié en activité, les frais de formation 
peuvent être pris en charge par votre 
entreprise et certaines exonérations 
sont prévues pour les demandeurs 
d’emploi. 

Inscription et renseignements 

Session de novembre 1980 

Veuillez nous écrire 

Centre de Formation Continue 

IUT de Villetaneuse 

avenue J-B Clément 

93430 Villetaneuse 

Téléphone 821 61 70 poste 4840 


détenu par la puissance publique. 

Dans le cas du groupe Empain- 
Schneider. la lihfto est m oivi» 
facile. Elle l’est d’autant moins 
que la situation financière du 
groupe, sans être catastrophique, 
n’est pas totalement satisfaisante. 
SI la filiale Spie-BatignoUes (tra- 
vaux publics et bâtiment), Jeu- 
mon t-Schneider, Merlin -Gér in et 
Dunkerque-Normandie sont béné- 
ficiaires (cette dernière grâce 
aux chantiers navals); Emault- 
Somua (machines-outils) a dû 
apurer son bilan au terme d'un 
exercice 1979 désastreux, et 
Creusot-Loire, on l’a vu, a 
éprouvé de graves mécomptes. 
Dans ces conditions, on volt mol 
comment le groupe pourrait ras- 
sembler les ressources suffisantes 
pour régler les problèmes en 
suspens. 

Ajoutons, et c’est peut-être là 
l’un des points les {dus brûlants, 
qu’en haut lieu on n'a jamais 
complètement « digéré » la façon 
dont, en 1963, tes héritiers de 
M. Charles Schneider, à la suite 
de divergences, vendirent au 
groupe belge Empain 2T3 % des 
actions de la société Schneider. 
M. Giscard (TEstalng, alors mi- 
nistre des finances, avait tenté de 
bloquer l’opération par des arti- 
fices Juridiques. 

Certes, depuis, au nom de l’effi- 
cacité. Framatome s’est vu conf ier 
le monopole de la construction des 
réacteurs nucléaires en France — 
le Commissariat à l'énergie ato- 
mique prend une participation de 
30 £• dans son capital — et le 
groupe Empain-Schneider a pu, 
avec l’appui de l’Elysée, assujettir 
son contrôle sur Creusot-Loire. 

Mais, aujourd'hui, bien des 
choses ont changé. Comme on l’a 
vu. le groupe Empain -Schneider 
a besoin de capitaux, et il vou- 
drait bien que l'Etat fasse, pour 
lui, le même effort que celui qui 
a été consenti pour Usinor et 
SacHor. En outre, à l’occasion 
de son enlèvement, l'image de 
marque du baron a quelque peu 
soafferL une passion perd arable 
pour le poker constituant rare- 
ment un atout pour un P.-D. G. à 
l’heure actuelle, quelle que soit 
l’épaisseur du mur de la vie 
privée. 

Et pois, se demande- t-on, le 
baron est -il vraiment en mesure 
de mener son groupe dans les 
eaux agitées que nous connais- 
sons? S'il a démontré qu'il pou- 
vait c foncer » dans on < grand 
coup ». il lui manquerait, assure - 1 
t-on, un « grand » directeur géné- 
ral susceptible de fixer une poli- I 


tique d’ensemble et d’en trouver 
les moy e ns — 

Pour toutes ces raisons, certains 
ont pu imaginer des schémas, 
allant jusqu'au rachat intégrai 
des actions du baron (mais le 
voudrait-il et qui rachèterait?) 
au, à tout le moins, à un déman- 
tèlement partiel visant Creusot- 
Loire et Framatome, clés de 
voûte du nucléaire français. Des 
consultations auraient môme com- 
mencé. Une chose est certaine 
en tout cas : lé problème du 
développement et du renforce- 
ment de la société Creusot-Loire 
est posé, et 11 devra, de toute 
façon, être résolu. Avec ou sans 
le baron. 

FRANÇOIS RENARD, 


AUTOMOBILE 


RECUL IMPORTANT DES MIES 
DE VOITURES IMPORTÉES 
AU PREMIER TRIMESTRE 

Le recul des ventes de voi- 
tures particulières en France au 
cours du premier trimestre a 
surtout touché les firmes étran- 
gères dont la part de marché 
est tombée an cours de cette 
période en dessous de 20 
revenant à 19,7 % (contre 2(15 % 
l’an passé à la même époque). 
Dans un marehA gloh^laip gn t en 
baisse de 2£ % (avec 505425 
véhicules vendus) par rapport au 
premier trimestre 1979. les ventes 
de voitures étrangères (99 636 uni- 
tés) ont chuté de 6 %, tandis que 
celles des constructeurs français 
(405 739) n’ont diminué que de 
0,9 %. Seuls les constructeurs 
aitemftnfb et japonais ont vu 
leurs ventes progresser. 

Volkswagen, notamment grâce 
au succès de la Golf, a aug- 
menté ses ventes de 23 %, pas- 
^sànt au premier rang des impor- 
tateurs, avec 4 du marché, 
devant Fiat et Ford, dont les 
ventes ont chuté respectivement 
de 15,8 % et de 24£ %. De 
même les marques Japonaises ont 
marqué une nette reprise après 
un effritement continu depuis 
deux ans. Au total les immatri- 
culations de Datsun, Toyota, 
Mazda. Honda et Mitsubishi ont 
représenté, avec U 938 unités. 
2,37 % du total, contre 1,5 % 
un an auparavant. 


es 



„ deformation 

m ALTE&JANGe 

un moyen pour réussir voire entrée dans l'Entreprise 

des étudiants de 3 e année vous invitent 
à une réunion d’information 


te mercredi 28 mai 1980 
de 16 à 18 heures 


venez poser vos questions 

Institut Ce Pie pj ration a rAdmi noirs bon et à la Gestion 
(üttîjonart pin tedH&'nçiçre apaiar nam par Tînt 

184, boulevard Saint-Germain. 75006 Paris. Tel. 222.0855 


Et si on volait 
votre diamant? 

Qu'avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul 
Ic syslême GEMPRINT, vous donne l'empreinte- 
d’identité de votre diamant. Une empreinte obtenue grâce à. 
un rayon laser, et qui ne ressemble à aucune antre. 5)1 

S ion retrouve votre diamani, vous pourrez ainsi prouver qu’il si 
est bien le vôtre. ”1 

Alors, allezvite chez votre bijouüerjoaîlher agréé GEMPRINT 
ou pourtoutes informations, appelez te 742-4Z-00. 



Two Allen Center. 






a. 


Sî&i a* 


L’art de vivre français a une nouvelle adresse à Houston. Au cœur du Allen Center et en bordure du Sam 
Houston Park le Méridien Houston, un hôtel 4 étoiles luxe, offre 363 chambres dont 32 suites, deux restaurants 
français, un bar dub, un bar jardin, une galerie de boutiques et des salles de conférence. 

Réservations et informations : votre agence de voyages, votre agence Air France, à Paris : 75715.70 et à Houston 
(713)759.02.02. 
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Le groupe Dassault rachète à Beaaalt 
sa participation dans Hotobécane 


Le groupe Dassault- a racheté 
à Renault la participation de 
17,35 % que celui-ci détenait 
depuis 1975 dans le capital de 
Motobêcane, principal producteur 
français de bicyclettes et de 
cyclomoteurs (avec le groupe 
Peugeot}. Cette opération vise, 
poux le groupe Dassault. à a pour- 
suivre la diversification de ses 
investissements ». Pour le groupe 
nationalisé, A l'Invar se, aile signi- 
fie qu’ t fl n'est plus dans la 
stratégie de la Régie de ftntéres- 
8BT aux deux roues motorisées ». 
Renault entend cependant, a 

Î récisé son porte-parole, déve- 
apper sa filiale « Micmo-Gi- 
tane s qui a produit deux cent 
mille bicyclettes en 1978. La 
direction de Moto bécane, enfin, 
considère qu* « une prise de par- 
ticipation d’un groupe disposant 
d'une technologie avancée dans 
notre entreprise est positive ». 

Ce rachat fait du groupe Das- 
sault fpar l’intermédiaire de la 
Société centrale d'études Marcel 
Dassault) le second actionnaire 
de Motobêcane, presque & égalité 
avec les actionnaires familiaux et 
devant 2e groupe P.S.A. Peugeot- 
Citroën, qui détient depuis 1975 
16,91 % du capital. 

• Le troisième Salon national ] 
de ta création d’entreprises se 
tiendra à Tarbes du 4 au 7 juin. 
— Deux cents créateurs d’entre- 
prise» sélectionnés par les cham- 
bres régionales de commerce et 
d'industrie parmi mille dossiers, 
présenteront leurs réalisations et 
leurs projets. Plusieurs prix, pour 
un moptant total supérieur & 
7 millions de francs, seront attri- 
bués à l'occasion de ce Salon, au- 
quel participeront, outre l’Agence | 
nationale pour 2a création d'en - 1 
treprise et le ministère de lindus- ! 
trie, organisateurs, tous les orga- 
nismes concernés par ce problème ! 
(chambres de commerce, organis- : 
mes financiers, écoles techniques, | 
associations, etc.). 

• La grande banque d’affaires \ 
(Mer chant Bank) de Londres, 
Keyse-Ullman va être rachtée, 
pour 43 millions de livres ster-j 
Jing (420 millions de P) par le 
groupe Charter House. holding 
industriel et financier. Tous deux 
ont des ramifications en Europe, 
en France et en Suisse notam- 
ment. La banque Keyeer-Uhman, I 
avait dû être renflouée par la 
Banque d’Angleterre en 1975. 
après avoir éprouvé une perte de 
61 minions de livres (590 mh- 
îlons de francs) 


Le rachat par Renault en 1975 
de 17,35 % du capital (en échange 
de la participation majoritaire 
qu'il- détenait dans Vélosolex) 
avait donné lieu A une bataille 
boursière avec le groupe Peugeot, 
principal concurrent français de 
Motobêcane, peu soucieux de voir 
se constituer un puissant groupe 
français des deux roues (Moto- 
bécane + Vélosolex 4- Gitane). 

A l’époque, on pensait que h 
marché des deux roues offrait 
de meilleures perspectives que 
celui de l’automobile, qui battait, 
de l’aile, touché de . plein fouet 
par la crise pétrolière. Ces espoirs 
ont été en partie déçus. Dès la 
fin 1977, le marché des cyclo- 
moteurs s’est effondré (du fait 
notamment de l'obligation du pbrt 
du casque), passant de près d’un 
million en 1974 A moins de six 
cent mille en 1979, tandis que les 
ventes de motocyclettes souf- 
fraient de la concurrence écra- 
sante des constructeurs japonais. 

Le brutal rétrécissement du 
marché et la stagnation de son 
chiffre d'affaires (851,5 m»»nac 
de francs en 1978) ont contraint 
Motobêcane, après une perte de 
38,8 millions de francs en 1978, à 
mettre sur pied un plan de re- 
dressement draconien : réduction I 
des effectifs (de 4200 à 3250), 
regroupement de la production 
dans quatre usines (au heu de 
sept) et fermeture des établisse- 
ments les moins performants (à 
notamment). 

En décembre 1979, la société a 
annoncé son Intention de diverti- ; 
fier ses activités dans le maté- 
riel de jardin : tondeuses à ga- 
zon, en coopération avec la filiale | 
spécialisée de la règle Renault 
(Bernard Moteurs), et tronçon- 
neuses avec une petite société 
allemande (Solo). Depuis un an, 
Motobêcane. qui a réussi en 1979 
à équilibrer son exploitation. ! 
fabrique aussi pour Gitane ' des 
bicyclettes (50000 par an). 

lie désengagement de Renault 1 
remettra- fc-il en cause cette coopé- 
ration, vitale pour l’entreprise de 
Saint - Quentin ? Motobêcane 1 
n’aurait plus, alors, d'autre solu- 
tion que de se retourner vers 
Peugeot « ennemi héréditaire », 
solution que la famille fondatrice 
a toujours refusée. 

L’entrée de Dassault dans le 
capital pourrait annoncer aussi 
une nouvelle tentative pour lan- 
cer la production d’une moto j 
française. M. Marcel Dassault a, 
à plusieurs reprises, déploré que 
la France soit contrainte d’ache- 
ter ses motos au Japon. 


AFFAIRES 


UNE NOUVELLE PRIME 
POUR FACILITES 
IB DÉPARTS EN PROVINCE 

tin décret paru au Journal 
officiel du 23 mai Institue une 
allocation dite « 4 la mobilité des 
conjoints », dont l’objet est de 
faciliter la décentralisation des 
entreprises hors de la région Be- 

de-France. 

Le gouvernement a décidé l’at- 
tribution de cette prime de mobi- 
lité de 10 000 F aux personnes 
qui, exerçant une activité dans 
la région De-de-Prance, doivent 
abandonner leur emploi A 2a suite 
d’opérations de décentralisation 
touchant leur conjoint. 

Cette allocation versée au titre 
du conjoint concerne s les agents 
publics mutés d’office à l’occasion 
d’une opération de décentraOsa- 
Üon .hors .de la région Ile-de- 
France », ainsi que les travailleurs 
salariés du secteur privé « accep- 
tant une mutation hors de Za 
région Ile-de-France consécutive 
à une opération de décentralisa- 
tion d’aettotté ternaire ». 

Cette, allocation s’ajoute à l’in- 
demnité de décentralisation déjà 
accordée aux agents publics et 
aux indemnités prévues pour les 
travailleurs du secteur privé. 


CONJONCTURE 


LES CHEFS D'ENTREPRISE N'ATTENDENT PAS 
DE BAISSE D'ACTIVITÉ A L'AUTOMNE 


c fin avril, la production s’est 
maintenue • au niveau élevé du 
mois précédent, nettement supé- 
rieur, en général , à ce gufü était 
0 y a un an », écrit la Banque 
de France dans sa dernière ana- 
lyse de conjoncture. 

« Les capacités de fabrication 
ont de nouveau été largement 
utilisées et sont restées parfois 
insuffisantes pour satisfaire les 
exigences de certains clients. 
Toutefois , cette situation d’ensem- 
ble est devenue moins fréquente 
dans les industries de biens inter- 
médiaires. 

» La fermeté persistante de 
Factivtté se trouve corroborée par 
Za conjoncture de l’emploi qui, 
tout en gardant ses caractéris- 
tiques préoccupante s, a confirmé 
en avril Tes quelques indices un 
peu plus encourageants observés 
le mois précédent : * recherche 
active de main-d’œuvre qualifiée, 
remplacement des partants - » 

La Banque de France estime 
que, Jusqu’à l’été, les carnets de 
commandes assurent, le plus 
souvent, une activité suffisante. 
< Pour la rentrée, les Chefs d’en- 
treprise n’envisagent pas de chan- 
gement marqué dans leur pro- 


duction. Toutefois, inquiets des 
difficultés induites par le nouveau 
choc pétrolier. Us s’efforcent d’en 
prévenir dès à présent Vincùtmce 
en pratiquant une gestion plus 
rigoureuse; ils poursuivent une 
politique qui leur permette de 
renforcer ou df élargir leurs posi- 
tions dans la compétition inter- 
nationale. s 

« ’ Pourtant . les dépenses d'in- 
vestissement, qui auraient pu cor- 
respondre à des extensions de 
capacité grâce aux résultats fi- 
nanciers, relativement borne, de 
1979, continueront de se limiter 
& des réalisations, certes impor- 
tantes, mais destinées surtout à 
améliorer la productivité. » 


% RECTIFICATIF. — Le Syn- 
dicat de la médecine générale 
n’est en rien affilié à la Confé- 
dération des syndicats médicaux 
français contrairement à ce que 
le Monde date 25-26 mal a indi- 
qué : il fait partie, avec le Syn- 
dicat de la médecine hospita- 
lière, le Syndicat de la médecine 
du travail et les médecins de 
prévention, d'une autre confé- 
dération : l’Union syndicale de 
la médecine 


FAITS 

ET CHIFFRES 

ÀgricBltire 


• Plus d’une centaine d'agri- 
culteurs ont manifesté à Deau- 
vü le (Calvados), lundi 26 mai, 
pour demander une hausse immé- 
diate des prix à la production de 
12 % et une nouvelle augmenta- 
tion en septembre. Rappelons que 
M. Barre avait annoncé le 21 mai 
que les agriculteurs français bé- 
néficieraient de mesures compen- 
satoires si aucun accord, sur tes 
prix agricoles n’intervenait & 
BruxeZles les 28 et 29 mal pro- 
chains (Le Monde daté 25-26 

mai) . 


Colloques 


• Une journée d’étude « Infor- 
matique et travail » est organisée, 
le vendredi 13 Juin 1980, par 
l'université de Paris-TX-Dan- 
phlne, de 9 heures à 23 heures. 
(Renseignements : 505-14-10, 

poste 4620, M. j.-L. RigaL) Qua- 
tre sujets seront abordés: l’in- 
formatisation des processus de 
travail ; les expériences françaises 
et étrangères ; le râle des cadres ; 
la participation des syndicats au 
plan Informatique. 


BaHaMas 


îles incomparables! 




Les Bahamas ... 

où 700 îles au soleil vous attendent. 

_ où tous les sports nautiques sont pratiqués- 

• où le farniente des “out islands” voisine avec ïa vie brillante de Nassau. 
Les Bahamas, îles incomparables : les plaisirs conjugués du soleil 

• et de la mer. ' 

Lés Bahamas : .... 

• porte ouverte sur HAÏTI, LA JAMAÏQUE, LA FLORIDE, et bien 
d’autres destinations. 

Que vous souhaitiez un billet d’avion au prix le plùs intéressant ou un séjour 
complet (aller-retour + hôtel + excursions...) AIR BAHAMAvous conseille 
au mieux de vos intérêts. Üéventail de ses propositions est. grand et peu s’adapter à tous les budgets. 

Fidèle à sa tradition d’accueil et de service AIR BAHAMA vous reçoit à bord. 

Ses hôtesses parlent français. 

Tout renseignement et documentation : 

ATR BAHAMA, 32. rue du Septembre, 

75002 Paris -TéL: 742^26, 


ms a =- s= ss.. 


AIR BAHAMA 


ensemble. 


3 juin. 4 juin. 


î ? h. Surmonter les 
déséquilibres : l’avenir de 
l’économie mondiale. 

M. Balassa, ConiâUer ne 

de la Banque Mondiale. 

M. Chanderü, CsmeSler 
dr rOPJEP. 

M. Galbraith, Prof rue-or. 
Université Harvard. 

M. Kodjo, Secrétaire général Je 
F Organisation de FUmU africaine. 
M. Nerto, Ministre Je Pian, Brésil. 
M. Sumarlin, Ministre du Flan, 
Indonésie. 

20 h 70. Adapter les 
structures de production.* 
le nouveau visage des 
sociétés inriusrricUeS- 
M. Davignon, Cemaùsaire 
à limiastriaiisatsan, CEE. 

Al. Delapalme, Président ~ 
de la mission à Finuontestion. 

M. Han qu, Directeur général, 

R nanti. 

M. de la Martinière, Directeur 
général, 1DL 

Ai. JVJaisonrouge, Président 
Directeur générât, IBM Europe. 

M. MaMague, Cmndssairr 
ast Pian, Belgique. 

M. Maijolin, aafrmvùr-FrmJad 
de la Commuait Je ta CEE 


l ~ h. Concilier deux 
exi g ences : compcririvité et 
prog rès social. 

AI- Crozier, D ir ec teur du Centre 
de sociologie des Tganiiainm. 

M. Gandois, Président Directeur 
général, Rhône-Poulenc. 

M. Giraud et. Président Directeur 
général, Air Francr. 

M. Lenoir, Président de 
ta CmnancnM de la protection 
sociale et de lafindi/e 
demi* Man. 

M. Rïboud, Président Directeur 
général. ÆSf.V Germait Da n o ne . 

M. Bergeron, 

Secrétaire général de FO. 

M. Chevallier, rke-Pdt du CNPF 
>1- Maire, Secrétaire général 
Je la CFDT. 

20 h ? Q. Conduire 
l’économie : les straté g ies de 
la décennie 8o. 

M. iahnsteïa, Sem'teàv d'Etat 
aux Fmsnees, RFA. 

M. Monory, Msnàtre de 
C Economie, Frann. 

M. McCrafcen, ancien Président 
dsi Comité des conseillers 


EK-**’* 


ccontumpus 


CSJ. 


M. Pandoïfi, Mhmtrt A Trésor, 

\taHm 

M. Mac Eachen, 

Fiee-Freuder Münistre, Canada. 

Débat n présente Je jemalùlet 
reve toriques. 




Rencontres internationales duMinistère deTEconomie. 3-4 juin. Unesco Paris. 

j Pour tous renseignements et inscription, tel. 261.56.35 oit écrire; Rencontres internationales du Ministère de F Economie. B.RÇedex 7965. 7S3l5LParis Brune. 
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L’&teexnblée générale ordinaire des actionnaires s'est réunis le 
31 mal 1980 pour approuver les comptes de l'exercice clos le 31 décern- 
er 1979. Après U 553 275.97 francs d'amortissements et provision* le 
bénéfice net ressort & 24 730 960,20 francs. Le dividende a été fixé A 
1U; francs par action de 100 francs, contre 10,25 pour l'exercice pré- 
cédent. H sera payé le 30 mal 1900 A tons las guichets de la société 
générale. ■ 

Dans son rapport, le conseil s souligné que l'année 1979 avait été 
aatlfif&lsanta pour l’hôtellerie, confirm ant - én Cfila . les signes de 
reprisa observés l’année précédente. SJCOTEL a bien profité de cette 
conjoncture en engageant 101 millions de francs de nouvelles opéra- 
tions. ce qui a porté le montant des engagements bruts cto la 
société à 757 mill ions de francs. Dons ce total. la location simple 
(271 Hiini nn» de francs) et le crédit- b ail & valeur de rachat élevée 
(88 millions de francs} comparés & des fonds propres de 223 m i n ions 
de francs (capital, réserves et subventions d'équipement) confèrent a 
SICOTEL un caractère foncier marqué. 

Lee prix de revient moyen des bétels figurant A l'actif du bilan 
demeurant très inférieure aux coûte actuels de construction, ce qui 
iftiwu» espérer des plus-values potentielles non négligeables. 

Afin d’assurer le financement des futures opérations, l'assemblée 
générale extraordinaire, qui s'est tenue le même jour, a autorisé le 
conseil d'administration à procéder à l'émission d'on emprunt obli- 
gataire convertible d’un montant maximum de 40 millions de francs. 

Utilisant cette autorisation, le conseil d'administration qui a 
suivi les assemblées générales a décidé d’émettre très prochainement 
cet emprunt, pour le montant autorisé de 40 millions de francs. 



'iÿ'B'VS/lIVS' u uvs, 

eff aquitaine (i 


Société anonyme au capital de 906 373 300 francs. 
Siège social : Tour Aquitaine - COURBEVOIE. 

R.C.S. NANTERRE B 552 120 784. 
Direction générale : 7. rue Nélaton, 75015 PARIS. 


AVIS DE CONVOCATION 


Les actionnaires de la Société nationale EU Aquitaine sont convoquée le 
JEUDI 12 JUIN, à 14 h, 30, . 

A l’Hôtel des Ingénieurs des Arta-et-métiera, 

9 bis. avenue dTéna, PARIS (18*). 

en assemblée générale ordinaire. A l'effet de délibérer sur l'ordre du Jour 
suivant : 

1) Rapport du conseil d'administration sur les opérations de l'exercice 
clos le 31 décembre 1979 et rapport des commissaires aux comptes sur les 
comptes ds cet exercice. 

2) Rapport des commissaires aux comptes sur las conventions visées aux 
articles 102 et suivante de la loi du 24 juillet 1968 ; approbation ds ce rap- 
port, ainsi que des conventions qui s’y trouvent visées. 

3) Affectation des bénéfices et fixation du dividende. 

4) Ratification de la nomination d'un administrateur faite A titre pro- 
visoire par le conseil. 

5) Nomination de deux administrateurs. 

A. — Tout actionnaire, quel que soit le nombre de titres ds 50 francs 
qu'il possède, nominatifs ou au porteur, a le droit de prendre part A cette 
assemblée ou de s*y faire représenter par un autre actionnaire ou par son 
conjoint. 

Toutefois, pour être admis & assister & cette assemblée ou de s’y faire 
représenter, les actionnaires auront, au préalable, à Justifier de leur qualité : 

0 S) les actions sont nominatives, par l'inscription deodltee actions sur 
les registres de la société, cinq Jours au moins avant la date de cette 
rassemblée. 

• SI les actions sont au porteur : 

v — . Soit, en les déposant cinq Jours au moins avant la data de 

l'assemblée, A la Banque de Paris et des Pays-Bas, service des 
assemblées, 3. me d' An tin. Paris (2*) ; 

— Soit, al cas actions sont en dépôt ailleurs, en priant le dépositaire 
d'immobiliser leadltea actions en vue de rassemblée et d'en Infor- 
mer rétablissement précité, cinq jouis avant la date de rassemblée. 

Le service des assemblées de la Banque de Farte et des Pays-Bas tiendra 
des ronnules de pouvoir et des cartes d’admission A la disposition desj 
actionnaires. 

B. — Le mandataire, désigné par un actionnaire an vue de le repré- 
senter A l'assemblée générale, doit être muni d’un pouvoir régulier déposé 
A la Banque de Parle et des Pays-Bas trois Jours au "»nin« avant la date de 
l'ssemblée. 

Chaque membre de rassemblée générale ordinaire a autant de voix qu'il 
possède ou représente d'actions de 50 francs, soit comme propriétaire, soit 
comme mandataire. 

Tous les documente qui, d'après la loi, doivent être communiqués A 
l'assemblée générale seront tenus A la disposition des actionnaires A la 
direction financière, service d es actionnaires, 7. ma Nélaton, Parla (15 e ), 
ou envoyés aux actionnaires dons les conditions prévues par la réglementa- 
tion. on vigueur. 


Le conseil d’administration a décidé de verser A chaque actionnaire qui 
assistera A l'assemblée générale un Jeton de présence de 20 francs, et, ce, 
quel que soit 1» nombre d'actions qu'il représente tant pour lui-même que 
comme mandataire. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION, 


«mm* 


L’Assemblée générale ordinaire 
s'est réunie le 23 mai 1980 sous la 
présidence de M. Gérard Billaud 
pour approuver les comptes du 
dixiéme exercice, qui Illustre parti- 
culiérement le bien-fondé de la po- 
litique financière suivie par Xm- 
mobanque depuis ta création en 
1969, 

La société a systématiquement eu 
pour régie d'assurer, en montant et 
en durée, la couverture totale de 
ses engagements au moyen notam- 
ment de crédits bancaires A long 
terme dont les conditions confè- 
rent au montage des opérations 
une léène sécurité dans les pé- 
riodes de hausse de taux. 

Au cours de cet exercice, la 
société a conclu 24 opérations nou- 
velles représentant un montant 
d’ engagement hors taxes de 
143 427 000 P. Ces opérations se ré- 
partissent an 3 opérations de loca- 
tion simple et 31 opérations de 
crédit-bail, dont le- montant a été 
supérieur d’environ 1/3 anx objec- 
tifs fi-vt*. 

Au 31 décembre 1979, Xmmo- 
banque gérait 176 opérations contre 
154 au 31 décembre 1978. corres- 
pondant A un montant total d’en- 
gagements bruts bois taxes de 
1001 685 000 F contre 868 850 000 F 
fin 197A 

La répartition du patrimoine, sur 
le plan géographique et par nature 
d'immeuble, est restée stable, l'aug- 
mentation de la part des locaux A 
usage commercial dans les opéra- 
tions de crédit-bail étant compen- 
sée par une progression similaire 
de la part des bureaux destinés A 
la location simple. 

Le s recettes locatives sont pas- 
sées de 128 000 000 F A 144 000 000 F 
en progression de près de 13 

Le bénéfice nat de l'exercice s'élève 
A 37 189 413 francs contre 29 650 366 
francs en 1976. R enregistre une 
plus-value de 2113 000 F A l'occa- 


sion de 2 levées d'options lntarve- 
inee 


nues en cours d’année dont 1/3 a 
été Incorporé conformément aux 
dispositions légales et statutaires, 
au bénéfice soumis A l’obligation de 
distribution. 

L'assemblée a décidé, sur propo- 
sition du conseil. de distribuer A 
partir du 2 Juin 1980. un dividende 
par action de 25.50 F contre 23 F 
au titre de l'exercice précédent en- 
traînant une progression de la dis- 
tribution globale ds 20.5 % compte 
tenu de la conversion en actions de 
95 142 obligations convertibles en- 
registrée en 1979 


SPR 


Le conseil d’administration, dans 
sa séance du 6 mai 1980, a arrêté 
les comptes de l'exercice 1978 et le 
bilan, qui seront soumis A rassem- 
blée générale ordinaire du 23 Juin 
1980. 

Les comptes de la société holding 
S -P .R. se soldent par un bénéfice 
net de 2 258 000 F, qui comprend, 
pour la première fols, les dividendes 
provenant de ht filiale S-F-B. Entre- 
mise créée BU 1978. 

Nos principales filiales ont réa- 
lisé les chiffres d'affaires et résul- 
tats suivants : 

CJL Bénéfice 
hors taxe net 


S. P. R. Entre- 
prise 153 086000 7 905000 

Dafcerpel et 

Cle 59 340 000 967000 

FJVf-B 12990000 1552000 

Le conseil d'administration propo- 
sera A l'assemblée la distribution 
d'un dividende net de 8 P par action, 
ooit 12 F, avoir fiscal compris. 


EMPRUNT D'ÉTAT 


JUIN 1980 



taux de rendement 
actuariel brut : 


13,25% 




UNION CARBIDE FRANCE 

TTCAR. leader sur le marché français des plies miniatures et posl- 
* «mt» 

e 1 îm &î- 

le sSKS d* K éïfctriques vendues 

Une^Lasociété Union Carbide France eat une Rllale du groupe Union 
CarblfaT premier fabricant mondial de plies électriques. 


EXPANSO S.D.R. 


L’assemblée générale des actionnai- 
res s’est réunie, le 28 avril 1980, A 
Bordeaux, sous la présidence de 
U. Antoine de Tavernoet. 


ACTIVITES 

Dans son rapport, le conseil ü‘ ad- 
ministration a so ulign é que. dans un 
contexte difficile, ESP AN 3 O SDA. a 
pu développer, en 1979. ses concoure 
pour aider à la création, au déve- 
loppement. A la restructuration d'en- 
treprises régionales. 


Avant plus que doqblé son a 
tal depuis 1976. la Société de d 
loppement régional du Sud-Ouest a 
pu accroître sensiblement le nombre 
de ses participations dans les P-M-L. 
dont une part importante a concerné 
èsftlc 


CONTAINERS - REMORQUES, 
SEM (-REMORQUES - LOCATION 
EQUIPEMENTS POIDS LOURD 
ET SERVICE 

Chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes 1979 : 796 millions de francs. 

Réunis le 9 mal 1980 en assemblée 
générale ordinaire, sous la prési- 
dence de M. René More, président- 
directeur général. Je® actionnaires 
ont approuvé les comptes consolidés 
du groupe pour l'exercice 1979. qui 
ae soldent par un bénéfice net de 
8 661 000 F (contre 7 896 000 F en 
1978, soit 4- 9.8 ÎS», avant provision 
pour Investissements de 181 000 F. 

Le cash flow s'est élevé A 
40 829 000 F (contre 34 104 000 F en 
1978. soit + 19,7 %). 

Toutes les résolutions ont été 
adoptées A l'unanimité. 

Le dividende, fixé A 20 F (30 F 
avoir fiscal compris). Identique A 
celai de l'exercice précédent, sera 
payé le 16 Juin 1980. contre déta- 
chement du coupon n" 8. 


des créations d'entreprises. 

Bien que les lnvestissemnta Indus- 
triels aient été très modérés dans le 
Sud-Ouest. EXPANSO S-DJî. a déve- 
loppé ses prêts A long terme, notam- 
ment en faveur des sociétés Inves- 
tissant pour économiser l'énergie ou 
développer les exportations. 

Au total, la Société de développe- 
ment régional du Sud-Ouest est 
intervenue, en 1979. en faveur de 
cent quarante-sept entreprises régio- 
nales pour - on montant global de 
261 raUUons de fronça (contre 95 mil- 
lions de francs en 1977 et 137 millions 
de francs en 1978). Ces concours cor- 
respondent à des programmes pré- 
voyant la création de deux mille 
huit cento emplois Industriels régio- 
naux et au maintien de quatre cent 
cinquante emplois relatifs A des dos- 
siers de restructuration. 


RESULTATS 


Le bénéfice d'exploitation, après 
amortissements et provisions affec- 
tées. s'élève A 4 375 000 francs (contre 
4 097 000 francs en 1S78) . 

Après impôt et provisions non 
affectées, le bénéfice net disponible 
se monte à 8 141 000 francs (contre 
2 686 000 francs en 19781. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d'un dividende de 8 francs 
(7.50 francs l'an dernier) applicable 
à la totalité des deux cent vingt- 
deux mille actions, assorti d'on avoir 
fiscal de 2,60 francs. 

Le conseil d'administration- qui 
s'est réuni à l'Issue ds l'assemblée, 
a coopté un nouveau censeur : les 
Assurances générales de France. 



SCREG FINANCE, JNC. 


filiale de SCREG 

Société Chimique Routière et d 'Entreprise Générale 
La Défense - 9280(5 - Puteaux - France 

a acquis le contrôle de 

NIELSONS, INC - Cortex (Colorado - A.) 

filiale de ASHLAND OÏL INC 


Les soussignés ont initié la transaction 
et conseillé la SCREG au cours des négociations 


B.O.I.C. 

Banque Occidentale 
pour l'Industrie et le Commerce 
42, avenue de Friedland 
75008 Paris, France 


GENERAI OCCIDENTAL Inc. 

650 Fïftfi Avenue 
New-York, NY J 0019 
(filiale de la BOIQ 


SOCIETE LYONNAISE ' 
IMMOBILIERE POUR. , 
L'INDUSTRIE ET U COMMERCE 


« 


SLIMIHCO 


» 


L’assemblée générale ordinaire dn ’ 
22 mal I960, qui S’est réunie - roua 
la présidence de ï£ Hemy sàùty fa 
Chalon, a approuvé les comptes de 
l'exarcice 1979. qui font apparaître.' 
après dotation de 48 "15 MB, 39 p 
aux comptes d'amortissements 
de provisions un bénéfice set fa. 
68 782 SCS, 55 F contre 62 199 14846 F 
l’an passé. ' ' \- 

Cette assemblée a décidé- 2i'. dis- 
trlbutlos de 85.05 % du bénéfice 
net distribuable, soit 58 500 000,00 p, 
correspondant & un dividende fa 
26 F par action (contre 23.50 F- pré- 
cédemment), soit une progression 
de 10.64 %, cotte distribution jtnter- 
viendra A partir du 20 Juin 1880 
contre remise du coupon .n* 12. 

Au co uns de l’ exare ica 1070, Ficti- 
vité de la société a été 'soutenue ; 
ainsi, les engagements n ouvea ux » 
sont élevés à 105 752 000 FHT. par- 
tant le volume des opération* 
engagées A 1229 000 000 FRT eu 
31 décembre 1979 pour 189 opéra- 
tions réalisées par SUMÏNOO 
depuis sa création, dont 35. en 
propriété directe (338 500 000 " F). 

La situation locative du patri- 
moine est satisfaisante. 


CODEÏÏL 


Réunis en assemblée générale ordi- 
naire. le 21 mal 1980. sous la prési- 
dence de M. Jacques Ca ntate, les 
actionnaires de Oodktelohî 
approuvé les comptes de l'exer- 
cice 1979: 


Le résultat net s'élève A 
105 301 541,79 francs, après dotation 
de 168 872 340.44 francs aux amor- 
tissements. L'assemblée a 
décidé de distribuer une somme fa 
104 800 000 francs, soit un dividende 
de 13,10 francs A -chacune des 
huit millions d'actions qui consti- 
tuent le capital. Le repart A nouveau 
s’élèvera A 12 450 825.15 frimes. 

L'assemblée générale a ratifié ta 
nomination de M- Jacques Copiais 
en qualité d’administrateur. Rlle a 
également réélu en qualité d'admi- 
nistrateur de la société, pour rix 
ans, le Crédit, lyonnais, ta Société 
générale, la Banque de Parte et des 
Pays-Bas, et procédé an renouvelle- 
ment pour six ans des censeurs! : 
MM. Georges Champeau, M. André 
Pinet, ta Banque de l’Indochine et de 
Sue*, le Crédit du Nard, et la banque 
de Neufllse. Schlumbarger, Mallet. 

Le. conseil d'administration, réuni 
A l’Issue de' rassemblée, a fixé au 
9 Juin I960 ta date de mise en 
paiement du. dividende, «n échange 
du coqpon numéro 10. 


FERODO 


L'activité dn groupe, au coure du 

S ramier trimestre 2980. est demeurée 
un niveau élevé tant en France 
qu'A r étranger. Le chiffre d’affaires 
consolidé a dépassé 1,8 milliard de 
francs, en augmentation de 22 % par 
rapport au premier trimestre 1979. 
A structure. Identique, l'accroisse- 
ment ressort A 19 % (7 % en 
volume). 


La société mère a vu son chiffre 
d'affaires progresser de 23,6. % (12 % 
en volume) A 584,4 m ill lo n a de flancs. 


Four le second trimestre, l'activité 
zeste A un niveau soutenu, conforme 
aux prévisions. 


(Publicité) 


PUCBUOIT DIAMANT 

OÛ S'INFORMER? 

Iæ Centre «flofbmntioaUnkn faDîa- 
ramtaircs, 17 nie Si-Florentin, 75008 Ptaris 
m (1)2603633 - (24 Hgna groupée^ 
est ouvert an pubEc dn hindi au vendredi 
indus de 10 h a M h et Je samedi de 10 h 
417 h. 



N.V. KONINKLIJKE N ED ER LAN DS CH E 
PETROLEUM MAATSCHAPPU 




Établie à La Hayo/Pays-Bas 


(Royaî Dutch) 


A l'Assemblée Générale des Actionnaires, tenue Te 20 mai 1980 3 La Haye, il a été décidé de 
fixer le dividende total de l'exercice 1979 A fL 12,25 par action ordinaire. Un acompte de 
fl. 5.50 ayant été mis en paiement en septembre 1979, U reste à distribuer un dividende 
complémentaire de fl. 6,75 par action. 


Sous déduction de l'impôt néerlandais sur la dividende 125%) et contre remise do coupon 
No. 1 67 des certificats d'action au porteur munis de coupons, le dividende complémentaire 
sera payable en France, à partir du vendredi 30 mal 1 980, auprès de 


Lazard Frères & Cie 
1 21 , boulevard Hausstnama 
Paris, 8a. 


Les actionnaires ayant leur domicile fiscal en Rance pourront obtenir une exonération {de 
1 0 %) de J'impât sur le dividende, si les coupons sont accompagnés, lors de leur présentation, 
de la déclaration "Inkomstenbelasting nr. 92 F” ou M nr. 95 F”, prévue pour l'application de la 
convention frenco-néorlandaïse dédoubla imposition. 


Ont droit au dividende complémentaire pour les actions au porteur dont Tes certificats sont 
munis d’une feuille de dividende qui ne se compose pas de coupons séparés (dits t i t r es CF], 
ceux qui, le 20 mal 1 980, A la fermeture des bureaux, sont détenteurs de telles actions et dont 
les feuilles de dividende se trouvent à cette date en dépôt auprès (te Sicovam. Le dividende 
complémentaire sera versé le vendredi 30 mal 1980, sous déduction de l'impôt néerlandais 
sur la dividende 125%} au “Centrum vom Fcndsenadmlnistratie B.W {Centre pour FAdminis- 
tratîon de Valeurs mobilières), qui en assurera le transfert à Sicovam. 


L'exonération (de 1 0%) de l'impôt néerlandais sur le dividende est obtenue en présentant, Tore 
de rencaissement du "certificat de coupon" délivré par Sicovam, la ou les déclarations "ln- 
komstenbelasting nr, 92F" ou "nr, 95F". 


Les personnes domiciliées en Fiance bénéficieront dans ce pays d’un crédit d'impôt d'un 
montant égal à la retenue de 1 536 effectuée aux Pays-Bas. 

Lazard Frères & Ga tiendra à (a disposition des intéressés des instructions précisant les mo- 
dalités de présentation. 


Le oédit en compte ou te paiement de la contre-valeur du dividende seront effectués en 
francs français au cours du Jour, déduction faite de (impôt français exigible et de la commis- 
sion de change d'usage. 

Le Haye, te 2 T maf 1980. LA DIRECTION 
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Calme mais bien orienté 


LONDRES 

La xa&rehfi est calme et les cours 
Évoluent de façon lrr écolière. Les 
industrielles fléchissent mais les 
pétroles et tes fonds d’Etat pro- 
gressent. fies mines d'or sont indé- 
cises. 

Or towart me) (unes) EI4 28 cuira 5ii 25 


L& Bourse de Paris a rouvert clôture cours 

ses portes mardi après le long valeurs 
week-end de Ta Pentecôte. Ce 53/5 27/6 

chômage ne semble guère Vavcrtr " 

affectée et malgré des courants Butinai ni „ tu... 

d’échanges assez réduits, source B ritish Petroleum .... 33d ... 34fi ... 

pourtant d’une certaine trrégu- £“ rt * aUs 7 5 u- 6 Ï ü’ 

laritè, le marché est resté assez . — ,J 93 «3® 

bien orienté et à la clôture, Vindi- g? mlo Eu cS";: *? ~ 355 :il 

dateur instantané enregistrait un sfceU 371 ... au ... 

modeste gain de 07% environ. tficàere tu ... lia ... 

Tous les compartimente ont n \}i a i/f 

plus ou moms bénéficié de ces -western Knldrags ... El ... El ... 

bonnes ■ dispositions. Prénatal ri En dollars u_s_. 

(+ 9,4 %), prenant la tête des 7“7“ 

valeurs les plue recherchées, au NOUVELLES DES SOCIETES 

T: ***- “ 1979 a été nuro- 

tammeni pnmagaz f + w wc ), wj« pour la société, dont les comp- 


TT ci !if7 iAZ. - L'exercice 1979 a été mau- 
tamment prtinagaz r + M ic), ysls pour la société, dont les coznp- 
Sacüar f + 4,7 %), Martel l tes ont été dans le ronge, faisant 

f+ 3JS %> -et Radiotechn Unie ressortir nue pertede.lR.13 millions 
f A- 37 % J de francs. Pour 197B, le groupa Jaz 

f-r oj 7 oj. W ait fait un bénéfice net de 

Des baisses se produisirent , 2,4 millions de francs. La dlstribu- 

moM n'excédèrent pas de beau- 

f 88 .. J® } e - S* 75 ? ,1079 18.4 mllilcms de francs contre 


affecté étant celui de la Cftfers 
l — 37 %), suivi par Presses de 
la Cité (— 27 %). 

Rien, décidément, ne semble 
devoir rebuter les opérateurs. 
Selon certains professionnels, les 
déclarations de M. Monory, mi- 
nistre de P économie, sur V élar- 
gissement prochain du champ 
d’application de la liberté des 
prix auraient produit un excel- 
lent effet. Cela parait douteux 
dans la mesure où Ü y a très peu 
«T entreprises cotées pouvant en 
bénéficier. Sn fait, la belle allure 
de Wal l Street vendredi dernier 
semble avoir, une fois de plus, 
incité les investisseurs à ne pas 
rester inactifs. 

Quant à la hausse des prix de 
détail en avril dont on sait déjà 
Qu’elle sera importante ( plus de \ 
1 %), elle n’a guère influe sur le 
comportement du marché . 

Sur le marché de l’or, le lingot 
a perdu 50 F à 71950 F l après . 
71 995 F) et le napoléon 310 F à 
66210 F. Le volume des transac- \ 
tions a diminué: 13.02 millions' 
de F contre 1SJ95 millions. 


9,4 millions. Dividende global : 
31.50 P contre 27 F. 

arjomari-prioux. — Emission 
à 220 F des 200 193 actions de 75 F. 
Jouissance 1“ Janvier 1980. Le capital 
est porté de 75 342 450 F à 90 410 925 F 
(1 pour 5>. 

COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DES WAGOSS-UTS ET DU TOU- 
RISME. . — Emission & 750 francs 
beiges de 518 493 actions de 500 francs 
belges. Le capital est porté de 
779 240 000 francs belges & 

I 088 988 500 francs belges (1 pour 3). 
S. D.K_ DO NORD ET DU PAS- 

DE-CALAIS. — Répartition de 
18185 actions gratuites de 100 F 

II pour 201 et émission k 110 F de 
90 835 actions de 100 F (1 pour 
4 anciennes). Le capital est porté 
de 36 305 000 F à 47 235 000 F. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100 ; 39 die. 1979) 

22 23 tw al 

Valeurs françaises .. 106,9 108 

Valeurs étrangères .. 102.7 103.5 

Cie DES AGENTS DE CHANGE 
(Base XOD : 29 déc. 1981) 

Indice général 108,3 109,8 
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I * 

Ida nom. t 


3 % 31 28 I 967 

5% 46 20 I BBS 

5 % 20-60 

3 % mort 45-54 71 2 4B7 

4 1/4 % 1983... 94 88 2 tiS 

Emp. H. EqJ5) 65 1» 30 3 396 
EB*. N. Eq.6%66 117 65 3 934 
Enp. K. &UX87 95 38 5 134 
Emu. 7% 1973.. 6595 . . 

Emp.9,80%77. 96 68 1 821 
Emp. 3,80 % 7B. « 10 8 595 

EDF 5% 60 2 643 

EDF14*%60-92 
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Coins Dernier 
précéd. croîs 


2D8 .. 215 
556 .. 555 


VALEURS 


Cours Dernier 
précéd. cours 


VALEURS 


Locabail Imraofi.. 338 
Loca-Expaasion. . 135 
LaaBasatHn . . 184 
(ly) Lyon Dép. Ct. |28 


329 80 lrandnvest..,...| 
135 Cie Lyon. 1mm. 

18$ .. UFIMÉG ; 

12* .. U.G.tJA.0. 


180 .. 168 
132 .. 127 
112 I '. 112 
175 SI 175 
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Cours Dernier 
précéd. court 


Nl Rance 3%.. 184 Ui ... 


Bqoe Hat Paris. . 279 78 279 : 
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Haancière S mal. 3 >9 89; 321 
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204 .. as .. SUHIHCO 318 311 
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87 .. n .. S0FICBMI 23Z 18 239 . 

121 .. 123 .. Sxnatafl 299 . «B 
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(U) Déf. K. Nard 138 .. 133 


Epargne France.. 235 305 
Hmae. nctvüo. t 345 340 
France 1X8. B... tse a> iso 
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Foocina 172 .. 171 50 Lebon et Cie... 348 .. 343 

Dr. Fin. Cwslr... 191 . 110 50 PUT) Lords..... '« -• 

inminüo IM 59 I» 40 CIO Marecalim... M .. W 
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Cours I Dernier 


valeurs v*uuRs |s.jrr vAUM*p-|rr|.»«»« s.rr| 


Cours [ Dernier 


NEW- YORK 

Tous les marchés financiers et 
commerciaux des Etats-Unis ont 
cbQmé lundi 26 mal pour U célébra- 
tion du Memorial Dny. 

LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

lasiiTtn national oc u sutisnaot 
ET DES ETUDES ECDN0MIUE5 
Basa Ida ■ 29 «écamre 1972 

IG mal 23 mal 

indl» KéMrm —g ~ 

tesuraoee* ............. 22 s>l 232.1 

Banq. el eocUtte Dm.,, gT 7 

Sociétés hmeiires 143 £ t42 j 

Sudètes nmttn. porte*., ) 2 o^ 

Aïrterttere 13i5 ii$j 

AllmeaL, orassertes. dtetia. ,355 <37 
Anton, cycles al l- oqsip. 73 g 79s 
Mtta. ma**», coero, tr. 7 54'? 755? 

caooicfeoiic du. et coma. 61 J 

Carrier bs salmes, ctarsoo. 122 S 122 o 

Constr. mteao. et «raies. 132,3 734 

Bétels, easmes. tfcerani... «HÜ 164 J 
inortMrtev pap. anus. 700Ü 39^ 

Mans, csmpt. d’exportaL «1 39^ 

Baîbrütl étecnteDS .. ... 139.3 

««an, cul des pr. mSU!. 4B B 47,5 

Minus BeURiqnei... <7 77 7707 

Pétroles ai cafluumU.... 7723 183,7 

Proe. amm. el élHBte... i83j 172,6 

Servi cas pahltcs el transp. 108,1 10&JI 

rettllea — 122,8 122 

Hiver» 1513 165,4 

Valeurs étrangères 145,7 148,1 

Valeurs 9 ray. fixe « Ind. 1723 173,6 

Rentes peraentuei 393 38,4 

Restes usort-, toMs-e"- 3813 3833 

SecL lodm POM. 9 r. Ru. 66,9 88,1 

SaeL ind. pnu. A rev* wL. 449,4 4633 

Secteur nbre 963 98,7 

INDICES GENERAUX DE RASE 100 EN 154* 
Valeurs 1 m. fln n ma. 302,4 3D4,l 

VaL tranç. é m «ariabM 898,1 9183 

Valeurs étrangères 1 0763 1 0793 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGÉ 
Basa 100 t 29 décernera 19&1 

ladtce générai 107 ,b 1093 

Produits de nase .J...... 101 Ira,/ 

Cautractles ........... 1413 MB 

Biens d’équipement 1113 1]^3 

Bleus da cansno. durables. BS3 
Biens de coas. en durait. 8J3 „W3 

Biens de coesom. altowi. 1«3 1093 

Sgrvtcei ............... 1573 1583 

Sociétés flundéret IM 109,5 

Seci filés de la rail franc 203,4 2043 

expL srlneinL b Pétr.. . 

Valeurs hiOuttrl elles 1003 103 3 

BOURSES REGIONALES 
Base 1D0 > 29 dtcasabra 1972 

indice géeérai ......... 1293 1273 

(*1 Cours rectifié. 

Taux du marché monétaire 
Effets privés, dn 27/6 12 3/8 X 


mm..... ...... 22 55 22 G 

OPB Panbas.... 149 

PWEbflntens 99 SD 98 fl 

Pâte ruant (La).. 256 n 243 . 
PtKrau Irtar... 183 .. ... - 
Providence 5 JL. sio . 383 . 
Rasade (FlnJ... 188 11 181 . 


« 60 Nadetta 2! .. .. . 

Hodat-Cortfls. ...I 227 .. 227 . 

98 DI Peugeot (Bt att) 219 8Ô| 212 - 


c. Magnant «G0 

M.I.C 178 .. 


For LSJ..1 .. ... ..IpüUitis 


212 -laJrP^OmJFPSIül 334 .. 334 ..{ 


Ressorti Ud>,. 


SaetaJI. 

SofTo.... 


Cluse.. 

Indo-Hévéas.... 
Madat. Art. 4ee. 
(S MhHpt. 


tfl . Satan « .. « .. 

128 28 -128 71 SfcK 72 .. 7S .. 

S «dure Alitai... 143 10 143 53 

SJ.E.1.CJLI JH.. . 195 . 2s8 .. AXS .... 

JJf 1. Kl.. Ata» BD.. “ 

«2 .. tel - Traîlor 359 .. 3EI .. Alcan Alun US .. 234 

175 .. 175 .. Vinx 47 .. 49 .. Atgemeiac Bank . 6.8 .. 828 

26 - - AnuNtroflna... in 

21 59 22 60 At Ch. Loire 24 .. 24 M Med 2B3 258 

251 .. 2*0 - * ' Artarianae Um $3 .. - 

3SS .. 344 .. Ent. Gares Frtg... |4G 142 .. 

Indus. Maritime. 335 40 336 . Bca Pop. Espannl. 57 .. 57 

266 Hag-SÉB-PRis.. 2M ,. 287 61 B. N- MexiipB... 34 34 

3SS . 348 .. &l RégL lut».. 33258 35 

192 68 2oO.. Carde de Heoxce 194 .. IJI 28 Barlaw-Raml ... 38 7. 33 


169 93 safan..., 73 si « 

SalEObtAiMe.. 290 .. 292 .: 
Watennae SA... 22B .. 228 .. 

« — Brass. te Maroc. 229 . . 

7S , Brass. Dncst-Air. «10 *6 40 


SICAV 

1» catégorie.! 9241 91 I 8831 46 


22 60 (Ab Ch. Loire. ... 


Salins dd MH]... 358 .. 344 

Aliment Essentiel î**'- 
Allobroge....... «g - 34* 

B mania... 1« 68 2ç0 

Fromagerie Bel.. >77 .. W2 

pArfM, 878 880 

(M.) Chartenray. •■g* -• g** 

Cofradel g® „ 

Economats Cantr. M ÎJ* 

'ESSa:”: g :: g 

From. P .-Renard. 474 .. 479 


ACNOBS France.. 153 tl 146 *] 
Ac&BGs SeftC.... (91 68 (73 44; 

AadMcanm 221 85 2M 31 1 

AJLF. 5680 178 48 178 39 

Agfim 276 47 263 83 , 

A-LT.0-. |B7 11 169 531 

Amérigag GesHta 18B -46 m 59 


.. Carde de Maasco IM 
.. Eaux dn Vichy... 898 
.. Santal 47 

.. YKshy (Fermière)- 399 
.. Vittel 472 

.. Aassedat-Bay... 62 

.. Darhlay SJL 41 

.. Dldot-Battïa 375 


Bon Canada .... 72 

Blyroar ........ « 

Bawatar........ is 

Bmtring C. L.... 12 

Brftlsfi Petrofemn 31 ’ 
Br. Lambert (GBL] I7S 


33405 Bniû-mest,.. 178 71 170 68 

® .. C.1J». 466 W 444 75 

« . GommrWaa,... 1» 38 128 16 

Il 85 ConverCmn IBS 96 144 II 

1)40 Crûtes. I anobli.. 229 94 219 61 


cemniB . IM - • ** BlslB 

SSbü::: a, - ,u Rochcttfr ^ OTBa -- 

Gr. Manl. Cnrtefl. ^ - , 


lmp. 6. Uns... B 88 
Panel Gascogne, toi . . 

La BlslB 22 28 

Roetaette-Ceopa. . « 28 


Gr- ucul parte., fl* 

fü calas 478 

Plper-Heidslech. . 

Potin 

Premadés !}M 

Bochefartafse... 

Roqnafart MO 

TaiWngur 370 

Olüpd Ml 

BénfiffietînE 858 

Bras, et Clac. Ind 928 
Dlst. ladocHna. . 448 

Rlcntes-Zao <29 

Sdot-Rmilmei. .. I IB 

Sonvail «I 

Union Brasseries. 65 


A-lUbry-SIvraiid. 89 

BooltereU 116 

DamarfeSentp... 878 
FNAC 317 

Mats MaÜisgaK.- 4* 
Maire I et Prom.. 45 


375 .. catand Holdlnxs. 62 08 52 

- Canadiim-Patrt... 142 .. 147 

- - Cocte-IlWhigrta. . .. .. 

22 91 Cmnlnca IU - 199 

39 . commerziiaBk... 388 .. 377 

CpurtanHs . .... 

89 I. 

118 58 DarL Industrie. . |72 . 170 

699 . OeBeers (part). » 30 

315 .. dd» C hemical... 134 ..' [*Q 

50 * Dresdner Bank.. . 4BJ ■ 483 

45 El EJB.I Il 11 

154 56 Est-AsiaUuBE 37 .. 37 


Drmret-Fnmco... |S7 43 isa 29 

B2 Dnmot lovest.... 309 .. 294 39 i 
147 I 

.. .. Eueata 167 73 ISO II , 

199 .. Epar^ui-Croiss... 053 34 B23 7l| 

377 .. Enargae-lidnstr, 283 34 270 49 

.. .. Epargna-lntm... 382 94 M3 M 

Epargne-ObUc... <31 78 125 73 

I7D .. EjtargM-ilula. ... 415 81 S98 76 

.. Epargnera] BOT.. 23 1 17 22d 69 
140 « Eara-cretesnoe. 2M 74 m 64 
483 .. 


Optwg 162 58 154 56 Est-AriaHqne.... 

Palais Koweantfi. 381 3dl . 

UWptlx 67 21 87 Fenunei d’Anj.... 

Earnp AeanauL,. 237 21 239 58 Flnontramer 

lad. P. (CIPE1).. 211 212 . Flnslder 

Lampes 164 91 168 91 fomeo 

Gen.Belglqne... 


115 .- 119 50 
491 . 

55 II 87 80 


US EÔlHerlIn-Gailn.,.. 221 11 225 


Française Suer. .1 297 .. 
Sucrerie Boedua] 194 .. 


Eqoip. Véhicules. 
MotabécaDB 


Piles nender... 268 

Badielogie 12B .. 125 

SAFT ACC. fixes.. 941 .. 958 


Caiaert 149 

Glaxo 19 

Goodyear. 52 

Grâce and Co.... 147 
Golf OU Canada.. 538 

Harte&eest 275 

Honeywell loc... 385 


37 U Fteauttre Privée 443 75 423 83 
Foncier Investfss. 423 34 4M [4 
.. „ Franca-epargno.. 228 83 218 82 

Fraace-Barantle. . 231 II 227 38 

. .. Franca-lBvBsL... ISI 32 182 64 

14 21 fc-MI. (nonvJ.. 323 53 366 86 1 

201 . Fructidor....... 154 78 |47 76 

147 .. FrwstHnHCa..... 297 27 233 79 

IBS '* Gestion MoHUére 248 14 236 79 

mh _ Bestton Reedwn... 348 W 386 97 

277 .. GteLSéL France. 252 97 241 U I 


SJ.J.M... (iiTD •-(1124 - • lüoegovant 31 II, 


IS.IJLT.RJL 795 


LC. Industries . .1 112 . .1 107 . 


fil 56 IH8NL. ........ « I2t I® j Johannesburg. .. 


Borie.... ...... fi? Sî *■ Fscnut-UensB .. 233 

toW. Bernard., a - 317 - « 

cSü:::::::: w .. !“ ç refl . i £™« Es s 

CimuSvicat... 226 . 289 .. SaaBlIa-Mate. ... 94 

Cochera. ....... 52 « 52 50 n 

Drag.Trav.Pah.. 359 . 358 .. « 

SS™» I» ,ÎS 

G. rrav. de peu. im 7b an i# jg£- 

Herlicq 122 122 .. *“03 

Lambert Frères.. 92 38 34 .. , 

SaSUte M 


Careand SJL.... 


07 .. 1-NLS.1 211 te 289 19 1 

. .. lodoSnaz Valaari 297 73 2M 29 ! 

latercraUsance.. I4fi 14 139 51 j 

htanbng B&IS l| 5265 92 

Kubeta iæ 6 29 latersôleclFr.... 191 7i 183 02 

235 .. in ton m 193 48 113 .. Intar valeurs Lad. 284 S3 271 93 

» WmeMtnmn.... 27Ï .7. . lavest St-Boaorfc 291 « 278 28 

34 M EKKÎT'.'. 12 48 Laffltta-Fraflca. . |4G 87 139 24 

» . ssaat â ■ * : asisssr: s s iss 11 

■*» *’■ ss/rs 5 . , .v.-. » ü iss 

M2 •• Olivetti g 20 8 28 _ 

438 ■ . paKkuad Holding, n MulO-ahlIgatiDnB 27V 93 258 64 

mralM tena ira II '.1 Mniureadameot. 121 47 1 15 96 

900 .. P«wlne!Trr!T. 171 " “ MondWlmrest.. 2B9 « 288 69 

323 '! Pùuwia Assnranc. 21 Bl .. .. _ „ ... 

.ce s nralE . 3 75 . . Ratio-H ter 442 « 422 G3 

315?. Présidant Stêÿâ- ■ 15* 56 154 U Hati®-Valeurs.... 34*. 324 58 

Procter Gamble. . 310 10 318 .. 

iS 5° RoIIbco ....... 812 38 311 78 Partbas GesQoo . . 237 15 225 40 

X L K::::.:::: la ” «î » ««« umsuss.. mn ans 


9&7BlLaffittB-T8ky>. 
I Livret portât. 


. 133 47 127 42 

. 381 31 344 93 

.. 254 94 243 38 


Porcher 2fl 

Renier |J3 66 

sabnères SeHe.. IJ* 

S JL EX R. 37 48 

SatnraptetBrlu. <98 .. 

Sam] si on no I|D .. 

SMACAdéroTd.. IM 
Sple Bafifloones. 76 28 


113 56 113 60 
144 143 . 

37 48 39 . 
198 .. 182 41 


'* Amrep B m-. 

sb .. EiMatargo..... 323 
iti Hyibuc. St-Denis, ici 
13 ■* LDIe-Bonoières-C 3,5 

i(3 60 Carbone-Lorraine k 
ii Delaianrie SJL... .S 
Fmalens ‘S 

18241 (LyJ Gerland 

igD GteMni 75 

ISO 58 BrandeJtereino. ,3 
71 .. 


MulO-ohlIgafiDne 27V 93 258 54 
MnlUreademBirt. 12147 115 96 
Mondial («est. . 289 « 296 99 

Ratio-Inter 442 « 422 53 1 


3 75 . _! "allumer eo «u es 

15* 56 154 ElINatio-Valeare.... 348 . 324 5* 


03 20 tabeee 

93 « Shell fr. (aort). . 
315 .. SJLF. AUeMag 


SJLF. Akriebolag. «I . 73 . 
Sperry Raad ... l» 9 IM 91 
Steel cyof Cu... «Bu 

Stiffontefn 8J 50 81 96 

Snid. ARunttn . « .. 71 . 


RdtkschiU-Eqi .. 3N 31 372 81 1 
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RoflsselotSJi... 
Soufre Rénales.. 

Syotbelabo 

Ttana ut Mulh. . . 


Gamnont 

Pathé-Cluéna... 

Patdt-Marcofli 

Tour Eiffel 

Air-Industrie.... 
AppBe. Mécan.. 
ArMI 


418 .. 412 
« M 
39 58 .. 
159 n IU 


M .. tfftner S J4.0 1 1 .. 

.. Aeacbo-Wiltot... 4M .. 

IU ■ Fflés-FumlBi.. 19 40 
lalanre-Rmftah. 46 n 

11 26 Ronmftre 27i 
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-- Tbyssc. 1000... 149 

■ tfaal Rsofs 258 

^ Vieille Montagu. IH 
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Do Oletrich 578 .. 670 
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ErnuR-Somna... 38.. 36 

Fergos SravbOUg 126 .. 126 
(UJ F.BJd. ch. fer 78 .. 

Frankel 715 . 737 

Huard-ll-C-F III 51 109 

Jugor 251 . 24* 

laz 185 .. 180 


DeDus-VMlemr.- 282 
HaL HavIgatJoe. . 79 
Navale Werms... 88 

S.C-A.C IU 

Stoml 3*6 

7r. C.U.R.AAI. . 142 
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interteclifllue.. 1 «s .1 


« 50 Trans-tlioduslr. 
26 .. (il) BalgodKFan. 


262 .. 258 .. Sleammdp 218 78 200 

79 .. 77 .. Aisor 125 

.ai.. i«J _ Bau-Hn-Bar... 

IU 164 .. Cellnlesa Pin.... «u 

3*6 317 .. Coparex CM .. Ut 

142 147 . Ecco 1475 .. 1503 

115 11 119 70 General Aliment- 1136 .. II4G 

lin Indu trie... 137 

49 75 49 75 MétalLMloiere.. 13.. .. 


SI 96 Séenr. MaWflére. ŒH 1|1B 
71 . SMectin-Rend.. •» « l« 74 
SélwctllH 1 nL fr. 149 45 142 67 
IU MO »l 191 U 

21 U S.P.I. PriVtetnr. . >39 II 133 57 
S.Fj.FRrtEW.. «JH 288 fll 

2U .. Sicavfnutn. ?fi?5 ?fi5Zi 

SleavSJH»...,. <37 18 un, 

Cl c,* Gif 27 494 77 

SUvafnœce 2*9 Æ 238 14 

135.. StaT..::. \ S '% 1**951 

26 .. SDvareite |g g Jg « 

snvlrter Jgg 'g f 

... .. SJL B. «I U 342 II 

Soséparsno..... 275 SS 263 08 ■ 

sSS^r..:::. ***«7 *20 » 

IS»....::.. i”« 

^ Snelotar fil 53 459 B9 

£ SUriMnrasdâs. . 267 41 2SS 


Blanzy-Onest 220 26 229 . 1 Dcéanic 


tnchaire 


U Brass a 

Décrément.... 


Ferrailles C.FJF. 286 

Havas ( 6X2 

Loeatel J 327 


130 .... Pfitroftgaz 455 .. 

116 28 115 23 PnwnpUa 314 .. 

Sab. Mer Cerv... 125 .. 

236 247 . Total CJ^JL III .. 

286 60 289 80 IHlnex. 281 ■ 

6X2 . 618 . VeyarSJL 2*1 

327 . .. . Oav.Grintn... 2S5 . 


OJLP.-toTBsbss.. ira « 165 87 

OHfnmce <64 78 167 31 
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Valorem 201 97 162 81 1 
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Compte tenu do la brièveté do délai qui nous est Imparti pour pnbünr la cote * 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dus les coure. Elles sont corrigées dès le lendemain, dans la première édition 


Piécéd.jPremi 
VALEURS clôture j cour! 


ramier! Dernier £■*«; | 

! nrerr.ie# I s-rjen 


MARCHE 

I Compen-f 


Métal népiüV." I 327 si| 330 .. Jlyoo-AlêmaBd... | 144 5l| 139 IB|Rnronta RV | 231. 5l| 232 ..I * Cmas précédent 

Mrainaam — > U Chambre syndicale a décide, A titre ■apdrtnoptnl, da pratonxvr. aprtx Ia cJOüfnL te i 

TERM cotation dn valeurs ayant été l'objet de trama cil «a entre l« h. 15 et 14 h. m. Pow , 

■ cette raison, nom ne pouvons pins garantir PraacHtafle de* dentiers coure do Paprhs-mldJ. I 
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ÜN JOUR 
DANS LE MONDE 


idées 


2. LE €, NON » DES QUÉBÉCOIS : 
« Mien à mire -, par Jacques 
CéUard ; « La sève figée », par 
Pierre de MenHuni ; ■ Vainca par 
t'araéricaaisaHoiL. », par Jacques 
Thibaa ; « Canadiens français », 
par Pierre Guillaume. 


ÉTRANGER 


1 AFRIQUE 

— OUGANDA : M- Mil tan Obofe. 
l'homme de la seconde chance. 

1 AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : M. Bush renonce 
à sa candidature à l'investiture 
républicaine. 

4. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : les émissaires de l'inter- 
nationale socialiste quittent Téhé- 
ran sur an eoastat des divergences 
chez les dirigeants. 

Si 7. ASIE 

— AFGHANISTAN : la répression 
des manifestations antisoviétiques 
à Kaboul. 

— CAMBODGE : » Un voyage au 
bout du désastre » (II), par Ro- 
land-Pierre Pariugaax. 

8-9. BIPLOMATIE 

_ LE VOYAGE DE M. RAYMOND 
BARRE EN NORyÈGE ; H y a 
quarante ans» la brève victoire de 
Narvik. 


SOCIÉTÉ 


10. Un congrès des athées à Paris; 

le congrès des M-J.C. à Grenoble. 
10-11. JUSTICE : le débat sur le 
projet « sécurité et liberté ». 

12-13. LA VISITE DE JEAN-PAUL II 
EN FRANCE 
14 ÉDUCATION 
23. SPORTS : 

- JEUX OLYMPIQUES : le GLO. 
publie la liste des participante. 
— TENNIS : les Internationaux 
de France. 

38. DÉFENSE 


SCIENCES 
ET TECHNIQUES 


15. Une MAMA pour les astronomes. 
— L'éruption du 'vont Saint Helena : 
l'énergie de cinq cents bombes 
d'Hiroshima. 

17. L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


INFORMATIONS 
« SERVICES» 


18. LA MODE : on solde. 


CULTURE 


19. MUSIQUE : le Conservatoire de 
région, « mal-aimé » de la Ville 
de Paris? 

22. TÉLÉVISION. — VU : plus assez 
photogéniques. 


RÉGIONS 


39. BRETAGNE : à Brest, des marins 
se faut fermiers. 


ÉQUIPEMENT 


40. ENVIRONNEMENT. 


ÉCONOMIE 


41. ÉTRANGER : le Brésil cherche à 
mettre en plaça ms marché 
commun industriel en Amérique 
latine, 

43. ÉNERGIE 
44-45. AFFAIRES : remous au sein du 
groupe Empaia-Schaeider. 


RADIOTELEVISION 122) 
Annonces classées (24 à 38) : 
Carnet ( 4) ; Météorologie (10) : 
Mots croisés (18) : Programmes 
spectacles (20 & 22); 

Bourse (47). 


Le numéro du « Monde - 
doté 27 mai 1980 a été tiré 
à 466 192 exemplaires. 


Votre siège 
a paris 

de 90 à 300 F par mois 


w- 

[INSTITUTION DE SOCIETES 


i bis. rue du Louvre - Paris 2 e 
. TéL 29e.41.12-h 


FABRICANT - VENTE DIRECTE 

COUVERTS 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 


Gsaodi 25 an sjnmris Bjtfitfl 
Btaguun 

FRANOR 70RAMELGT 


75011 PARIS 

TEL 700.87.94 - Fermé te samedi 



Après la prise de participation de l'agence Havas 
dans le capital de Publicis SA 


M. Bleustein-Blanchet rappelle qn'd détient 
le contrôle de son groupe 


L'agence Havas nous a confirmé, mardi 27 mai, le rachat 
en Bourse par sa filiale SNIP (Société nationale d’investisse- 
ment pour la publicité, contrôlée à 98 %) de prés de 11 % du 
capital de Publicis S.A-, société mère du groupe, créé en 1927 
par M. Marcel Bleustein-Blanchet (-le Monde» daté 25-26 mai K 
A la suite de ce rachat, celle-ci a publié le communiqué suivant t 


- Publicis tient & préciser qu'aucun 
accord n'est Intervenu à ce sujet 
entre elle et l'agence Havas. Publiera 
n'a, en effet, pas' été consultée ni 
même avisée par les dirlg**ants de 
l'age-.cb Havas de cotte acquisition 
par voie - d'achats en Bourse pour- 
suivis en secret pendent des mois. 

-A cette occasion. Publicis S.A.- 
rappeiie que M. Bleustein-Blanchet 
contrôle oersonnetlement 78,5 “/• du 
capital de la société. 

-SI cette initiative unilatérale 
témoigne de la confiance de l'agence 
Havas dans la prospérité et l'avénir 
de Publicis S_A.. elle ne saurait en 
aucun cas porter atteinte au contrôle 
exercé par M Bleustein-Blanchet sur 
le groupe dont II est le fondateur.» 


Dans ces conditions, la prise 
de participation par Havas ne 
peut qu'apparaître comme un 
jalon, une position tactique prise 
pour dissuader un a pvblidttvore s 


américain d’espérer gagner ainsi 
s place i 


un jour, une place prépondérante 
sur le marche français. 


Le communiqué pu ou 
Publicis a l’avantage de la clarté. 
Charbonnier entend rester maî- 
tre chez lui. et DS Marcel Bleus- 
tein-Blanchet n’était pas du tout 
d’accord pour que ragence Havas 
( contrôlée à 56 % par l’Etat J 
entre — même très minoritaire- 
ment — dans le capital de son 
affaire. _ 

L’agence Havas, c’est une nébu- 
leuse, dotée d’une triple activité: 
Corganisation de voyages, la 
presse et l’édition, de nombreuses 
agences de publicité. Ces derniè- 
res activités sont regroupées dans 
Eurocom (filiale à 45 % de 
ragence Havas), dans Unioas 
/réseau international) et dans 
un réseau iTagences de province. 
En tout, sur le plan publicitaire, 
le groupe Havas est de loin le 
premier groupe français d’agences 
(4 milliards de francs de chiffre 
& ait aires en 1S79). 

Ce n’est donc qu’en apparence 
que Publicis-Conseil tient le pre- 
mier rang en France 
Pour achever de planter le 
décor, ü faut ajouter que la 
France est le seul pays européen 
où des agences autochtones tien- 
nent les premières places. Ail- 
leurs, ce sont des groupes améri- 
cains gui sont en tète. 

n y a longtemps que ragence 
Havas s’intéresse à Publiais. Si 
Ton peut considérer que le rachat 
de 10 % des actions de Publias 
S A. constitue une excellente af- 
faire financière (l es résultats 
sont bans, et, si le cours de Fac- 
tion a monté, ce n’est peut-être 
pas dû uniquement aux achats 
d’Havas ), on ne peut imaginer 
que le seul souci des responsables 
de l’agence Havas soit d’assurer 
une saine gestion de leur porte- 
feuille financier 
Depuis longtemps aussi, on 
s’intéresse chez Havas au deve- 
nir de Publicis. qui reste une 
affaire familiale, sans que le 
« vieux lion » qu’est M Marcel 
Bleustein-Blanchet ait jamais 
fait part officiellement de ses 
intentions pour assurer sa suc- 
cession. Tl aura soixante-quatorze 
ans le 21 août Nul doute que les 
grands de la publicité, améri- 
cains et japonais, ne soient aussi 
soucieux qu’Havas de V avenir 
à long terme de la première 
grande agence française. 


Il reste qu’Havas n’est pas 
parvenue à séduire le fondateur 
de Publicis : c’est son premier 
concurrent, même s’il n'apparait 
pas comme tel grâce à son écla- 
tement en filiales multiples. De 
plus, l'agence Bavas — même si 
sa privatisation partielle cherche 
à rassurer l’univers capitaliste — 
garde une teinture étatique’ peu 
propre à convaincre : les pou- 
voirs publics ont obligatoirement 
été prévenus de l'achat des ac- 
tions Publicis et ne s’y sont pas 
opposés. 

Que deviendra la participation 
d’Havas dans Publias 7 n semble 
douteux que. dans un avenir 
proche, après In prise de position 
publique de M. Bleustein-Blan- 
chat, elle puisse s'accroître. On 
peut se demander, en revanche, 
si dans le futur cette participa- 
tion ne sera pas cédée à un troi- 
sième groupe non publicitaire et 
non étatique, avec raccord, cette 
fois, des d eu x partenaires actuel- 
lement m présence. — J. D. 


LANCÉ PAR SOYOUZ-36 


On équipage seviéto-hongiois va 
la station orbitale Salioat-6 


L'Union soviétique a lancé 
lundi 26 mal à 20 h 21 (heure 
française) le vaisseau spatial 
Soyouz-38 dans lequel ont 
pris place le Hongrois Berta- 
lan Farkas et le Soviétique 
Valeri Konbassov, ancien de 
la mission commune améri- 
cano - soviétique Apolio- 
Soyooz. 


Comme tous les équipages mixtes 
qui les ont précédés — à l'exception 
de l’équipage sovléto-bulgare de 
Soyouz-33 gôné par des problèmes ■ 
de moteurs, — Valeri Koubassov et 
BartaJan Farkas voni rejoindre la 
station orbitale Ssllout-6 où se trou- 
vent, depuis le 9 avril, les deux 
cosmonautes soviétiques Leonld 
Popov el Valeri Rloumine (1). L'amar- 
rage devrait, 6l tout se passe bien, 
avoir lieu vingt-quatre Heures environ 
après le lancement de Soyouz-36. 
Ensuite, comme l'a confirmé le 
général Vladimir Chatalov, respon- 
sable de la formation des cosmo- 
nautes soviétiques, les deux hommes 
passeront une semaine à bord de la 
station SaliouL récemment ravitaillée 
par le vaisseau automatique Pro- 
gressé 

Au terme de leur séjour, selon un 
scénario désormais bien réglé par 
Afférents équipages. Valeri Koubas- 
sov et Bertalan Farkas repartiront. 
non pas à bord de leur vaisseau, 
mais à bord de celui qui. en avril 
dernier, a amené Valeri Rloumine et 


(1) Ont déjà volé, outre te Bul- 
gare. un Tchèque, on allemand de 
l’Est et On Polonais. 
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LES MISSILES FRANÇAIS PLUTON 
RE SORT PLUS CONTRÔLÉS PAR L’AGENCE DE L’U.E.O. 


Les missiles nucléaires tactiques 


Ignés 

français Platon viennent d’être 


soustraits aux inspections de 
l'Agence pour le contrôle des 
armements dépendant du conseil 
de l’Union de l'Europe occiden- 
tale. selon un rapport de M. Fran- 
cis Tanghe, sénateur du parti 
social-chrétien de Belgique. 

Créée par le traité de Bruxelles 
de 1948 (remanié par les accords 
de Paris conclus en 1954) et sié- 
geant & Paris, l’Agence pour le 
contrôle des armements fait régu- 
lièrement rapport au conseil de 
l'Union de l'Europe occidentale 
qui réunit la Belgique, la France, 
la République fédérale d'Allema- 
gne, l’Italie, le Luxembourg, les 
Pays-Bas et le Royaume-Uni. ' 
L’Agence est chargée, en principe, 
de contrôler le niveau des stocks 
des armements définis par le 
traité et détenus par les pays 
membres et, aussi, le respect des 
engagements de l’Allemagne fédé- 
rale de ne pas fabriquer certains 
types d 'armements sur son ter- 
ritoire 


Dans le rapport annuel de 
l'Agence an conseil de l’Union de 
l’Europe occidentale, dont fait 
état le sénateur belge Ü est indi- 
qué que si les activités de 
l'Agence ne couvrent pas le 
domaine nucléaire les compo- 
sants non nucléaires des armes 


atomiques (les missiles et autres 
équipements spéciaux) sont sou- 
mis à contrôle sauf en ce qui 
concerne les armements qu’un 
des Etats membres qualifie de 
« stratégiques ». s Cet Etat, est-il 
précisé dans le rapport de 
l’Agence, ayant déclaré que l’en- 
semble de ses moyens nucléaires 
concourt à un seul et même 
objectif, celui de la dissuasion, 
ses missiles-vecteurs et ses chars- 
lanceurs ne sont plus soumis au 
contrôle. » L’Agence n'indique pas 
de quel Etat U s’agit 
En revanche. M. Taqghe, dans 
son rapport particulier sur les 
activités de l’Agence, précise : 
« L’Assemblée ide FUnion de 
l'Europe occidentale) est ainsi 
informée pour la première fols 
que les missiles nucléaires tac- 
tiques français Pluton viennent 
d’être soustraits au contrôle de 
l’Agence. Jusqu’ici, ces missües 
f mais non leurs ogives nucléaires ) 
étaient contrôlés par l’Agence 
comme le sont toujours la mis- 
siles Lance et autres engins ana- 
logues qui équipent les forces 
belges, allemandes, italiennes, 
néerlandaises et britanniques sur 
le conttnent (les ogives nucléaires 
destinées à ces engins, appar- 
tenant aux Américains et étant 
entreposées dans des dépôts amé- 
ricains, ne sont pas soumises aux 
contrôles prévus!. » 


Et vos cours d’anglais ? 


Lundi 2 juin début du cours “intensif* d’anglais 
Téléphonez à nos hôtesses : 325.41.37 
UC: l’anglais bien enseigné est plus vite appris 


International Langnage Centre 
20, passage Dauphine 75000 Paris 
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MAINE'S WEAR 


Nouvelle collection 

COSTUME D'ÉTÉ 
PRINTEMPS - ÉTÉ 
et toujours le fameux 
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180. rus du Château, 73014 
angle avenue du usine 
543-76-59 - Métro Alésia, 10 h- 19 h. 
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COUBAS : DE 2000 A 20000 F. 
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DES VACANCES— 
A VOS MESURES 
Air France * Vacances 


Des prix charters sur des vols réguliers 
ET LE SERVICE A LA CARTE 

C ALLIA 


Hôtels, appartements, motor-homes, voitures 
Vers NICE, CORSE, ANTILLES, GUYANE, REUNION, ATHENES 
LONDRES, PALMA, TEL-AVIV, NEW YORK, MONTREAL g 

Voyages GALLiA: 12, tue Auber-9* - 266-07-24 « 

Voyages AGREPA: 42, tue Efome-MarceM* - 5W-8Î-5D s 
Voyages FULTON : 1, t. FuJton, La Varenge-Si-Hilaire - 28342-48 


Leonid Popov à Pied d'œuvre. C’est 
désormais devenu une régie d’or 
pour les Soviétiques que de laisser 
aux hommes appelés à passer an 
long séjour en orbite le vaisseau le 
plus neuf pour leur retour. 

Après ta visite de l'équipage de 
Soyouz-36, Rioumine et Popov rece- 
vront-ils d'autres cosmonautes étran- 
gers à bord de Saliout-6 ? Nu! ne le 
sait encore, ne sarail-ce que parce 
que la durée de la mission qu’ils 
doivent accomplir n*a pas été 
révélée. Quoi qu’il en soit, des cosmo- 
nautes étrangers — mongol, cubain, 
vietnamien, etc.. — se préparant à 
voler, tandis que. en France, le Centre 
national d'études spatiales procède 
à la sélection finale du Français, 
qui. en compagnie d'un Soviétique, 
doit rejoindre en 1982 une station 
orbitale soviétique qui ne sera pas 
Sa Jiout-6. 


M. SCHMIDT IRA A MOSCOU 
If 30 JUIN 


Bonn- (Reuter). — Le chamelier 
f frkjpiat se rendra à Moscou.' -te 
38 Juin, pour une visite de deux 
jouis, au cours . de laquelle. H epu 
dés entre tiens avec le président 
Brejnev, a-t-on appris de source 
Informée, mardi 27 mai, A Bonn. 


- '• Une d&égotion du Soviet 
suprême de conduite 

par M. Zanûatine,. membre de 
la commission des affaires étran- 
gères du Soviet des nationalités, 
a quitté mardi 27 mal Moscou 
pour Paris, annonce l’agence Tass. 
Les deux autres membres de la 
délégation sont MM. Inozemtsev, 
membre de la Commission des 
affaires étrangères du Soviet de 
l'Union et Koulldjanov, membre 
de la commissi on de l'Instruction 
publique et de te culture du 
Soviet des nationalités, précise 
l'agence. M- Zamiatine est en 
m émo temps chef de la section 
du comité central du P.C. de 
ÎTJJ&SJS. pour l’information & 
d estination de l'étranger. — 


Le comité central du P.C.F. prépare 
la campagne présidentielle 


Le comité central dn parti communiste, réuni mardi 27 et 
— - -« » »- — - -*’* e-u.- (Val-de-Marne) 


mercredi 28 mai à la mairie dlvry-sor-Seine 
examine sur le rapport de M- Gustave Ansart, membre du 
bureau politique, la situation politique, et sur le rapport de 
M. Paul Laurent, membre dn secrétariat, celle dn parti. 

M. Georges Marchais, qui a visité, vendredi 23 et 
samedi 24 mai, les Vosges, la Meurthe-et-Moselle et la Moselle, 
s’est adressé, à Thionvilie. & plusieurs milliers dé jeunes, devant 
lesquels U a souligné la nécessité « d’assurer un bon résultat au 
candidat du parti communiste français h l'élection présiden- 
tielle ». 


M. Marchais a évoqué les pro- de l’union de la gauche. H a dé- 
grès accomplis par les pays socia- doré à ce sujet : . . 

Ustes, <ït Ü a dénonce le «coup «Dans la période qui vient, il 
de bluff » du président des Etats- « aura un moyen important de 
Unis contre les Jeux olympiques, jaxre pencher la balance du côté 
«Les Jeux Olympiques auront de l’union et du changement, ce 


lieu à Moscou, à. là date prévue , 
et ce seront de grands Jeux olym- 
piques ». a-t-il déclaré. Le diri- 
geant du P.C J*, a traité ensuite 


U HAUSSE DES PRIX DE DÉTAIL 
A DÉPASSÉ 1 % EN AVRIL 


L’augmentation des prix de 
détail a encore été très forte en 
avrf L Le pourcentage exact de 
haasse n’était pas rendu public 
mardi 27 mai en début d'après- 
midi. mais, d'après dos informa- 
tions. la haasse aurait été du 
même ordre que celles enregis- 
trées en février (+ 14^1 
mars t+ 12 %). 


Cette nouvelle et forte pous- 
sée des prix, qui porterait à 
54 % ou 5.4 % environ la hausse 
enregistrée depuis le début de 
l'année (en quatre mois) s'ex- 
plique notamment par las relè- 
vements des loyers et des prix 
des automobiles. Les prix des 
produits pétroliers (essence et 
fuel) avaient été relevés le 
26 avril. Des hausses unilaté- 
rales d'honoraires médicaux 
avaient été pratiquées par un 
grand nombre de médecins 
dans l’attente d’un réglement 
entre la profession et la Sécu- 
rité sociale. 


• une panne d'électricité a 
paralysé le fonctionnement de 
l’hôpital Henri-Mondor, A Créteil 
(VaJ-de-Marne), dans la nuit 
du samedi 24 au dimanche 25 mai, 
pendant quarante minutes. Les 
services médicaux et chirurgicaux 
étant particuliérement peu char- 
gés en ce week-end de Pentecôte, 
aucun des malades n’a souffert 
de l’interruption momentanée des 
appareillages : en effet, ceux des 
patients qui nécessitâtes t une 
assistance respiratoire ont été 
très rapidement secourus par des 
respirateurs manuels. Treize pa- 
tients seulement étaient cette 
nuit-là sous assistance médicale 
automatique. 


sera d’assurer un bon résultat au 
candidat du parti communiste 
français à l’élection présiden- 
tielle. » 

Devant les ouvriers du textile 
dTgney (Vosges), vendredi soir, 
et devant ceux des mines dé fer 
de Piennes (Meurthe-et-Moselle), 
samedi matïri ML Marchais avait 
déclaré que la Lorraine est « ven- 
due et soumise à l'appétit de 
profits des trusts ouest-alle- 
mands. en raison de la politique 
de déclin et (C intégration enga- 
gée par M. Giscard d’Estaing s. 


En IMe-France 


U MANIFESTATION 
DES CHAUFFEURS ROUTIERS 
A TRÈS SÉRIEUSEMENT 
PERTURBÉ LA CIRCULATION 


ti manifestation des ebanlfenra 
routiers de rue-de-France — Ils ont 
décidé de rouler à 10 kilomètres & 
l'heure — a sérieusement perturbé, 
ce mardi 27 mai, la circulation sur 
toutes les glandes votes d'accès à la 
capitale. Les embouteillages ont «té 
p a rticullè muen t Importants an 
début de matinée, et, en début 
d'après-midi, on constatait encore 
des ralentissements Importants sur 
les autoroutes, notamment l’an to- 
re b te dn .Nord. 

Cette opération n escargot» devait 
se prolonger jusqn’à 22 heures dans 
les huit départements de la région. 
L’union régionale d’Ile-de-France et 
la Fédération nationale des chauf- 
feurs routiers entendent ainsi pro- 
tester contre « les conditions de 
travail de plus en plus difficiles a, 
notamment m les difficultés de char- 
gement et de déchargement, le nom- 
bre accru de contraventions poux 
stationnement interdit et les «traits 
de permis en cas d'excès de vi- 
tesse B. 

Les responsables de la Fédération 
nationale et de l’union régionale se 
sont déclarés satisfaits de leur mou- 
vement et ont précisé qu’il ne s'agis- 
sait « que d'un simple avertisse- 
ment». 


PREMIERE AU 
PALAIS ^fROYAL 


Dans le plus ancien Débit de Tabac 
. découvrez !e .travail d'un modéliste- prpier 
dé St- Claude, . 

• _ qui fera naître.sous vos yeux votre pipe, 
••du. .bloc de bruyère que vous aurez-choisi. 
Présentation unique de pipes de tous modèles. 
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157, rue Saint.- Honoré. 
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’•« Moscou et encore pies. » 
adirer qnTl ne fait pa« 

«L a la différence de. ML y»- 
ord dTstaing. qui * V^ê twf 
* pancnsâres devant tel 
•jwrapü. te chancelier a large- 
mï consulté ses alliés et w» 
jacé son projet pbede tns p ro» 
; rarance. En même . temps, F 
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Si Ira n'im«ginrr P*g A 8ow 
«ne 3L Brejnev puisse faire t 
JL Scômidt, sur PAfthantetai 
des concevions qa*n à refusées ! 
JL Giscard d'Estaing, aa «pèr 
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et d'une « tromperie 
la mesure où lTJJtSJ 
" rr3 ]i srréter dès maln te sai 
a mise en place de ses : SS-î 
" t®) se poursuit an rythme 
par semaine, — alors qi 
" moyens occidentaux compi 
‘«les s'existent pas encore. 
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